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Dans les grandes entreprises au Québec

Le bilinguisme devrait 
être érigé en principe

n

K i*

Devant l'assemblée générale de l'ONU, le ministre canadien des affaires extérieures, M. 
Mitchell Sharp, a prononcé un discours où il souhaitait des réformes pouvant redonner 
à l'ONU prestige et efficacité. (Téléphoto CP)

M. Sharp: réformer l'ONU pour 
fui redonner prestige et efficacité

NATIONS UNIES (AFP) Le minis­
tre des affaires extérieures du Canada. 
M. Mitchell Sharp, a préconisé devant 
l'Assemblée générale de l'ONU des ré­
formes institutionnelles de l'organisation 
pour lui rendre prestige et etticacite. 
et une plus grande utilisation de cet ins­
trument par les Etats membres

Le ministre canadien s'est inquiété 
en particulier de la tendance actuelle à 
adopter des résolutions destinées à 
transformer des jugements moraux en 
appels à l'action, que l'organisation n'a 
manifestement pas le pouvoir ni dans 
beaucoup de cas, la compétence juridi­
que d'exécuter

Dans son tour d'horizon sur les pro­
blèmes internationaux. M Sharp a ex­
horte les Etats-Unis et l'URSS à enga­
ger sans plus tarder des pourparlers 
sur la limitation des armes stratégi­

ques. et a rappelé que le Canada était 
le seul pays à capacité nucléaire qui ait 
ratifie le traité de non-prolifération II 
a souligné l'intérêt particulier du Canada 
qui possède un des littoraux les plus 
longs du monde, pour l'établissement 
d'un regime juridique efficace régissant 
le lit des mers et des océans au-delà 
des limites de la juridiction nationale, et 
assurer que la plus grande partie du lit 
des mers soit réservée à des fins paci­
fiques.

Le ministre canadien a insisté égale­
ment sur la nécessité d'interdire les 
essais nucléaires souterrains évo­
quant a ce sujet la proposition cana­
dienne d'établir un système internatio­
nal de données sismiques - et appuyé 
le projet de traite britannique pour in­
terdire l'usage des armes biologiques

Expnmant sa conviction que i’O.N.U.

“pourrait faire davantage pour amélio­
rer le mécanisme servant à empêcher 
les différends d'aboutir à la guerre ou­
verte", M Sharp a préconisé une étude 
urgente, au sein du comité de l’O.N.U. 
pour le maintien de la jjaix. des problè­
mes difficiles d'ordres politique, juri­
dique et financier qui font obstacle à la 
codification de missions d'observation 
et de forces de l'O.N.U.. “Il y a de 
grands risques à envoyer des forces de 
maintien de la paix en temps de crise 
sans avoir pris les dispositions néces­
saires d'avance", a-t-il déclaré.

Le ministre canadien a évoqué longue­
ment les problèmes humanitaires et de 
développement, et plaidé en faveur de 
l'adoption d'une déclaration de principes 
sur le secours humanitaire international 
aux populations civiles dans les régions
éprouvées Voir page 8 M Sharp

Ottawa veut inspirer à l'ONU 
son souci de remise en question
pat Pierre-C. O'Neil

OTTAWA Le ministre des affaires 
extérieures M Mitchell Sharp a pronon­
cé hier devant T Assemblée générale un 
discours qui trahit une certaine amertu­
me. une certaine désillusion, voire mê­
me l’impatience de notre pays à l'égard 
des Nations unies.

Ce n’est pas la première fois que des 
hommes politiques font preuve de scepti­
cisme au sujet du fonctionnement de l'or­
ganisme International, mais dans le dis­
cours de M Sharp il y a. à ce sujet, un 
son de cloche différent, nouveau, qui iin­
dique que le Canada, tout au moins, est 
disposé à étudier en profondeur l’état 
actuel des Nations unies, et à propo­
ser, s’il le faut, de douloureuses inter­
ventions chirurgicales.

M Sharp sen prend, tour à tour, à

A éroports 
ontariens 
paralysés ?

TORONTO (CPt Quelque 120 élec­
troniciens ont décide de passer outre 
aux mises en garde de leurs chefs syn­
dicaux et de se mettre en grève aujour­
d'hui. grève qui risque de paralyser le 
trafic aérien dans les principaux aéro­
ports de T Ontario

CoUsants de la section 2228 de la 
Fraternité internationale des électri 
ciens. ces travailleurs mécontents ont 
fait savoir qu'ils cesseront toute activi­
té dans 12 aéroports et six stations cô­
tières à 13 heures. Ils entendent par là 
protester contre ce qu’ils appellent l'i­
naction du gouvernement à l'égard de 
leurs revendications.

Ces 120 techniciens sont affectés plus 
particulièrement au bon fonctionnement 
des dispositifs électroniques de naviga 
lion, aux appareils de communications et 

Voir Itogo a Or*v«

l'inflation verbale qui marque les tra­
vaux de l’organisme, aux attitudes qu'y 
affichent les grandes puissances et en­
fin. à l'administration des Nations unies 

"L'ONU. dit M Sharp se noie dans 
un déluge de paroles, b1 verbe tient de 
l'essence même des Nations unies, mais 
pour être utile, il no doit pas devenir 
abusif Nous savons tous que tel n'est 
pas le cas, ajoute le ministre comme

pour s’excuser d'être un peu critique 
Le nombre de conférences et de réu­
nions et les documents qui en découlent 
ont augmenté à tel point, que même les 
délégations les plus nombreuses et les 
mieux outillées ont du ma! à assurer 
une bonne représentation et à absorber 
cette masse de documents. A mesure 
que les conférences se multiplient, leur

Voir pag« 6 : Ottawa vaut

La famille Drapeau, 
dernière cible des 
attentats terroristes

par Jean-Luc Duguay

Les audiences publiques de la com­
mission d'enquête Gendron sur la situa­
tion de la langue française et sur les 
droits linguistiques au Québec ont dé­
buté. hier, à Montréal, où elles se pour­
suivront jusqu'à vendredi inclusivement 
Des neuf mémoires déposés au cours de 
cette première journée, il est possible 
de dégager les grandes lignes suivantes

• le bilinguisme doit être érigé en 
principe au niveau des grandes entre­
prises (Molson. Bell Canada. Banque ca­
nadienne nationale!, et ce à tous les éche­
lons:

• dans ces mêmes entreprises, un 
unilingue français ne peut actuellement 
atteindre aux plus hauts postes de com­
mande;

• il est nécessaire d’améliorer l'en­
seignement du français au Québec, res­
ponsable en grande partie du pietre état 
dans lequel se trouve la langue française 
la langue parlée surtout

Ont déposé, hier, devant la commis­
sion Gendron: la Banque canadienne na­
tionale. M Gerald Fitzgerald, un pro­
fesseur. Bell Canada le Comité d'étude 
des termes de médecine, la Quebec Fe­
deration of Home and School Associa­
tion. Air Liquide Canada Ltée. The 
Montreal Council of Women, la Brasse­
rie Molson du Québec Ltée. et le Beaver 
Group (On trouvera a la page 9 un ré­
sumé de quelques-uns de ces mémoires!

Ce sont les représentants des socié­
tés Bell Canada et Molson du Québec 
qui ont défendu avec le plus d'acharne­
ment la cause du bilinguisme au Québec 
Le mémoire de Bell Canada, présenté 
par le président de la société. M Ro­
bert C. Scnvener. affirme que le bi­
linguisme. dans le contexte socio-éco­
nomique canadien et nord-americain. 
peut le mieux servir les intérêts du 
Québec à court et à long terme

Cependant, tout en préconisant le 
bilinguisme. Bell Canada reconnaît au 
Québec son droit de déterminer quelle 
priorité doit être accordée au français, 
langue de la majorité Mais, precise le 
mémoire, l’imposition de l'unilinguis- 
me - anglais ou français serait néfas­
te de bien des façons Rendre 1 unilin­
guisme anglais obligatoire est incon­
cevable. aussi bien socialement que po­
litiquement Quant à l'unilinguisme fran­
çais. il priverait la jeunesse de l'accès 
à une langue qui est utilisée à travers 
tout le continent nord-americain est-il 
dit dans le mémoire

Bell Canada croit qu'il faut inciter 
les entreprises faisant affaires au Que­
bec à propager l'emploi du français 
comme langue de travail au Québec. F’ne 
de préciser la position de la société à 
ce sujet, un représentant de Bell est de­
meuré évasif, affirmant simplement 
qu'il fallait, au Québec, ' créer un cli­
mat" propice à l’instauration du fian­
çai comme langue de travail.

De leur côté, les représentants de la 
Brasserie Molson du Québec ont fait 
grand état des programmes de français 
établis à l’intention des employés et des 
cadres supérieurs de cette entreprise 
Ils ont cité leur entreprise comme un 
exemple du bilinguisme qui devrait être 
instauré au Québec par les autorités 
gouvernementales, un bihnguisme qui 
devrait tendre à ce que chaque Québé­
cois puisse travailler dans la langue de 
l'autre

Le cas de la Banque canadienne natio­
nale est quelque peu différent La lan­
gue d'usage, a expliqué le secrétaire 
général. Me Yvon Desjardins, y est le 
français dans une très forte propor­
tion Mais, a-t-il ajouté, il demeure dif­
ficile de fonctionner uniquement en fran-

Voir p«g« 6 Bilinguismo

Hier soir la maison du maire Drapeau, 
devenue inhabitable par suite de l'explo­
sion d'une charge de dynamite d’une 
puissance inusitée, était plus ou moins 
en ruines et la police montait la garde 
à 5,700 rue des Plaines à Rosemont 
tandis que les enquêteurs tentaient de 
trouver des indices et tandis que la fa­
mille Drapeau allait se loger ailleurs 
apparemment à l’hôtel Windsor, juste 
au-dessus du restaurant Au vaisseau 
d'or", propriété du maire de Montréal

Entre-temps il n'a pas été possible 
d'obtenir beaucoup de détails quant à 
l'attentat à la bombe à la résidence du 
maire Drapeau la police et le bureau du 
maire étant très peu loquaces à propos 
de cet acte de terrorisme qui aurait 
pu coûter la vie à quiconque se serait 
trouvé près de la porte arrière de 
la maison au moment de l'explosion et 
aussi aux occupants de la maison qui 
au moment de l'explosion à 5hl5 hier 
matin étaient Mme Jean Drapeau et son 
fils Michel.

Le maire qui a dit se trouver à ce mo­
ment à son restaurant le “Vaisseau 
d'or ", rue Windsor, aurait tout de suite 
pris sa voiture et se serait dirigé en 
toute hâte vers sa demeure qui venait

Bell Canada

d’être la proie des terroristes Rassuré 
après avoir constaté que son épouse et 
son fils étaient bien vivants le maire a 
déclaré aux voisins et aux journalistes 
qui étaient accourus sur les beux qu'il 
s'attendait depuis longtemps à pareil 
attentat On sait que la police avait 
monté la garde jusqu’à ces derniers

■ En page 4, un éditorial 
de Claude Ryan: un nou­
veau seuil dans l'escalade 
de la violence.
jours devant la maison du maire Dra­
peau. rue Des Plaines, les menaces ano­
nymes se faisant persistantes 

Les policiers de Montréal, qui en ver­
tu des mesures énoncées récemment par 
le ministre de la justice M Rémi Paul, 
collaborent aver* la Gendarmene royale 
et ta Sûreté du Québec en ce qui a trait 
aux actes de terronsme. poursuivent 
leur enquête mais il n'était pas possi­
ble de savoir hier soir s'ils étaient 
sur une piste valable tout comme cela a

Voir page 6 : Famille Drapeau

Ottawa concède 
le tiers des 
hausses réclamées

OTTAWA (DNC) La Commission ca­
nadienne des transports a autorisé hier 
la société Bell Canada à modifier les 
taux de certains de ses services de fa­
çon à lui apporter des revenus addition­
nels de l'ordre de 2.7.5 millions si ces 
modifications étaient appliquées sur la 
base des activités de 1969 

Le Québec s’était opposé devant la 
commission à toute augmentation des 
tarifs.

La société Bell Canada proposait des 
hausses qui lui auraient apporté des reve­
nus additionnels de $83 millions par an­
née.

Toutefois, il n'y aura aucune augmen­
tation des taux réguliers des abonnés 
de la société Bell Canada 

Les augmentations sont en effet ré­
parties sur les services suivants :

Bérets
verts
/ armée américaine 
abandonne 
ses poursuites

WASHINGTON (AFP) L'armée 
américaine a décidé brusquement d'aban­
donner les poursuites intentées contre 
huit officiers et soldats des Forces spé­
ciales. dits "Bérets verts ", accusés d'a­
voir “supprimé" un agent double sud- 
vietnamien, a annoncé hier un communi­
qué du Pentagone,

Le communiqué, signé par M, Stanley 
Resor. secréture à l'Armée de terre, 
précise que la C I A. (Central Intelligen­
ce Agency) avait décidé de ne pas pré­
senter de témoin au procès de six des 
inculpés "Dans ces circonstances, décla­
re M Resor. les inculpés ne sauraient 
être jugés en toute impartialité C'est 
pourquoi j'ai donne l'ordre aujourd'hui 
d'abandonner immédiatement les pour­
suites. Les hommes seront mutés hors 
du Vietnam"

M Resor ajoute qu'il n'avait été avisé 
qu'hier de la decision de la C.I.A. de ne 
pas présenter de témoins dans l'intérêt 
de la sécurité nationale".

Voir page 6 Bérets verts

• Les appels interurbains,
• Les frais de service
• Les services aux abonnés dont les 

noms n'apparaissent pas à l'annuaire
Ainsi le coût des appels interurbains 

automatiques sera accru de 5 cents 
lorsque la distance ne dépasse pas 35 
milles et de 25 à 40 cents pour les ap­
pels sur des distances supéneures à 35 
milles.

Un taux additionnel fixe de 25 cents 
sera ajouté pour tous les appels de 
personne à personne qui requièrent les 
services d'une téléphoniste

Ces modifications apporteraient des 
revenus additionnels de $19 9 millions 
par année.

Les changements aux postes frais de 
services (installation du téléphone, 
changements de numéros, appareils ad­
ditionnels et le reste) entraîneraient des 
accroissements de revenu annuel de 
$6 7 millions.

Enfin. Bell Canada accrôitia ses 
revenus annuels de $0 9 million en im­
posant des frais mensuels de 0 50 pour 
chaque service pour lequel le client de­
mande que son numéro de téléphone ne 
figure pas dans l'annuaire.

Si la révision proposée par la Com­
mission des transports avait été en vi­
gueur durant 1969. elle aurait eu pour 
effet de faire passer le revenu net de 
Bell Canada à $129 6 millions soit une 
augmentation de $12.3 millions par 
rapport à 1968.

Si la requête de Bell avait été accep­
tée. elle lui aurait apporté des revenus 
additionnels de $83 millions et des reve­
nus nets de $153.2 millions en 1969

Les taux modifiés ne constituent en 
somme qu'un avis à la Bell Canada de 
présenter une nouvelle demande incorpo­
rant ces taux Lorsque la Société aura 
fait cela, les nouveaux taux pourront en­
trer en vigueur au bout de 10 jours

Dans leur jugement, les commissaires 
Pierre Taschereau. A S Kirk et Frank 
Lafferty rejettent les arguments de la 
Telephone Answering Service Associa­
tion à l'encontre des hausses demandées 
par Bell

Ils rejettent également l argumenta- 
tion de ! Hotel Association of Canada à 
l'appui de modifications des tarifs s'ap­
pliquant à l'utilisation du téléphone dans 
les chambres d'hôtel.

Enfin, ils refusent de fixer le niveau 
admissible des bénéfices de Bell Ca­
nada. Ce taux avait auparavant été fixé 
entre 6 2 et 6 6. La société avait sug­
géré qutil soit porté à 8.2

"La position financière de Bell, expli-
Voir pag* 6 : Bail Canada

Incertitude en A l/emagne

Brandt et Kiesinger se disputent 
l'alliance avec le parti libéral

la's élections législatives de diman­
che ri ont pas apporte de bouleversements 
sensibles dans le paysage politique de 
la R F A. Les néo-nazis ne sont pas en­
trés au parlement fédéral, comme' on le 
craignait Plus de 29 millions d’élec­

teurs sur 386 millions d'inscrits ont 
apporté leurs voix aux deux grands 
partis au pouvoir, la CDU CSU du chan­
celier Kiesinger. et le SPD de M Willy 
Brandt et Karl Schiller. I,a démocratie 
chrétienne' est restee le premier parti

Bonn décide de laisser 
flotter ’la parité du mark

lequel des deux sera chancelier de l’Allemagne de l'Ouest? MM Willy 
Brandt (à gauche) et Kurt Georg Kiesinger (à droite) conversant hier B 
une réunion du cabinet, sont encore respectivement ministre des Affaires 
étrangères et chancelier jusqu'au 20 octobre, date à laquelle un nouveau 
gouvernement de coalition issu des élections de dimanche prendra le pou 
voir, sous la direction de l'un ou de l'autre (Téléphoto AP)

PARIS (AFP) - A défaut d'une rééva­
luation du deutsche mark en bonne et 
due forme, le gouvernement fédéral alle­
mand a décide hier de laisser "flotter 
temporairement sa monnaie sur les mar 
ehés

En temps normal, le pnx du deutsche 
mark sur le cours des changes est fixé, 
comme celui de toutes les autres mon­
naies. par rapport au dollar (3 97 d m 
pour un dollar). Cette panté doit rester 
obligatoirement dans une fourchette de 
2-0/0 par rapport à sa valeur en dol 
las-s Si le plancher ou le plafond de 10 0

est dépassé, la Banque centrale doit aus­
sitôt intervenir, par des achats ou des 
ventes, pour faire monter ou baisser le 
cours du dollar

Le gouvernement federal allemand a 
décidé hier après-midi de suspendre ce 
soutien la Banque fédérale n'aura donc 
plus à intervenir sur le marche Le taux 
du deutsche mark va donc devenir "flot­
tant", c'est-à-dire qu'il pourra répondre 
librement à l'offre et à la demande 

Actuellement et depuis un certain 
temps déjà, le deutsche mark, monnaie 

Voir pag* S : to mark

du pays, malgré la perte de trois siè­
ges Quant au SPD. il réalise un gain de 
22 sièges, surtout aux dépens deloppo- 
sition liberale, sur laquelle les socialis­
tes comptaient pour arracher la direc­
tion du pouvoir au partenaire gouverne- 
mental chrétien-démocrate

Perdant 17 sièges, le F D P de M 
Walter Seheel, qui avait inauguré il y a 
deux ans une ouverture à gauche vers 
les socialistes, est apparu tout d’abord, 
comme un allié devenu peu sûr après 
sa défaite.

Pourtant M Willy Brandt, vice-chan­
celier. nunistre des Affaires étrangères 
et président du SPD, a manifesté son 
intention de s'installer à tout pnx dans 
le fauteuil du chef du gouvernement, de- 
tenu par M Kurt-Georg Kiesinger Après 
deux échecs comme candidat à la chan- 
eeliene. (en 1961 et 1963). M Brandt ne 
veut pas laisser échapper sa dernière 
chance de diriger les affaires du pays. 
Il en a la possibilité mathématique, puis­
que une mini-coalition SPD FDP dispo­
se! ait d une majorité de 12 sièges sur la 
CDU C'SU (254 contre 242) pour un to­
ut de 496

Maigre les apparences les choses sont 
entrées en mouvement et l’incertitude

Volriwgaé Brandi - KlMtngar
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ALTITUDE

737
Faites un peu de 
sport à l'heure 
du lunch.
Faites l'ascension de 
la Place Ville-Marie 
jusqu'à Altitude 737. 
Arrivé au but,
45 étages plus haut, 
servez-vous au plus 
somptueux des 
buffets en ville pour 
$4.75 seulement. 
Réservation: 
861-3511

1 aissez le 
reste du monde 
à vos pieds.

Ottawa désigne un administrateur 
pour Taménagement de l'aéroport

OTTAWA PO Le ministère cana­
dien des transports a nommé M Benoit 
Baribeau au poste d'administrateur délégué 
pour l'aménagement du nouvel aéroport 
international de Montréal, a annoncé hier 
un communiqué du ministère.

M Baribeau, qui est âgé de 51 ans. est 
actuellement directeur général du génie h 
l'Hydro-Québec

Dans ses nouvelles fonctions M Bari­
beau sera responsable auprès du ministre 
et du sous-ministre des transports de la 
planification, de la conception, des achats

et de la construction pour la phase initiale 
de l'aménagement de l'aéroport II s'occu­
pera. en outre, de la liaison avec les mi­
nistères provinciaux et. à titre de prési­
dent du comité interministériel, il coor­
donnera l'activité et les attributions des 
divers ministères et organismes fédéraux 
concernes.

M Baribeau est membre de la Corpo­
ration des ingénieurs du Québec, de l'Ins­
titut canadien des ingénieurs, de la Cana­
dian Standards Association et du comité 
national canadien de la Commission élec­
tro-technique internationale
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Leadership libéral

Des députés accordent 
déjà leur appui à 
Laporte ou Bourassa
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Quelques députés libéraux 
ont déjà accorde publique­
ment leur appui à M Pierre 
Laporte, qui a fait acte de 
candidalure à la direction du 
parti libéral, et à M Robert 
Bourassa qui se propose d'an­
noncer sa décision dans les 
jours qui viennent.

Se sont prononcés en faveur 
de M Laporte MM. Gérard 
Cadieux (Beauhamois). Louis- 
Philippe I-aeroix i Iles-de-la- 
Madeleine), Guy Leduc iTail- 
lon), Paul Telber i Sherbroo­
ke i. Glen Brown (Brome), Hen­
ri Coiteux (Duplessis). Aime 
Bnsson (Jeanne-Mance) et 
Kenneth Fraser (Huntingdon) 
D'autres parlementaires libé­
raux ont laissé entendre qu'ils 
se proposaient d'appuyer M 
Laporte, mais ne l'ont pas en­
core fait publiquement

Se sont prononcés en faveur 
de M Bourassa MM Alcide 
Courcy i Abitibi-Ouest). Yves 
Michaud (Gouini. Leo Pearson 
(Saint-Laurenti Maurice Tes­
sier (Rimouski). Richard Hy­
de (Westmount), William Te­
tley (Notre-Dame-de-Gràce). 
Harry Blank (Saint-Louis). 
Georges-E Tremblay (Bou- 
rassai et Gilles Houde (Fabrei 
Comme dans le cas de M 
Laporte, quelques parlemen­
taires ont pnvément confié à 
M Bourassa qu'ils songeaient 
à appuyer sa candidature, mais 
préfèrent attendre avant de se 
prononcer

Hier, le député de Gouin 
a fait une declaration publique 
pour expliquer les raisons de 
son appui à M Bourassa Voi­
ci quelques extraits de la de­
claration de M Michaud 

' La candidature et l'élection 
de Robert Bourassa à la di­
rection du parti libéral du 
Québec me paraissent riches 
de promesses, non seulement 
pour l’avenir de notre parti 
mais pour celui de la société 
québécoise dans son ensemble 
“Exceptionnellement prépa­

ré à la vie politique, brillam­
ment initié aux questions éco­
nomiques et fiscales. Robert 
Bourassa peut imprimer à la 
tête du parti libéral et à la di­
rection de l'Etat québécois un 
style de leadership reposant 
sur la force de l'intelligence, 
de la vigueur de la pensee. 
la connaissance profonde des 
problèmes qui inquiètent le 
plus les citoyens: le chômage, 
le sous-développement écono­
mique. les injustices du far­
deau social, les inégalités de la 
sécurité sociale, la panique des 
jeunes devant la société inapte 
à leur trouver des emplois 
compatibles avec leurs études 
et leurs aspirations. (. ..)"
“De la nouvelle génération 

des hommes politiques québé­
cois qui ont occupé Tavant- 
scene de l'actualité depuis 
quelques années. Robert Bou­
rassa est incontestablement le 
mieux équipé et le plus quali­
fié pour trouver des solutions

Radio-Canada doit 
pratiquer de 
sérieuses coupures 
à son budget

M Georges Davidson, pré­
sident de Radio-Canada, a de­
mandé aux dirigeants de la so­
ciété d'étudier les mesures

DÉCÈS

Au premier de cordée:
vous trouverez 
l’ascenseur 
d’Altitude 737 
dans le hall central 
de la P.V.M.

Motw ».*.p. qu« Im «vit

parvenir avant 9.00 p.m.

BUUCHIR Emile. A«.ttCôyment a Ot 
tawa le 28 septembre 1969 à ■ .ige de ?o 
ans est décédé M J A P mile Boucher 
épou* de Berthe QuéviUon demeurant au 
97 rue Charlotte H laisse dans le deuil 
deux ti>s Jean Claude et Grégotre deux 
f iles Mme Jacques Manneau (Suîanne de 
Montréal; Mme Gérard Boylan (Lise de 
Halifax) deux frères Paul et Jean crot 
taera une soeu' Mme Andrew Chnsten 
sen (luciHe de Vanter) et 7 petits enfants 
et un amère petit •enfant les tunérad 
•es auront i»eu mercredi le 1er octobre 
Le convoi funèbre partira du Salon Funé­
raire Robert Racine et Gauttver No ?*>9 
rue St Patrice A 7 heures 46 pour se ren 
dre A la basilique d’Ottawa où le service 
sera célébré é 8 00 heures Ct de là au 
cimetière Notre-Dame d’Ottawa lieu de 
sépulture Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation

DANIS A M Ptréai •• V ^ptemfire i969 
a fige de 68 an* est décède, m Lucien 
Danis, gérant de la Caisse Populace de 
Si Henri et secrétaire de Mc Cord Street 

des ttée ét- t» de Jeanne Scherer 94? 
rue Laporte Les funérailles auront heu 
mercredi 1er octobre Le convoi funèbre 
partira de Urgpl Bourgie liée no 4*06 
rue Notre Dame ouest a 8 heures 45 pour 
se -éndre à l'église St Thomas-d Aqu*n 
où ie Service sera célébré a 9hres ft de 
là au cimetière de ta Côte 'les Neiges 
heu (Je sépulture Parents et amts sont 
priés 4 y assister sans autre invitation

GAGNON Yvonne A M ntréai le 28 vp 
tembre 1969 est décédée Yvonne Sénécal 
épouse de feu I Honorable Wilfrid Gagnon 
Lia survivent 5 filles Yolande (Mme 
Fernand Datg*> Madeleine (Mme Paul Le 
vallée). Thérèse (Mm# Edmond Archam 
baud). Monique (Mme Bernard Dupuis» 
Louise (Mme Richard Rich) 3 fils Emile 
jr Wilfrid |f et Pierre ses brus Mireil­
le Port er (Mme f mile jr. Gagnon) Rita 
Derome (Mme Wiifnd jr Gagnon) et Mi 
chèfe Lambert (Mme Pierre Gagnon) 
Les funérailles auront heu mercredi 'e 
1er octobre Le convoi funèbre partira 
du Solon J R Deslauneri itée No 6650 
chemm Côte des Neiges à 8 heures 50 
pour se rendre à i église Notre Dame 
des Neiges où le service sera célébré é 
900 heures Et de lé au cimetière de la 
Côte^les Neiges fieu de sépulture 
rents et arms sont priés d y assister 
sans autre invitation

LAURENDEAU Alma A Montréal le 27 
septembre 1969 .1 f âge de 84 ans est dé 
cédée Alma Bnun ud Desrochers épou 
se de teu Adélard Laurendeau mère de 
Simone (Mme Çrnest Uaigne.iu; Marcéf 
et Aimé Les funérailles auront heu mar 
d1 le )G Le convoi funèbre partira de 
S R Desiauriers itée no 6650 chemin 
Côte-des Neiges é 1 heure 46 pour se 
rendr*» 4 l'égli»# M Pascal Baylon ou le 
service seia célébré * 2h pm Et de IA 
au amebére de la Côte des Neiges heu 
de sépulture Parents et amis sont priés 
d yasvster sans autre invitation

qui permettraient une subs­
tantielle compression des dé­
penses du présent exercice 
prenant fin le 31 mars 1970

“Cette tâche, rendue dif­
ficile par le manque de temps, 
est nécessaire pour arriver à 
éviter tout bouleversement 
grave de nos activités en 1970- 
71. Le gouvernement nous a. 
en effet, informé que le budget 
de la société ne sera pas aug­
menté Tannée prochaine, me­
me pour faire face à des en­
gagements inévitables Ainsi, 
nous devons réaliser des 
économies dans le cadre de 
nos ressources actuelles ".

(En 1969-70. le budget 
d'exploitation de la société 
s’élève à 166 millions de dol­
lars en deniers publics, som­
me à laquelle viennent s'a­
jouter les revenus commer­
ciaux l.es dépenses d'équi- j 
pement sont financées au moy­
en d'emprunts, dont le rem 
boursement, avec intérêts, 
s'effectue à même le budget 
d'exploitation).

M Davidson déclare qu'il 
a demandé aux employés de 
faire tout en leur pouvoir pour 
maintenir le niveau des émis­
sions de RadireCanada ct de 
réaliser les économies néces­
saires dans tous les sec­
teurs de l'exploitation et de 
l'administration.

Toutefois, tant que les diri­
geants nauront pas terminé 
la tâche qui leur a été assi­
gnée. il est difficile de pré­
voir quelles conséquences les 
mesures prises auront pour le 
personnel M Davidson a in 
diqué qu'on commencera tout 
d'abord par geler ou abolir 
environ 250 emplois, prévus 
au budget mais actuellement 
sans titulaires Des écono­
mies supplémentaires seront 
réalisées par les départs 
normaux d'employés, dont les 
postes ne seront pas pourvus 
Nous espérons ainsi pouvoir 
comprimer le budget, sans 
trop bouleverser notre per­
sonnel

efficaces aux problèmes ma­
jeurs de notre temps 
“Ses remarquables interven­

tions à l'Assemblée nationale, 
la contribution positive qu'avec 
M Lesage il a apportée à l'é­
tude des questions écono­
miques et fiscales ont révélé 
chez Robert Bourassa la di­
mension de Thomme d'Etat 
moderne capable d'aller au 
fond des choses et à la racine 
des problèmes

"Robert Bourassa peut im­
poser tout naturellement au 
parti et au Québec un leader­
ship de consentement désor­
mais indispensable a b bonne 
gouverne des aifaires publi­
ques à notre époque de contes­
tation et de brutale remise en 
question de tout et de rien 
“La force seule se dégrade 

rapidement en extrême fai­
blesse L'homme fort de de­
main sera celui qui pourra sus­
citer autour de sa personne, 
de sa pensée et de sa direction, 
une généreuse et volontaire 
collaboration de tous les mem­
bres de son équipe Bourassa 
correspond à cette image 

Pour sa part. M Tremblay, 
député de Bourassa. appuie M 
Bourassa parce qu'il estime 
que. à 36 ans. le conseiller 
économique du parti est parti­
culièrement bien équipé pour 
résoudre les problèmes d'or­
dre économique; qu il possède 
la vitalité nécessaire, qu'il 
aura un style personnel quil 
a donne des preuves éclatan­
tes de sa compétence et de son 
honnêteté; qu'il possède enfin 
les qualités d un bon adminis­
trateur

D'autre part, dans leur dé­
claration commune en faveur 
de M Laporte, les députés 
Cadieux, Lacroix. Leduc et 
Tellier “croient que le Quebec 
de 1970 a besoin d'un homme 
tel que Pierre Laporte Ils 
voient en ce dernier un pre­
mier ministre audacieux, clair­
voyant. un homme d'action et 
un homme d'équipe'

Ils ajoutent “qu'il saura 
gouverner et administrer en 
s'entourant des meilleures 
compétences disponibles Bref, 
ils ont tous offert leur collabo­
ration et leur participation à 
la campagne qui s'amorce'

Des employés de Philips Cables Ltd (Brockville. Ont.) ont protesté hier devant le Parlement d Ottawa, contre 
l'exportation de cuivre Cette exportation menace de faire stopper la production de fils de cuivre à ! usine qui 
les emploie actuellement (Téléphoto PC)

Demain, à Washington

La commission Pearson dépose 
son rapport sur le développement

NATIONS UNIES iPAi 
L'ancien premier ministre ca­
nadien Lester Pearson a an­
noncé que son rapport à la Ban­
que mondiale sur le développe­
ment économique était termine 
ajoutant qu'il le remettrait de­
main aux gouverneurs de la 
Banque, à Washington.

M Pearson donnait une con­
férence de presse après sa 
rencontre avec U Thant, secré­
taire général des Nations 
unies, en compagnie de M Paul 
G Hoffman, administrateur du 
programme de développement 
mis au point par les Nations 
unies.

Le rapport, a explique M 
Pearson, traite “de Thiston- 
que du développement de l'éco­
nomie mondiale au cours des 
20 dernières années, de ce qui 
peut encore être fait et des 
raisons pour le faire'

Le rapport a été préparé à b 
demande de M Robert McNa­
mara. président de la Banque 
mondiale et ex-secretaire à la 
défense américaine

M Pearson a expliqué qu'il 
s était rendu aux Nations unies 
pour exposer son rapport à M 
Thant et lui en laisser une co­
pie confidentielle

Le rapport “Pearson " a été 
chaleureusement accueilli hier 
à Washington par M Robert F. 
McNamara, président de la 
Banque internationale de re­
construction et de développe­
ment

On s’attend que le rapport, 
qui sera rendu public demain, 
recommande aux pays riches 
de décupler leurs efforts dans 
Tassistance aux nations pau­
vres en consentant des prêts à 
intérêt réduit ou même nul et 
de ne pas imposer a ces pays

le fardeau d une dette crois­
sante

M McNamara, ancien se­
crétaire à b défense des Etats- 
Unis. a demandé à tous les or 
gamsmes intergouvememen­
taux ou privés d’étudier avec 
soin le rapport Pearson et de 
le discuter sérieusement dans 
les mois à venir

Il a promis que des copies 
en plusieurs langues du docu­
ment seraient disponibles au 
cours des prochains jours La 
maison Denoèl éditerait la 
version française en novem­
bre.

M McNamara a explique que 
la Banque mondiale, qui. soit 
de son propre chef ou par T en­
tremise de ses agences, con­
sent des prêts ou des subven­
tions aux pays en voie de dé­
veloppement. concentre ses ef­
forts sur la nécessité de con­
trôler l'accroissement de la 
population, d améliorer les ré­
gimes d'éducation des pays 
sous-développés et d'augmen­
ter la production agricole pour 
faciliter l'entrée de ces pays 
dans Tère industrielle

La banque a institué un ser­
vice parfaitement entraîne aux

études démographiques et M 
McNamara souligne que ce 
service s'est déjà rendu comp­
te que le besoin immédiat 
tient moins de Tassistance fi­
nancière que de Taide techni

que
M McNamara parlait a b 

session inaugurale de la confé­
rence du Fonds monétaire in­
ternational et de la Banque 
mondiale. ,

L'anglais?
ca n'est rien du tout!...a

Il suffit de comprendre (ça semble insurmontable). Pour 
comprendre, il suffit d écouler de voir, de retenir . . .

Et vous parlez sans mal.
Rien que ça — rien du tout — L P S vous le prouve 

immédiatement.
Rien de plus simple:
Vous venez, vous voyez et vous vainquez toutes tes 

difficultés habituelles dès les premières minutes —
En fait, il n'y a aucune difficulté. Demandez une leçon 

pilote gratuite à L P S — ça vaut la peine d essayer

Jpo 878-2821
de 9 h. à 21 h

LANGUAGE POWER SYSTEMS LIMITED
Centre International, Etage F,
Place Bonaventure, Montréal.

les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 5 6 7 8 9 10 II 12

Rhumatologie

Le Dr André Lassier spé­
cialiste en rhumatologie de 
ThôpiL'il Christ-Roi de Verdun 
vient d'accepter le poste de 
chef de la section de rhumato­
logie a titre de professeur 
agrégé à la faculté de méde­
cine de Tuniversité de Sher­
brooke

Horizontalement

1 - Humeur inquiète Brome
2 - Relative â la houille - D'un

verbe gai
3- Sépara la crème du lait — 

Que l'on possède sans l'a­
voir acquis par l'étude ou 
par ( expérience

4- Action de porter de bas en 
haut.

5- Contraire au bien - Barre 
rigide pouvant basculer 
autour d'un point fixe 
pour soulever les far­
deaux

6- Dit son avis sur un suiet 
en délibération - Qui a de 
gros os

7- Partie du pain - Joint la 
tète aux épaules Triage

8- Sodium - Un nombre - 
Université Laval

9- Technétium Commande­
ment Elle a les cheveux 
roux.

10- Compose de nouveau
U - Inscription sur la croix de 

Jésus - Qui n’a ni aiguil 
Ion ni épines

12-Etendons Moisde l'année

Verticalement

1 -Evaluation de la tempéra­
ture

2- Masse de pierre très dure 
- Petite pomme rouge — 
Dix fois dix.

3- Evêque d'Arles en 546 (*è 
te 16 juin) - Eclat de voix

4- Espace infini dans lequel 
se meuvent les astres 
Posséder

5- Alliage léger d'aluminium 
- Avant-midi

6- Du groupe qui comprend 
les Serbes, les tchèques.

■les Polonais, les Russes, 
etc. - Charpente du corps 
humain Conifère

7 - Sélénium - Confesserons.
8- Inflammation de l'iris - 

Place, met
9- Chants lunébres. chez les 

Grecs et les Romains - 
Otera la vie

10 - Grande étendue de terrain 
plantée d'arbres Molyb­
dène

H - Une couleur Nom donné 
parfois à l'aurochs Ob 
tenu.

12- Nom usuel du thymus du 
veau - Expulser quelqu un 
hors de sa patrie

Solution d'hier
* m II n

Fl.UXMGlLRI

mm

Dual o
CITE ELECTRONIQUE

Cette fois. Dual a surpasse le calibre déjà 

extraordinaire de la fameuse table 1019 
et un autre niveau de performance est 

établi.

in voici les caractéristiques:

Sélecteur de fonctions.
Suspension du bras o anneaux concentriques
plateau balance ayant 12 pouces de diamètre et pesant 7 livres
Rige manuel rotative
Contrôle de pose et "anti-skating" réglables séparément pour aiguille conique ou 
elliptique.
Vitesses réglables de 6% (Stroboscope intégré au plateau)
Un bras de lecture de 12 pouces, le plus long chez les automatiques sur le marche

Voyez le kiosque de DUAL
au STEREO-SHOW a
THôtel Mont-Royal du 
16 au 19 octobre

LA NOUVELLE TABLE 

PROFESSIONNELLE

Dual 1219

3 MAGASINS A VOTRE SERVICE

3165 Hocholaga
325-2551

1361 est. Laurier
525-2595

10787 Pie-IX
321-0350

CITE ELECTRONIQUE INC.
' . ' ; \ : ' ' V.'I . \ \ A
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Dans le secteur hospitalier

La dernière offre patronale est
par François Barbeau

M Ê définitive"
"L’ensemble des modifications salariales présen­

tées vendredi aux syndiqués des hôpitaux (CSN, FTQ) 
constitue, de notre part, une offre non seulement vala­
ble, mais définitive’’

C’est ce qu'a affirmé hier matin le président du 
comité patronal de négociation du secteur hospitalier, 
M Gilles Gaudreault, en faisant toutefois part de son 
optimisme devant la situation.

"Cela fait partie du jeu des négociations, a-t-il dit, 
se référant aux mots "valable” et "définitif” On saura 
qu’il y aura grève seulement quand nous aurons reçu 
1 avis officiel. Jusque là, l’optimisme règne".

Expliquant les différences qu’on peut noter entre les 
offres aux employés des hôpitaux et les salaires de la 
fonction publique. M. Gaudreault a souligné quelles

étaient inévitables puisque dans la fonction publique il 
y avait des salaires différents résultant de structures et 
d’organisations différentes.

On ne peut dire qu’on offre moins dans le secteur 
hospitalier que dans la fonction publique, a-t-il ajouté. 
Dans certains secteurs, nos offres sont supérieures aux 
salaires de la fonction publique, et dans le domaine du 
nursing, elles sont nettement avantageuses si on les 
compare aux salaires payés en Ontario.

La dernière offre patronale, a ajouté M. Gaudreault, 
s’inscrit dans le cadre de la politique salariale du gou­
vernement.

“Le document que nous avons présenté aux syndi­
cats la semaine dernière comprend une trentaine de nou­
velles classifications négociées depuis le 25 mars der­

nier. date de la première remise des offres patronales 
aux six organismes syndicaux intéressés Le document 
de la semaine dernière, a poursuivi M Gaudreault, com­
prenait également des modifications à un certain nom­
bre d’échelles de salaires, modifications qui résultent 
des échanges de points de vue avec chacun des groupes 
syndicaux, et qui visent plus de 16.000 employés.”

Selon le président du comité patronal de négociation 
du secteur hospitalier, ces changements ajouteront $8, 
100,000 au poste des salaires, qui passera à $146.200.000

“Notre offre apporte aux employés d’hôpitaux des 
augmentations substantielles plaçant le travailleur hos­
pitalier du Québec en position avantageuse et avec ses 
collègues des autres provinces du Canada et avec les

employés de l’entreprise privée, pour des fonctions com­
parables ou similaires, compte tenu des heures de tra­
vail et de l’ensemble des avantages sociaux”.

Les offres patronales représentent des hausses de 
salaire moyennes de 17.9%. Les premières demandes 
syndicales étaient de 42%, mais elles ont été réduites 
aux environs de 35%.

I^a période de conciliation de la Fédération nationa­
le des services (CSN) doit se terminer aujourd’hui, 
alors que celle des syndicats affiliés à la FTQ doit se 
terminer le 25 octobre.

La réaction de la CSN. qui ne se voulait pas défini­
tive vendredi après-midi, sera connue officiellement au­
jourd’hui

Hydro
Les chances d'entente 
avant le 8 octobre 
paraissent bien minces

Des représentants du Syn­
dicat canadien de la fonction 
publique (SCFP-FTQ) et de 
l’Hydro-Québec se sont réu­
nis pendant près de 40 heures 
depuis vendredi soir dernier 
dans un ultime effort pour ré­
soudre le conflit qui les oppo­
se et pour éviter la grève 
"totale et géneraie”'des syn­
diqués de t Hydro, possible à 
partir du 8 octobre.

Toutefois, ces entretiens, 
malgré le rythme auquel ils se 
déroulent depuis quelques

jours, ne semblent pas devoir 
aboutir à un déblocage de la 
situation, puisque les négocia­
teurs en sont encore aux clau­
ses normatives. l’aspect pécu­
niaire n’ayant pas encore été 
abordé

la question de l’évaluation 
des tâches, notamment, n’a 
pas encore été touchée et il 
faudrait, selon un spécialiste, 
au moins trois ou quatre jours 
de négociations sans anicroche

Suite à la page 8

Electricité

La France profitera de 
l'expérience du Québec

Sept techniciens des cadres 
de l’Electricité de France 
(EDF) se sont dits hier en­
chantés de “l’accueil chaleu­
reux et inoubliable" que leur 
a accordé l’Hydro-Québec à 
l’occasion d’un séjour d’étu­
des qu’ils viennent de faire 
sur le transport de l’électri­
cité et sur les travaux sous 
tension (sans interrompre le 
courant).

M. Emmanuel Baudier, chef 
de ia délégation et président 
du comité de travaux sous 
tension à l’EDF. a fait remar­
quer que l’Hydro-Québec était 
la seule société au monde à 
posséder une ligne de trans­
mission de 735 kilowatts et 
que son système de travaux 
sous tension était unique au 
monde.

M Baudier a précisé que le 
travail sans interrompre le 
courant était détendu en Fran­
ce mais qu’en vertu d’une dé­
rogation accordée par le gou­
vernement en 1965 les Fran­
çais avaient commencé à exé­
cuter certains travaux sous 
tension "Nous avons beaucoup 
retiré de notre séjour à Mont­
real auprès des techniciens de 
l’Hydro-Québec. a dit M. Bau­
dier. et leur expérience ne 
peut que nous être profitable ” 

Les Français estiment aussi 
que l’organisation du travail 
de notre société nationale peut 
leur être utile Dans les pro 
chains jours ils visiteront des 
installations ontanennes et 
américaines. M Baudier a dit 
qu i! souhaitait que les échan­
ges entre l’Hydro-Québec et 
i EDF se multiplient

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
Si la barrière linguistique est une entrave à 

votre avancement. Beriit* peut résoudre votre pro­
blème en quelques semaines1

Venez nous voir! On vous donnera une dé­
monstration en anglais espagnol allemand 

. ou italien
Mais, soyez prêts pour une meilleure situation

Berlitz
Langues vivantes • Leçons pratiques

1 Place Ville Marie
2055, rue Peel, Montréal, Tel.: 288-3 

Sherbrooke, Tél.: 569 9179 
St-Jean, Tél.: 346-6100 

Trois-Rivières, Tél.: 378-281 1

* * ÿ
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Le président tanzanien 
en tournée canadienne

Le président de Tanzanie. M Julius Nyerere. qui avait 
quitté Dar es-Salaam dimanche, a fait une brève escale à 
Montréal, hier L’homme d’Etat a ensuite gagné Ottawa oü 
l’attendait le ministre canadien des affaires extérieures. M 
Mitchel Sharp. M Nyerere. qui en est à sa première visite 
au Canada, aura des pourparlers de quatre jours avec des 
hauts fonctionnaires canadiens La Tanzanie groupe, à l’est 
de 1'Afnque. l’ancien Tanganyika et l’ancienne colonie bri­
tannique de Zanzibar On estime à $3.500.000 l'aide que le 
Canada fournit actuellement au régime que dirige M Nyerere 
Outre le problème de l’aide économique, il est probable que 
le conflit nigéro-biafrais figurera à l’ordre du jour des discus­
sions Il est à noter que le prenuer ministre Trudeau avait, 
en janvier dernier, noué des relations d’amitié avec ce poli­
tique africain qui. à plusieurs repnses, avait adopté des 
vues que défendait, aux conférences du Commonwealth, l’ex- 
premier ministre Pearson Sur notre document. M Nyerere. 
en costume "Nehru ”, est accompagne du chef des forces 
armées tanzamennes le major général M S. H Sarakikya 
Le ministre tanzanien de 1'agnculture. M Rashid .Abdullah, 
fait également partie de la délégation Hier, à Rideau Hall, 
il a eu dîner d'Etat, auquel assistait M Trudeau M Nyerere 
a discuté avec M Sharp demain, il parlera avec le ministre 
du commerce. M Jean-Luc Pépin, ainsi qu'avec M Kidd. 
directeur de l’Agence canadienne pour le développement in­
ternational (l’ancienne Aide extérieurei Jeudi. M Nyerere 
doit quitter le Canada pour b Suède, après un bref séjour à 
Toronto, il est aussi prévu que le président tanzanien visi­
te quelques villes d'URSS et, peut-être, b Hongrie et b Rou­

manie. (Photo Keystone, par James Gauthier)

Refonte souhaitée des règles 
visant les passages à niveau

Ql’FBhX’ (1*0 - !<■ Conseil de 
sécurité du Canada reclame une 
refonte immédiate et l'unilormisa- 
Uon des reglements visant les pas 
sages à niveau dans tout le pays.

K.n effet, à la suite d'une étude 
effectuée par un groupe formé de 
représentants du conseil, de la 
commission des transports et de 
l'industrie ferroviaire, des repré­
sentations ont été faites aux auto­
rités des dix provinces du pays.

Actuellement, les lois relatives 
aux traverses à niveau varient d u 
ne province à l'autre. Cette dispa 
rite de la législation en vigueur et. 
en certains ras, l’absence totale de 
toute législation, ne peut "qu'em­
brouiller plutôt qu'éclaircir’' pré­
tend left’s.

Selon M. Norman II Bell, pré­
sident du Conseil, la révision géné­

ral*' de la législation qui régit le 
déplacement et la protection des 
automobilistes aux passages à ni­
veau s'impose afin d’assurer l'u­
niformité.

"la-s enquêtes sur les accidents 
aux passages à niveau prouvent 
dans presque tous les «as. la faute 
ou la négbgenre du conducteur”, 
a-t-il dit.

Selon le Conseil de sécurité, la 
solution idéale du problème, c’est- 
à-dlre la suppression de tous les 
passages à niveau, est pratique­
ment irréalisable puisqu'elle coû­
terait plusieurs milbards de dol 
lars.

A la tin de 1MX. il y avait au 
pays 33,9X4 passages à niveau De 
ce total. 15.7 pour cent soit 5,347 
sont protégés manuellement ou 
automatiquement l.es autres sont 
signalés par des panneaux.

Un bai!-type fixé au 1 er juillet

Les locataires réclameront
l'abolition de la taxe de 3 p.c.

Il faut abolir b taxe de 3% 
aux locataires - ce qui néces­
site l’abrogation de l’article 
523 de b Loi des cités et vil­
les - établir un bail-type pour 
les locataires du Québec, fixer 
b date de signature des baux 
au 1er juillet et obtenir, pour 
les locataires, une voix plus 
importante dans les organis­
mes qui étudient les problè­
mes des locataires Telles sont 
quelques-unes des recomman­
dations comprises dans un mé­
moire de l’Association des lo­
cataires de b région métropo­
litaine i Montréal i à l’Office 
de révision du code civil. Le 
président de cet organisme. M 
Paul-André Crépeau. prési­
dent de l’office, a reçu hier le 
mémoire en même temps que. 
dans une conférence de pres­
se. les journalistes étaient in­
formés. à b permanence de b 
CSN, de l’orientation pnse par 
quelque 5.000 locataires se 
prévabnt déjà du service con­
fié à Pierre Jauvin. conseiller 
technique de b centrale 

Au total, le mémoire de l’as­
sociation reprend les pbintes. 
peu de fois retenues à ce jour, 
de ceux qui forment b couche 
b plus importante des grandes 
communautés urbaines, les lo­
cataires pourquoi maintenir 
l'article 1629 du Code civil 
rendant le locataire responsa­
ble d’un incendie’’ pourquoi, 
comme il s’est produit récem­
ment avec l'administration 
Drapeau-Saulnier pour l’Office 
d'habitation, éviter les porte- 
parole nommément choisis 
par les comités de citoyens 
(le comité, ou l’office, com­
prend cinq membres, dont trois 
représentent le “régime'’ mu­
nicipal. les deux autres figurant 
au nom des citoyens) 

L’association souhaite un 
meilleur contrôle du "louage 
des choses”, veut rendre obli­
gatoire b signature d'un bail, 
chaque bail devant durer au 
minimum trois mois, etc.

Le mémoire et les docu­
ments explicatifs soulignent 
que. partout où l'imposition aux

locataires n’est pas officielle, 
les proprios s'organisent pour 
récupérer grassement les som­
mes que b municipalité peut 
exiger en taxes et ce, en pré­
levant un loyer de beaucoup 
plus élevé que ne le bisserait 
prévoir b progression du bux 
des taxes dans un même bps 
de temps.

L’association fournit des ren­
seignements aux locabires 
1842-3181. poste 278) et note 
que depuis sa dernière confé­
rence de presse, le 18 septem­
bre, il y a eu près de 200 ap­
pels ou visites à ses locaux et 
que plus de 50 formules de 
plaintes ont été remplies. D’ici 
à vendredi. 55 pbintes nouvel­
les seraient envoyées aux ser­
vices gouvernementaux.

Le rapport Bébnger, déjà.

■ aujourd'hui
M. Jean Marchand, ministre 

de T expansion économique régio­
nale. sera le conférencier, à 
midi, à ia rencontre de l'Associa­
tion des hommes d'affaires d’A- 
huntsic dont le déjeuner aura heu 
au restaurant Maxime.

•
Le premier ministre du Québec. 

M. Jean-Jacques Bertrand visi­
tera ce matin, le centre d'urgem-e 
de Valcartier.

•
Réception cet après-midi à 

17h.30. au Bureau national italien 
du tourisme à l'occasion du bn- 
cement d’une exposition de photo-

mentionnait que pour 1962, les 
municipalités retiraient 591 de 
leur revenu grâce à une taxe 
dit "locative'’, ce qui équivabit 
à une double imposition puis- 
qu'à chacune des hausses de 
taxes, le loyer grimpait de plus 
belle. L'association des loca­
taires demande donc un bail 
uniformisé pour le Québec, en 
tenant compte de clauses spé­
ciales pour s’adapter au type 
de maison ou de local loué. 
Quant au mode de nomination 
des représentants des citoyens 
à l’Office d'habitation de Mont­
réal. l’association rend publi­
que une lettre du 26 septembre 
1969. où le directeur du Mont­
real Council of Social Agen­
cies s’étonne, auprès de l'un 
des directeurs du service mu­
nicipal. du manque de consul-

graphies sur l'Ualie par M René 
Deftiuquet

•
M. Claude Ci. Gosselin, ministre 

des terres et forêts, sera le con­
férencier. a 18h. devant les mem­
bres du club Rotarv de Sheibrooke

•
Le pere Emile Bouvier, s j , 

sera le conférencier ce soir à 18h 
à l'issue du dîner-causerie men­
suel du Club d'administration in 
dustrielle du Canada, chapitre de 
Montréal. La rencontre aura lieu 
au Club Rendez-vous. Edifice du 
commerce, 1080 côte du Beaver 
Hall
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tation dans cette question D’au­
tres cas invoques ont trait a 
des situations analogues à Vil­
le-Laval et à Anjou 

Les vues exprimées hier sont 
celles de l’ensemble de l’asso­
ciation de locabires et du con­
seil central de b CSN à Mont­
real, avec l’appui de b centra­
le (M. Paul-Emile Dalpé re- 
présenbit hier M. Marcel Pe­
pin). Le mémoire voudrait que 
les légisbteurs se préoccupent 
d’empêcher le renvoi du loca­
taire. l’annubtion ou b prolon­
gation d’un bail et appliquent 
les règlements de b Régie des 
Loyers à tous les loyers L’on 
insiste pour donner priorité aux 
articles du code civil sur un 
bail Quant au bail-type, on es­
père qu’il servira d’expérience- 
pilote pour contrats de louage.

M. Pierre Sévignv parlera des 
“slogans dans la province de 
Québec" ce soir, à 18h 30 devant 
les membres du club Riehelieu- 
Saint-Laurent réunis au restau­
rant Dagwood

•
M Jean-Paul Cloutier, minis­

tre de la santé, de ta famille et du 
bien-être social assiste à compter 
d aujourd hui et jusqu’au 4 octobre, 
à la conférence fedérale-provin- 
eiale des ministres du bien-être, 
à Victoria en Colombie-Britanni­
que.
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Un nouveau seuil dans l'escalade 
de la violence

S'il fallait n'obéir qu’à l’instinct, on se­
rait partagé, après l’explosion survenue à 
la résidence du maire Drapeau, entre deux 
réactions extrêmes. On serait tenté de ne 
rien dire, croyant ainsi frustrer à la source 
des malfaiteurs avides de publicité extrava­
gante. On serait enclin, d'autre part, à lais­
ser couler sans retenue la colère qui enva­
hit tout citoyen raisonnable en face d'une 
violation aussi effrontée des exigences fon­
damentales de l'ordre démocratique.

Ni l'une ni l’autre de ces réactions ne se­
rait saine et réaliste. Le premier ministre 
Bertrand invitait judicieusement, hier midi, 
les citoyens au calme plutôt qu'à la panique. 
Cest dans cet esprit qu’il convient de réflé­
chir sur l'événement d'hier 

•
Les actes de terrorisme que nous avons 

connus depuis 1963 étaient tous graves dans 
leur principe même. Car ils exprimaient un 
rejet délibéré du plus fondamental de tous 
les postulats démocratiques: celui suivant le­
quel les problèmes doivent se régler dans 
les limites de la libre discussion et de la lé­
galité. Mais les auteurs de ces actes avaient 
veillé, jusqu'à une date récente, à faire mon 
tre d'une certaine réserve dans le choix de 
leurs cibles et dans la manière dont ils s’at­
taquaient à celles-ci.

Ils veillaient, en règle générale, à ne 
s'attaquer qu'à des symboles matériels de 
l'ordre politico-social qu'ils voulaient ren­
verser Dans le choix de I heure ou ils al­
laient frapper, dans la preparation de leur 
plan d'action, ils proclamaient leur souci 
d'épargner les personnes et ils attribuèrent 
à des accidents de parcours les tragédies 
isolées qui se produisirent II n'est jamais 
agréable d'avoir à rebâtir une partie d'édi­
fice démolie par une bombe ou d’avoir à 
remplacer une boite postale réduite en piè­
ces par une explosion II n'est pas agréable, 
non plus, pour une société, d'avoir à porter 
le fardeau des frais considérablement accrus 
de surveillance et de protection que néces­
site l'action d'une petite bande d'agitateurs. 
Aussi longtemps que l'action terroriste ne 
s'en prenait qu'aux édifices et aux biens ma­
tériels, on pouvait néanmoins considérer 
sans doute sous l'effet d'une dangereuse pa­
resse civique - qu elle restait un moindre 
mal.

Avec l'attentat d'hier contre la résidence 
du maire de Montréal, l'action terroriste ré­
vèle un visage nouveau et éminemment plus 
dangereux. Ce ne sont plus désormais les 
seuls symboles qui intéressent les poseurs 
de bombes C’est la personne même de ceux 
qui exercent les plus hautes fonctions civi­
ques. C est aussi la personne de ceux qui ont 
le redoutable honneur d’être reliés aux di­

rigeants politiques par les liens du sang ou 
du voisinage la puissance de l'engin déposé 
à l'entrée du sous-sol de la maison du mai­
re, l’heure à laquelle on a fait sauter cet en 
gin, indiquent qu'une première phase a été 
dépassée. On parait maintenant résolu à agir 
sans se soucier de la vie non seulement des 
hommes qu'on choisit comme cibles mais 
aussi des membres de leurs familles et de 
leurs voisins

On ignore pour l'instant si le coup a été 
porté par des éléments de la pègre, par de 
simples adversaires politiques, par un ma­
niaque ou un fou. ou encore par des éléments 
reliés aux réseaux terroristes qui ont re­
vendiqué la paternité de plusieurs attentats 
récents. Ce qu'on sait, c'est qu’un seuil 
nouveau a été franchi dans l'escalade de la 
violence. Celle-ci ne visait naguère que les 
édifices, les bureaux de poste, la propriété 
publique ou privée. Elle vise maintenant, 
par-delà les biens matériels, les personnes 
et, parmi celles-ci. elle vise plus immédia­
tement celles qui sont investies des plus 
hautes charges civiques. Cela rend l’exercice 
de ces charges singulièrement plus dange­
reux. Cela crée aussi, pour les citoyens 
amis de l’ordre, un devoir accru de sympa­
thie agissante et d'appui moral à l'endroit 
des hommes qui ont été investis par leurs 
concitoyens du redoutable mandat d'assurer 
le progrès harmonieux et ordonné de la cité.

•
Par-delà la personne du maire, c’est no­

tre société qui est attaquée dans ce qu elle 
a de plus vital. Si le premier magistrat de 
la cité (élu démocratiquement par les suffra­
ges de plus de 90 p.c. des citoyens) ne peut 
plus dormir en paix dans sa demeure, ce 
n'est pas seulement lui et sa famille, c’est 
la société même qui est en état de siège.

Devant ce fait, il faudra, de toute éviden­
ce, reviser sérieusement les mesures de 
protection dont sont entourés les hommes 
publics et la propriété publique. Le coût de 
ces mesures sera élevé. Aussi longtemps que 
la menace de la violence planera sur la vil­
le, il faudra cependant l’assumer. On sest 
contenté, jusqu'à maintenant, devant les me­
naces proférées contre certains hommes pu­
blics, de mesures de protection transitoires 
et limitées. Il faudra désormais songer à des 
services de protection plus stables et plus 
élaborés.

Si l'enquête devait établir que la bombe 
de l'avenue des Plaines est le fait d'un cri­
minel de droit commun ou d'un maniaque, 
la gravité de l’attentat n en serait pas effa­
cée complètement: on serait néanmoins en 
face d’un acte de portée plus limitée. Si 
l’enquête devait établir, au contraire, que

l'attentat émane d’un réseau à caractère 
politique, ce serait le signe que l’heure a 
sonné d une action beaucoup plus décisive 
contre le terrorisme.

Dans le développement du terrorisme, il 
y a plus grave que les actes mêmes que 
commettent la plupart du temps des jeunes 
gens agissant à titre de commissionnaires. 
Il y a l’incitation délibérée et répétée à la 
violence et à la sédition, que l'on retrouve 
dans de nombreux écrits diffusés avec une 
légèreté incroyable par des citoyens dits 
respectables. L'incitation à la sédition est, 
dans une société démocratique, un acte très 
grave. Elle est la semence qui engendre la 
violence. Elle tombe sous l'empire de dis­
positions très sévères de notre code crimi­
nel. Nonobstant les difficultés innombrables 
d'application que soulèvent ces dispositions 
dans une société très largement ouverte à 
la libre circulation des idées et des publica­
tions en provenance de partout, on se de­
mande si l’autorité compétente ne serait 
pas justifiée d'y recourir dans certains 
cas particulièrement patents.

Certains seraient disposés, au lende­
main d'un attentat comme celui d'hier, à 
ouvrir toutes grandes les barrières legales 
qui retiennent la police en matière de per­
quisition et de détention. Il faut se garder, 
à ce sujet, de tout excès irréfléchi qui pour­
rait procéder d'un désir malsain de ven­
geance plutôt que du véritable souci de l'or­
dre Il faut éviter de verser inconsidéré­
ment dans des attitudes extrêmes.

On ne saurait nier, cependant, que des 
événements comme celui d'hier donnent un 
poids accru, auprès du citoyen moyen, à 
ceux qui préconisent le recours beaucoup 
plus poussé à des méthodes autoritaires 
afin de maintenir l'ordre. Certains ne ces­
sent de dénoncer, dans leurs discours et 
leurs écrits, le spectre de l'Etat policier 
Par le mépris ouvert qu’ils manifestent à 
l'endroit des citoyens et du bien public, ils 
sont en train de le créer de toutes pièces 

•
Sans que cela puisse servir d'excuse ou 

de prétexte à des actes inadmissibles, on 
ne saurait nier que le climat politique et 
social malsain qui prévaut présentement 
nourrit et provoque en quelque sorte la 
violence. Devant le mal immédiat qui frappe 
la cité dans la personne de son maire et de 
sa famille, il faut réagir avec indignation 
et surtout agir efficacement et sans délai 
Mais il faut aussi se rappeler que certains 
problèmes qui ont trop traîné exigent une 
action plus résolue. La justice engendre la 
paix. L’injustice, quand elle pourrit, en­
gendre la violence.

ClaudeRYAN

bloc-notes
Heureuse 
initiative d une 
faculté de droit

On ne saurait trop féliciter la 
faculté de Droit de FUniversité 
Laval de Québec de l'initiative qu el­
le a prise de réunir, samedi der­
nier, un groupe imposant de spécia­
listes du droit ouvrier afin d'étu­
dier la portée et les conséquences 
du bill 50. adopté à la toute fin de 
la dernière session provinciale Ce 
bill, comme on le sait, a profon­
dément modifié notre code du tra­
vail en remplaçant la Commission 
des relations de travail par des 
fonctionnaires (enquêteurs, com­
missaires-enquêteurs i et un tribu­
nal du travail proprement dit

A l'époque, le bill en question n'a 
soulevé à peu près aucun débat fl 
n'avait d'ailleurs été référé à aucun 
comité parlementaire où les inté­
ressés auraient eu l'occasion de se 
faire entendre

Après avoir assisté à ce collo­
que de samedi, nous avons nette­
ment la conviction qu'il est malheu­
reux qu'on naît pas procédé à de 
plus amples consultations avant 
d’adopter la loi Les experts réunis 
à Québec représentaient à la fois 
le monde syndical et le monde pa­
tronal Et, pourtant, sur plusieurs 
points, ils étaient unanimes à dé­
noncer les faiblesses et les failles 
de cette législation

Le nunistère du Travail avait 
les meilleures intentions du monde 
en faisant adopter le bill 50 Per­
sonne n'a mis en doute l'excellence 
du but poursuivi: ébminer les dé­
lais inutiles dans l'accréditation 
des syndicats et simplifier l’audi­
tion des causes relevant de l appli 
cation du Code du travail Mais 
les bonnes intentions ne suffisent 
pas Les participants au colloque se 
sont même demandé si le nouveau 
bill n'allait pas, au contraire, mul­
tiplier les procédures dilatoires et

"tes assassins de La liberté portent 
tous le masque de la contestation Mais, 
contrairement à ce politicien qui vient, 
parait U. de déclarer la guerre S la 
violence, je ne crois pas que ni la barbe, 
ni les cheveux, ni le vêtement ni les 
préférences musicales, ni la passion du 
pop-art ou de la motocyclette soient les 
sligmales ro-oniuisasbies les signes 
irrécusables de l'anarchie Et c'est, 
je crois, bien mal comprendre la jeu­
nesse. c'est élargir encore, et sotte­
ment. le locsé qui la sépare de ses 
aines et réduit notre dialogue avec elle 
à une conversation de sourds, c'est, en

favoriser un plus haut degré de 
confusion que celui qu’on connaît 
déjà. Ils ont aussi déploré l'absence 
de clauses transitoires, absence qui 
créera un vacuum fort embarrassant 
dans iL .tombreux cas.

La procédure d’accréditation

Il n'est pas question de résumer 
ou d'analyser ici vintéressant débat 
qui s’est déroui, ous la présiden­
ce de Me Fernand Morin On nous 
permettra pourtant de souligner 
quelques-unes des questions les 
plus pertinentes qui ont été posées 
par l’un ou l'autre des participants.

Ainsi, à propos de la procédure 
d'accréditation à trois étapes (en­
quêteurs, commissaires-enquêteurs 
et tribunal du travail), plusieurs se 
sont demandé si le rôle de l'enquê­
teur n aurait pas dû être mieux dé­
fini Certains ont même exprimé 
l’avis qu'on aurait pu abolir cette 
étape pour ne garder que les deux 
suivantes

La fonction de lenquêteur, en 
effet, est censée être simplement 
administrative A la réception d une 
demande en accréditation, il se rend 
sur place et si toutes les conditions 
sont remplies à leur face même, si 
le patron est d'accord, il émet l'ac­
créditation séance tenante En quel­
ques heures, le tour peut être joué

Les principales faiblesses de pro­
cédure relevées ici sont les sui­
vantes: l'enquêteur n'a pas vrai­
ment les pouvoirs de procéder à une 
enquête approfondie, de plus, il y a 
danger de collusion entre le patron 
et le syndicat, ce qui pourrait per­
mettre le maintien des syndicats de 
boutique que la loi veut justement 
éliminer ; enfin, il n'y a pas d'appel 
possible de sa décision Même l'en­
quêteur ne peut se corriger s’il 
s’aperçoit qu’il a erré

En réalité, ont dit quelques parti­
cipants, l’enquêteur a été conçu 
comme un simple personnage ad­
ministratif alors que, en pratique, 
on lui demande de porter des juge­
ments Far exemple, avant d’ac­
créditer une association il aura dû 
conclure que la liste des membres 
qu'on lui a soumise ne comporte 
que des noms de salariés au sens

un mot, nourrir et durrir la méfiante 
quelle nous irtnmgne que de peindre 
I anarehie sous les traits d'un simple 
non-conformisme de l'ipparem-e des 
manières ou du langage fous les hom­
mes de loi savent, au contraire que les 
plus dangereux criminels s’habillent 
et parlent comme tout le monde et que 
les rois de la pègre ne feraient pas 
mauvaise ligure dans une réunion de 
banquiers"

Oaade Wagner dans une causette 
prononcée devant les membres du 
etub Kisrwtm SMieurgev le mardi
Il septembre IMI

du code. Il aura aussi à se convain­
cre que ces salariés ont adhéré li­
brement au syndicat. Ce rôle débor­
de celui du fonctionnaire adminis­
tratif Ou bien, ont dit quelques- 
uns des spécialistes, on élimine pu­
rement et simplement cette étape 
de l'enquêteur pour passer immé­
diatement à celle du commissaire- 
enquêteur. ou bien on prévoit un 
droit d'appel de cette première déci­
sion.

Le commissaire-enquêteur

A propos de la seconde étape, cel­
le du commissaire-enquêteur, les 
entiques ont porté, encore une fois, 
sur des points particuliers, et non 
sur le principe même de la nouvelle
rocédure. Certains ont regretté que
accréditation ne relève plus d'un 

mécanisme auquel pourraient parti­
ciper paritairement des représen­
tants du monde syndical et du mon­
de patronal Mais, de façon généra­
le. cette doléance n'a pas été rete­
nue On a souligné que les problèmes 
d'accréditation étaient des questions 
de droit et non des conflits d'intérêt 
Tout au plus, quelqu'un a-t-il suggé­
ré que le commissaire-enquêteur 
pourrait s'entourer d'assesseurs pa­
tronaux et syndicaux qui le conseil­
leraient mais sans droit de partici­
pation à la décision

Contrairement aux enquêteurs, les 
commissaires-enquêteurs peuvent 
procéder à de véritables enquêtes en 
profondeur Us peuvent réviser leur 
propre décision ou celle-ci peut être 
revisée par le nouveau tribunal du 
travail. Ce point n’a pas soulevé 
beaucoup de débats. Mais on s'est 
demandé si ces commissaires-en­
quêteurs ne devraient pas être re­
crutés en dehors de la fonction pu­
blique. c'est-à-dire jouir d'un véri­
table statut d’indépendance On a 
aussi fait ressortir que. dans les 
causes impliquant d'autres fonction­
naires. iLs se rouveraient ainsi être 
à la fois juges et parties Ces pro­
blèmes ne se poseraient pas si les 
commissaires-enquêteurs relevaient 
du tribunal du travail au lieu d'être 
recrutés au sein de la fonction pu­
blique
En somme, l'impression générale 

qui se dégage de ce colloque, c’est 
qu'on ria pas assuré suffisamment 
l'indépendance des commisraires- 
enquêteurs, face au pouvoir exécutif. 
Ces hommes, exerçant des pouvoirs 
quasi judiciaires, ne sont pas assez 
protégés contre les interventions ou 
les intrigues dont ils peuvent être 
l’objet

Le tribunal du travail

A propos du tribunal du travail, on 
s’est surtout posé deux questions: 
1 sa constitutionnalité ne risque t- 
elle pas d'être contestée’, 2 que 
peut-on envisager en fait de brefs 
d'évocation ou interventions des tri­
bunaux ordinaires'1

Un certain consensus a paru se 
dessiner par rapport à la première 
question. En dépit du caractère trop 
mal défini du nouvel organisme, ce­
lui-ci ne serait pas une division spé­
cialisée de la Cour provinciale mais 
un tribunal autonome. Ce tribunal ne 
serait pas une nouvelle cour, au sens 
strict du terme, mais une sorte de 
commission dont les membres agi­
raient comme "persona designata" 
de la Cour provinciale En somme, 
le tribunal du travail pourrait être 
assimilé à une régie qu'on fait pré­
sider par un juge provincial.

Tout cela, cependant, est trop mal 
défini dans la loi et les contestations 
demeurent toujours possibles I-a loi 
oublie aussi de préciser s'il faudra 
être avocat pour plaider devant le 
nouveau tribunal du travail. Il n’était 
pas nécessaire de l'être pour repré­
senter l'une ou l'autre des parties 
devant l'ancienne Commission des 
relations de travail. 11 est vrai que 
cette exception était contenue dans 
ta Loi du barreau mais, en tout état 
de cause, la Loi du barreau reste 
muette pour l'instant en ce qui con­
cerne le tribunal du travail qui rem­
place l'ancienne CRT.

Une autre anomalie qu'on a encore 
relevée dans le bill 50. c’est que. 
tout en faisant du tribunal du travail 
une cour de première Instance pour 
juger de toutes les infractions au co­
de du travail, la possibilité demeure 
toujours de s'adresser, dans les mê­
mes cas, à la Cour des sessions de 
la paix On a là une double juridic­
tion qui n'est pas acceptable, une 
double juridiction qui ne peut que se­
mer la confusion et provoquer d’in­
nombrables délais

Nous pourrions continuer la liste 
des diverses lacunes qu'on a ainsi 
relevées dans la nouvelle loi. Le 
manque de clauses de transition, par 
exemple, rend particulièrement per­
plexes nombre d'avocaLs au sujet de 
griefs non réglés au moment de la 
disparition de l'ancienne Commis­
sion des relations de travail.

Le ministre du Traval partici­
pait à ce colloque de samedi Plu­
sieurs de ses principaux collabora­
teurs étaient également présenLs II 
est à espérer qu’ils ont pris bonne 
note de toutes les critiques qui ont 
été formulées Celles-ci l'ont été 
dans un esprit extrêmement cons 
tructif

M Maurice Bellemare a laissé 
entendre que la loi serait amendée 
à la prochaine session. 11 nous per­
mettra sans doute de lui recomman­
der de procéder, cette fois, à des 
consultations préalables plutôt que 
d’attendre après l’adoption de sa me­
sure. Au fait, le colloque de samedi 
ne pourrait-il pas simplement être 
repris à cette occasion'' Il constituait 
sûrement la plus enrichissante con­
sultation gratuite qu'un ministre ait 
jamais obtenue

V.P.

n propos d'actualité
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Belgique
Le "groupe de travail communautaire " 
tente de régler le problème "linguistique
par JEAN WELZ

• Une nouvelle phase du contentieux 
linguistique belge s'est ouverte, le 24 sep­
tembre. avec la première réunion du "grou­
pe de travail communautaire", que beau­
coup d'observateurs qualifient de "confé­
rence de la dernière chance ", Tous les par­
tis les cinq formations de l’opposition et 
les deux partis de la majorité se sont re­
trouvés pour un véritable marathon ils se 
sont engagés à résoudre les problèmes qui 
divisent les Belges avant la fin du mois 
d'octobre.

Cest la semaine dernière que M Kys- 
kens a réussi à se débarrasser de son far­
deau linguistique sur l'ensemble des partis 

■ Depuis plusieurs mois, toute initiative gou­
vernementale. dans ce domaine, était blo­
quée: pour réformer la Constitution, une 
majorité des deux tiers est requise dans les 
Assemblées, et le premier ministre ne pou­
vait réunir le quorum nécessaire. Les par­
tis de l'opposition étaient même allés jus­
qu'au boycottage du débat parlementaire 
Or, l’aile sociale chrétienne francophone du 
cabinet (sept ministres sur vingt-huit» me­
naçait de démissionner si des garanties con­
tre la “minorisation" de b Wallonie rié- 
taient pas inscrites dans b Constitution M 
Eyskens a tourné b difficulté et trouve le

moyen de sortir de l'impasse. Il a réussi à 
convoquer un "groupe de travail commu­
nautaire'' composé de vingt-huit membres 
auquel tous les partis sans exception ont ac­
cepté de participer Si les travaux de ce 
"petit Parlement" échouent, la responsa­
bilité retombera incontestablement sur les 
partis et non plus sur le gouvernement 

La première réunion s'est déroulée sous 
b présidence de M Eyskens et des deux 
ministres des rebtions communautaires, 
wallon et flamand, autour de la table trapé­
zoïdale du conseil des ministres. 16. rue 
de la Loi Certaines mauvaises langues as­
surent que cette table a la forme d'un cer­
cueil L'atmosphère était cependant excel­
lente. et les travaux ont commencé plus 
rapidement que prévu

Les participants ont décidé de ne pas 
entamer b discussion par le point le plus 
chaud le statut de Bruxelles Ils ont d'a­
bord étudié l'autonomie culturelle, et il riy 
a pas eu de véritable désaccord. Dans une 
intervention très remarquée, le député wal­
lon Pénn expliqua que le fédéralisme res­
tait l'idéal mais qu'il était actuellement ir­
réalisable M Périn se contenterait pour 
sa part de l'inscription dans b Constitution 
de b "reconnaissance des communautés"

BRUXELLES Le nouvel 
arrivant est tenté de classer 
b querelle "linguistique" dans 
b catégorie folklorique Dé­
jà les panneaux routiers 
ceux du moins qui n'ont pas 
été badigeonnés au goudron 
par des extrémistes flamin­
gants ou francophones font 
apparaître le ridicule de cer­
taines batailles L'automobi­
liste qui cherche à atteindre le 
coeur de Bruxelles découvre 
des affiches indiquant la di­
rection "CENTR". les cinq 
lettres majuscules étant sui­
vies d’un “e" minuscule pour 
les francophones et d'un "uni" 
pour les néerbndophones' Le 
nom de chaque rue est d'ail­
leurs affiché en deux langues, 
ce qui paraîtrait fort raison­
nable si on ne voyait pas trop 
d'exemples dime mesquine­
rie difficile à imaginer, com­
me par exemple lorsque "Lu­
xembourg" apparaît avec la 
lettre "o'’ entre parenthèses, 
artifice qui doit, semble-t-il. 
satisfaire les fanatiques des 
deux camps.

L'humour très particulier 
des Belges contribue aussi à 
présenter la rivalité entre 
Wallons et Flamands sous un 
jour plaisant. A longueur de 
journée, on s'entend citer des 
anecdotes dont les plus au­
thentiques sont généralement 
les plus incroyables C'est 
ainsi qu'un ministre interpel­
lé quant à b composition d'un 
certain comité culturel au 
sein duquel un "Belge" était 
encadré par un nombre égal 
de Wallons et de Flamands 
aurait expliqué cette “ano­
malie" par le fait que l'inté­
ressé. “assexué linguistique", 
était en réalité “un Polonais 
naturalisé "!

I-e record du ridicule et 
peut-être de l'odieux a sans 
doute été atteint il y a quelque 
temps, lors d une discussion au 
Parlement sur le budget de 
la santé publique, débat au 
cours duquel certains repré­
sentants se sont inquiétés de 
savoir si le sang fourni aux 
hôpitaux par des donneurs 
d’une communauté linguisti 
que n’était pas détourné au pro­
fit de mabdes parlant l'autre 
langue

Il est vrai que les tentati­
ves de dialogue entre Fla­
mands et Wallons n'ont jamais

abouti Que de tables rondes, 
de conférences, de rencon­
tres et de discussions entre ce 
que l'on appelle ici les "par­
tis traditionnels", c'est-à-di­
re les sociaux-chrétiens, les 
socialistes et les libéraux' Le 
"groupe de travail" qui ouvre 
maintenant ses travaux, et 
dont on dit une fois de plus à 
Bruxelles qu'il offre b "der­
nière chance” d'un accord, 
diffère des tentatives précé­
dentes en ce qu'il fait parti­
ciper également au débat les 
extrémistes flamands et wal­
lons Encore s'agit-il de voir 
si ce n'est pas ta un inconvé­
nient plutôt qu'un avantage, les 
fanatiques des deux bords 
ayant bien souvent pour pre­
mier objectif de faire échouer 
toute conversation de paix

U' sort de b capitale cons­
titue le plus délicat des débats 
qui viennent de s'ouvnr. Un 
rapport de l'institut de socio­
logie de l'université libre de 
Bruxelles, établi sous b di­
rection du professeur Henri 
Vander Eycken. vient d'exami­
ner de façon assez approfon­
die le comportement "com­
munautaire'' des Bruxellois 
Les données de ce rapport 
sont naturellement contes­
tées. Mais, comme depuis 
dix ans déjà les Fbmands ont 
obtenu b suppression du 
“recensement linguistique" qui 
faisait nettement apparaître b 
“francisation" de b région 
bruxelloise, il faut bien se 
contenter d'enquêtes officieu­
ses

Première surprise il y a à 
Bruxelles huit cent quatre 
vingt-six mille francophones et 
seulement cent quatre-vingt 
dix mille néerbndophones La 
proportion de francophones 
(82.3%) est en tout cas assez 
nettement supérieure à ce que 
l’on croyait en général, ce qui

souligne une fois de plus les 
progrès de b "francisation a 
Bruxelles depuis le dernier re­
censement officiel de 1947, qui 
n'enregistrait encore que 75.8'. 
de francophones Résultat d’au 
tant plus remarquable que 
27,1% des citoyens ayant fait 
l'objet de ce sondage ont indi 
qué le fbmand comme bngue 
maternelle Autre signe de cet­
te “francisation” dénoncée 
«•doutée et combattue, une 
forte proportion (68 5%) d'en 
fants appartenant à des fannl 
les néerbndophones de Bru­
xelles parlent entre eux le 
français Si les extrapobtions 
sont toujours discutables, il 
n'en reste pas moins que, sut 
ces bases, les néerbndophones 
ne devraient plus représenter 
que 13% de b popubtinn de 
Bruxelles en 1990 

Mais l'enquête de T universi­
té libre fait ressortir surtout 
que les rivalités traditionnel 
les sont beaucoup moins vives 
ou ne jouent pas de b même 
façon à Bruxelles que dans le 
reste du pays. Les francopho­
nes et les héerbndophones de 
la capitale ne considèrent pas 
en effet, comme des Fbmands 
ou des Wallons, mais comme 
des Bruxellois et des Belges 
Beaucoup d'entre eux usent des 
deux langues Encore faut-il 
noter que l'effort principal est 
fait par les néerbndophones 
Les deux communautés, dans b 
capitale, tendent à condamner 
les extrémistes et à considé­
rer que b tension linguistique 
est artificiellement entretenue 
par les politiciens Aussi est- 
il normal qu'en fin de compte 
près de 80% des Bruxellois se 
prononcent pour le maintien 
d'une Helaque “unitaire" Au 
trement dit. b capitale, refu­
sant de n'être que l'enjeu ou le 
champ clos des rivalités entre 
Fbmands et Wallons, préfére­
rait être un trait d’union

■ propos d'actualité
"L'internationalisation de la Curie restera une exigence purement 

platonique aussi longtemps que les evèques et les conférences episco 
pales ne se décideront pas à envoyer des hommes capables à Home 
comme on les y a invités Dans ee domaine, il faut surmonter un 
certain egoLsme des diocèses

(la1 cardinal Kram Koenig, archevêque de Vienne, dans une 
interview accordée le 10 septembre à la télévision auirichlrnnr 
et portant sur le synode épiscopal l
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La dualité
par Jean-Jacques Bertrand, premier ministre du Québec

• M. Jean-Jacques Bertrand était hier midi 
l’invité du Canadian Club de Montréal. A cette 
occasion, le premier ministre du Québec a 
prononcé une allocution sur la dualité québécoise 
à l'heure des satellites, de la contestation et 
de la technologie. Après avoir, dans une première 
partie, réitéré les attentes de son gouvernement 
à l’endroit de la commission Gendron dont les 
audiences publiques débutaient hier à Montréal, 
le conférencier a abordé de front son thème prin­
cipal, la cohabitation de deux communautés cultu­
relles à l'intérieur du Québec. Voici de larges 
extraits de cette partie du discours.

. ) Ce qui s'impose actuellement dans le domaine lin­
guistique. c’est beaucoup plus que le règlement d'un cas par­
ticulier; c’est une véritable politique des langues 11 faut donc 
dépasser les contingences et examiner la situation dans ce 
qu’elle a de plus fondamental

Au fond du problème linguistique, il v a la duablé qué­
bécoise

On parle beaucoup de la dualité canadienne, mais cer­
tains oublient qu'il y a aussi une dualité québécoise. Il y a 
ceux communautés culturelles qui se compénètrent non seu­
lement dans l'ensemble du Canada, mais à l’intérieur du Qué­
bec également

C’est la un fait qu'aucun changement constitutionnel ne 
peut faire disparaître Même si le Québec accédait demain 
à la pleine souveraineté il serait encore, ne l’oublions pas. 
un pays à double culture

Pour bien dégager les implications de cette dualité qué­
bécoise. met tons-la. si vous le voulez bien, en regard de la 
dualité canadienne.

Il y a présentement au Canada b millions de francophones 
sur une population totale de 20 millions Soit l’équivalent de 
trois provinces puisqu'il y a en moyenne 2 millions d'habi­
tants par province Mais il se trouve que 82 pour cent des 
Canadiens français habitent le Québec où ils forment 81 pour 
cent de la population D'où leur tendance normale à s'appuyer 
sur le gouvernement du Quebec dans les domaines qui mettent 
en jeu l’orientation de leur destin collectif, comme l'éduca­
tion et la culture

1-a constitution de 1887 a reconnu la légitimité de cette 
aspiration Rappelons-nous les paroles de lord Carnavon ex­
pliquant à ses collègues de Londres le principe de l'Acte 
de l' Amérique du Nord britannique

“Le Bas-Canada, disait-il est jaloux et fier, à bon droit, 
de ses coutumes et de ses traditions ancestrales, il est 
attaché à ses institutions particulières et n'entrera dans l'u­
nion qu'avec la claire entente qu'il les conservera . . C'est

Li CUIR CHEVELU
LES RÉALITÉS 

LES PROMESSES

MM. t.corgi'» Hnnhèirs. .1. De Icnnagnc li K.\ Pierre, iri- 
chologut s lerifiant le priigraninu' de la journée.

I ne enlrcprisc quelle qu'elle soit a le devoir d'être en permanente 
contestation avec cllc-ménic. si clic veut progresser et par ce 
même truchement aider loyalement le public dont elle dépend, 
vans jamais essayer de tromper ce dernier

( est l'objectif poursuivi par le ( LM Ht ( M’il I XIRL PILRRf
l>HM IS 15 ANS.
let entre C aptliairc Pierre lait-il des examens gratuits.’ Non et 
ceci par souci de ne pas abuser du client Nous ne croyons pas 
qu il sou possible d'etre spécialiste et de faire des consultations 
gratuites Selon nous ce procédé frise I attrape-nigaud, car dans 
lu vie rien ou 1res peu de choses se donnent gratuitement 
Ne le pensez-vous pas '

Donnons-nous des garanties' Non! Nous traitons le cuir chevelu 
et scs innombrables problèmes, s'il s avère qu il peut bénéficier 
adéquatement des résultats tels qu'expliqués par l uit de nos 
trots tnchologues.

Peut-on faire repousser les cheveux déjà perdus? I n régie gene­
rale. la réponse doit être non Car la encore c'est une mauvaise 
representation que l'on pourrait faire en faisant croire des choses > 
invraisemblables, cl plus on est chauve plus vin est crédule et 
plus I on veut espérer. I c ( entre < aptliairc Pierre reconditionne 
la chevelure, mais nous insistons une lois de plus I a chevelure 
qui vous reste, et celle-là diminue journellement par le non- 
remplacvmenl, conséquemment l'élément temps joue contre vous 
si vous négligez davantage de vous faire traiter quand d est 
encore temps

I ormulcs et traitements'’ I es formules sont d usage individuel 
le laboratoire Xccuratc Manufacturing Chemist Inc. le plus 
grand du Québec en recherches privées, est en charge des 
prescriptions individuelles de nos clients Nous pouvons certifier 
il nos clients que les tommies les meilleures leur sont prescrites 
suivant leur cas I e C entre ( aptliairc Pierre ne relâche ïamais sa 
vigilance dans les recherches de laboratoire, tout en sachant 
bien que la lornuile miraculeuse n existe pas Mais c’est pat le 
choix de formules adéquates que nous pouvons parler sans essayer 
d’tnduire en erreur uni clientele que nous voulons exigeante.

Mclte/vous des produits type ou standard proposant la solution 
a tous problèmes capillaires car ce serait admettre que chaque 
individu réagit de la même façon et cela, vous le savez, n'est 
pas vrai

Que faire maintenant ' Prendre rendez vous, consacrer VO minutes 
de votre temps pour un examen \ vois mettrez ainsi lin a un 
problème qui vous angoisse et vous complexe, ne prétendez pas 
le contraire, ce serait manquer de sincérité envers vous-même 
laissez tomber en même temps ces vieilles superstitions qu il 
n v a rien a faire, que votre père était chauve, etc. et tout 
cviii parce que le voisin vous I a dit \vant de croire ce que 
disent les âmes bien intentionnées, demandez-vous quelle est leur 
prolcsxion et pigez par vous-niénic au nom de qui ou de quoi 
elles vous donnent des conseils concernant le cuir chevelu. Ne 
vous condamner plus a une calvitie précoce par méfiance gro­
tesque Si le l entre ( aptliairc Pierre, comme du plus haut, ne 
peut pas taire repousser les cheveux dcia perdus, il peut scienti­
fiquement vous assainir votre cuir chevelu et vous certilier que 
vous garderez votre chevelure votre vtc durant I a hantise et 
l'anxtélé vie la calvitie ne seront pour vous qu’un mauvais souve­
nir t ne chevelure soignée donne une touche finale a votre 
personnalité I) U l OKI)’

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
4S0 os» SHERBROOKE, angle Berri 
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québécoise à l'heure de 1969
avec ces sentiments et à ces conditions que le Bas-Canada 
consent maintenant a entrer dans cette confédération ".

On a donc reconnu que les Canadiens français avaient 
non seulement des droits individuels, mais aussi des droits 
collectifs, des droits historiques, des droits que, dans toute 
la mesure du possible, il fallait entourer de garanties 
constitutionnelles pour les protéger contre les caprices 
passagers ou les abus possibles de la majorité.

De même a-t-on reconnu, comme l'attestent par exem­
ple les dispositions relatives aux comtés protégés, que les 
citoyens anglophones du Québec avaient aussi des droits 
historiques et collectifs, auxquels une majorité québécoise 
ne pourrait pas toucher sans leur consentement.

A défaut de chiffres plus récents que ceux du dernier 
recensement, je pense qu'on ne se tromperait pas beaucoup 
en disant qu'il y a autant d’anglophones dans le Québec d'au­
jourd'hui qu'il se trouvait de francophones dans tout le 
Canada au moment de la Confédération; et il y en a sûrement 
plus que dans la plus populeuse des provinces maritimes.

Mais ce n'est pas surtout une question de chiffres Ces 
concitoyens, même s'ils ne parlent pas la même langue que 
81 pour cent des Québécois, sont parfaitement chez eux sur 
ce territoire où leurs familles sont installées, pour la plu­
part. depuis plusieurs générations et qu'ils ont si ptnssam 
ment contribué à mettre en valeur II est essentiel qu'ils 
se sentent aussi parfaitement chez eux dans ce Québec nou­
veau que nous voulons bâtir avec eux et non pas contre eux

Par-delà la dualité des langues, deux 
façons d’être et de penser

J'ajoute que si la dualité québécoise, comme du reste 
la dualité canadienne ne tient pas uniquement à une question 
de chiffres, elle ne tient pas uniquement non plus à une ques­
tion de langues C est rester à la surface des choses que de 
considérer les Canadiens comme des gens qui seraient à peu 
près tous semblables, à la seule différence que certains s'ex­
primeraient en français et d'autres en anglais. 11 suffit de 
songer à certains événements de ces dernières années, com­
me la crise de la conscription ou la visite du général de Gaul­
le. pour constater qu'il n'y a pas seulement chez nous deux 
façons de s'exprimer, mais deux façons de penser, deux fa­
çons de réagir, deux façons d’être.

Je ne sache pas que ce qui s'écrit dans la Gazette ou le 
Star, à propos de tel problème d'actualité, soit la traduction 
de ce qui s'écrit dans la Presse ou le Devoir, et vice versa !

Au Québec comme au Canada, certains voient dans cette 
dualité la source de tous nos maux Ils pensent qu'il suffirait 
d'imposer l'unité, de décréter par exemple l'unilinguisme 
français au Québec ou l'unilinguisme anglais dans l'ensemble 
du pays, pour faire disparaître d'un seul coup les plus déplai­
sants de nos problèmes.

Imposer l'unité, c’est bien vite dit. Suffirait-il d'un dé­
cret ou d une loi pour qu'on cesse de parler anglais au Qué­
bec ou de parler français au Canada0 A plus forte raison est- 
il utopique de croire qu'on puisse légiférer avec succès sur 
des façons collectives de penser ou de réagir

Si l une ou I autre de nos deux communautés culturelles 
avait eu à disparaître, ce serait fait depuis longtemps Elles 
sont maintenant trop fortes, elles sont toutes les deux trop 
vivantes, trop profondément enracinées dans la réalité qué­
bécoise comme dans la réalité canadienne pour disparaître.

Les avantages de la dualité

Accepter d'abord notre dualité; voilà le commencement 
de la sagesse.

Et je ne parle pas ici d'une acceptation passive, qui res­
semblerait à de la résignation devant un mal inevitable No­
tre dualité est loin d'être un mal en soi. Daniel Johnson y

voyait une chance exceptionnelle de l'Histoire et c'est en et- 
fet ce qu elle sera si nous savons, dans un e-,pril positif 
en reconnaître les avantages

Cette dualité nous place au confluent de deux mondes et 
de deux cultures. Elle nous fait participer à l'élan prodigieux 
du continent nord-américain tout en nous mettant en rela­
tions directes avec la France et une trentaine d'autres na­
tions qui ont part à l’héritage culturel français Elle nous 
aide à nous identifier comme Canadiens et à faire du Québec 
un carrefour, une plaque tournante, un laboratoire de confron­
tation et de synthèse

C’est la collaboration de nos deux communautés culturel­
les. enrichie par l'apport des divers groupes ethniques, qui 
a rendu possible le formidable succès de Terre des Hommes 
C’est également cette diversité qui fait le charme unique de 
la ville de Montréal. Grâce à elle on peut à bon droit parler 
d'une qualité spéciale de la vie québécoise, d'un humanisme 
québécois, mélange de logique et de fantaisie, d'espnt prati­
que et de joie de vivre, qui n'est pas seulement une valeur 
de civilisation, mais aussi une valeur economique ( )

(...i Bien sûr. il arrive que cette dualité nous pose des 
problèmes; mais n'allons pas les exagérer a dessein, ni nous 
imaginer qu'ils sont une exclusivité canadienne ou québécoise. 
Des problèmes de coexistence, il y en a partout dans le mon­
de. Il v en a aux Etats-Unis qui sont bien plus graves que les 
nôtres et qui ne tiennent pourtant pas à des differences lin­
guistiques

Encore une fois, l'unité n'est pas une solution, surtout 
si elle est imposée par des moyens factices et à l'encontre 
des droits personnels ou collectifs. Ce quTl faut plutôt re­
chercher. c'est l’union, l’harmonie, la complémentarité

Réalités et défis nouveaux

Il est clair que les changements technologiques et so­
ciologiques survenus depuis un siècle ont rendu désuètes les 
solutions imaginées au moment de la Confédération

Il ne suffit plus à la communauté canadienne-française 
de pouvoir se gouverner elle-même dans les domaines de 
l'enseignement, de la culture et du droit civil Son destin 
collectif est maintenant conditionné tout autant par des fac­
teurs comme les télécommunications et les relations avec la 
francophonie

De même, un enseignement structuré principalement en 
fonction de la croyance religieuse a pu valoir au Québec une 
longue période de paix scolaire, mais en 1989. il ne corres­
pond plus à la réalité des choses, ni à l'évolution de la men­
talité

Trop de francophones, parce qu'ils n'étaient pas de foi 
catholique, ont d'ailleurs été induits par ce système a renon­
cera leur culture

L'heure n est plus aux cloisonnements rigides et au cha­
cun pour sol L'heure est à la collaboration et à la solidarité

Si l'on a raison de demander aux francophones de partici­
per davantage à tous les aspects de la vie canadienne, on doit 
également avoir raison de demander aux anglophones de par­
ticiper davantage à tous les aspects de la vie québécoise

Et cela vaut également pour ceux de nos compatriotes 
qui n'étaient à l'origine ni de culture française, ni de culture 
anglaise En fait, il n'y a pas de Québécois qui soient plus vi­
ta lement intéressés que ceux-là à la solution de nos problè­
mes de coexistence 11 n'y en a pas de plus vitalement inté­
ressés à ce que la dualité québécoise soit autre chose que 
l'affrontement de deux extrémismes Ils doivent être un 
pont qui unit, non pas un mur qui divise

Ce rapprochement de tous les groupes autour d'une com­
mune ambition pour l'avenir du Québec, nous ne l'obtiendrons 
pas par des moyens comme l’agitation et la violence De tel­
les méthodes ne règlent rien et compliquent tout. Et dans

la mesure où ils sont sincères, ceux qui s en inspirent mon­
trent qu'ils obéissent a une peur irraisonnée

La langue française est la plus vulnérable

Qu'on ne vienne pas me dire, par exemple, que l'anglais 
est actuellement menacé au Québec comme l'a été le fran­
çais dans les autres provinces Les chiffres du dernier re­
censement montrent que sur 1.298.992 Canadiens d'origine 
française vivant hors du Québec en 1981, il n y en avait plus 
que 853.482 de langue maternelle française. Seulement deux 
sur trois avaient pu conserver leur culture Mais en ce qui 
concerne la population anglophone du Québec, la situaUon 
est bien différente En 1961 toujours, on y dénombrait 567.- 
057 citoyens d'origine britannique et 697.402 de langue an­
glaise. Soit 130.345 anglophones de plus qu'il n'v avait de 
Québécois de souche britannique. La situation que décrivent 
ces chiffres n'est sûrement pas celle d'un groupe menacé 
dans sa culture.

Je ne voudrais pas présumer des constatations et en­
core moins des recommandations de la Commission Gen­
dron. mais a pnori il me parait évident que des deux lan­
gues nationales du Canada, c'est de loin le français qui oc­
cupe la position la plus vulnérable, même au Québec D’où 
l’effort qu'on est en droit d'attendre de tous les vrais Qué­
bécois pour préserver cet élément de notre héritage com­
mun. qui doit avoir autant de valeur pour les anglophones du 
Québec que pour ceux de la Louisiane

Par ailleurs, il ne faudrait pas non plus exagérer dans 
l'autre sens et se mettre à dire qu'avant dix ou vingt ans. 
le français aura disparu de la ville de Montrait en attendant 
de disparaître totalement du Québec et du Canada D'abord, 
ce n est pas une très bonne façon d'encourager les nouveaux 
Québécois et les anglophones à l'apprendre. Pourquoi se don­
neraient-ils tant de mal pour maîtriser notre langue si nous 
sommes les premiers à dire qu elle est en voie de dispan- 
tlon', Et surtout, ce n'est pas vrai.

Si l'on compare les données relatives a l'origine ethni­
que avec celles qui ont trait à la langue maternelle, on

Suite À la page 8

Vous parlerez 
anglais!
. . . Quand vous en aurez envie (c'est très utile d'être 
bilingue).

Et parfaitement. Et vite
A L.P.S.
Parce que vous pouvez tester tous les cours de lan­

gues et croire ce qu'on vous dit; on ne vous prouvera 
jamais que c'est efficace.

Avec L.P.S., la preuve est devant vos yeux — Deman­
dez une leçon pilote gratuite à L P S. — ça vaut la peine 
dèssayer.

878-2821
de 9 h. à 21 h.

LANGUAGE POWER SYSTEMS LIMITED
Centre International. Etage F, 
Place Bonaventure, Montréal.

■ lettres au DEVOIR
La profession de puéricultrice doit demeurer

Dans deux de nos quotidiens, La 
Presse, et le Devoir, l'abbé Marc 
Roy, conseiller moral de I Asso­
ciation des puéricultrices, a ré­
pondu à une consultante en soins 
infirmiers, au service des Normes 
hospitalières du gouvernement 
provincial II a répondu en defiru- 
üve à cette consultante quelle 
était complètement dans l'erreur 
en invitant les puericultriees à 
l'abandon de leur profession, et 
ce pour devenir auxiliaire 

Ceci dit, et tout en remerciant 
et félicitant l abbe Roy de son ap­
preciation en faveur de l'existence 
de la profession de puéricultrice, 
je tiens a répondre à son invitation 
quand il écrit Que tous ceux et 
celles qui sont intéressés ne lais­
sent pas faire ce geste sans pro­
tester ouvertement 11 n est pas

Le fédéralisme et le

M H H Langshur.
Votre lettre sur l'initiative d'Ot­

tawa en matière de pollution des 
eaux me fournit l'occasion de répu­
dier publiquement cette façon d'in­
terpréter la répartition des res­
ponsabilités entre les deux niveaux 
majeurs de gouvernement au Cana­
da

Vos propos illustrent une fois de 
plus l'absurdité et le danger de pla­
cer la noüon d'efficacité au pre­
mier plan dans l'exercice des res­
ponsabilités respectives des deux 
ordres de gouvernement Suivant 
votre logique, pourquoi Quetwc ne 
mettrait il pas sur pied un service 
postal efficace, étant donne l’inef- 
ficacite du système présentement 
en vigueur’ Pourquoi Ottawa ne 
viendrait-il pas régler le oonflit 
scolaire à Saint-Léonard, considé­
rant l'inaction permanente du gou­
vernement québécois? On pourrait 
fournir mille exemples du fouillis 
qui existerait au Canada si les gou­
vernements federal et provinciaux 
agissaient selon la logique qui est la 
votre. M l-angshur Ce devien­
drait une véritable jungle constitu­
tionnelle

Hàtei-vous d'enrayer 
les ennuis de l’automne 

avec les

GOUTTIÈRES
“PRIMEAU”
Colvonlté • Cuivra • Aluminium 

fsffmofian «f iattnllotien

■MONTRÉAL 322-4160 
QUÉBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

trop tard "
C'est pourquoi à la suite du con­

seiller moral des puéricultrices, 
je proteste et dit aux parents des 
enfants, des nourrissons surtout, 
catégorie qui me bent spéciale­
ment à coeur qu'eux, les parents 
doivent affirmer clairement que 
la profession de puéricultrice ne 
peut être remplacée par une autre 
profession ou jumelée ou confon­
due avec une autre, si bonne soit 
cette autre profession 

Tous admettent, même les 
moins évolués, que la spécialisa­
tion est de plus en plus une ne 
cessité si I on veut appliquer dans 
le concret de chaque situaüon et de 
chaque cas les découvertes scienti­
fiques la puériculture dont les at- 
tribuüons sont nombreuses (je 
vous fais grâce de la nomenclature!,

critère d'efficacité

Non, M langshur. repensez cela 
à tête reposée et vous admettrez 
avec M Ryan et moi que le Canada 
ne survivra que dans la mesure ou 
les niveaux de gouvernement s'en­
gagent a respecter une répartition 
des juridictions librement négociée 
entre tous les intéresses, quitte a 
sacrifier une part d efficacité Les 
jours du Canada sont comptes si 
tous mes compatriotes eanadiens- 
anglais pensent comme vous

Michel FONTAINE, étudiant 
Saint-Hyacinthe 18-9-89

est aussi nécessaire dans une pou­
ponnière qu'une maman à côte du 
berceau de son cher petit

L'Auxiliaire qui aide et assiste 
l'infirmière licenciée est néces­
saire dans son domaine, mais 
qu'on sache bien qu elle n est pas 
plus préparée immédiatement 
(bien que toute comparaison clo­
che) à remplacer la puéricultrice, 
qu’un médecin de pratique gênera 
le est préparé à remplacer un gy- 
néeologue ou un pédiatre

( Le Pédiatre est nécessaire 
la Puéricultrice aussi comme 
toutes les professions qui ont un 
but bien précis, et la nôtre a un 
but bien précis: le soin de l'en 
tant, qui diffère tellement malgré 
des ressemblances avec celui des 
adultes

(..J Mademoiselle Rita Milord 
i l . la consultante a laquelle ré­
pondait I abbé Marc Roy. suggère 
gentiment aux pucncultnces de 
suivre des cours de recyclage pour 
devenir auxiliaires, tout en per 
dant aussi genùment leur identité 
propre Que ne suggère-t-elle aux 
auxiliaires de se recycler pour 
devenir puéricultrice?

(...) Alors Mesdames, les futu­
res mamans, reagissez comme moi 
pour que les puéricultrices eonb 
nuent leur belle profession 
Mesdames, et vous-mêmes Mes­
sieurs. S O. S c'est pour le bien 
de vos enfants

Mme Patrice RIOI X 
Puéricultrice

Montréal 25-9-87

Un cours de perfectionnement 
en

CONVERSATION ANGLAISE
pour les 
personnes qui

possèdent un peu d anglais
- veulent améliorer vocabulaire, com­

prehension, composition, facilite de 
communication.

- veulent s'avancer par un travail 
parascolaire, e.g. en faisant de 
la lecture, en écoutant la radio.

1 objectil. - acquérir une facilite d’expression 
dans une deuxieme langue.

directrice du cours; Frances Voliquette
choque mardi de 19.00à 21.00 à 220 avenue des Pins ouest 
ô partir du 7 octobre prix: $80.00 (textes inclus)

sous les auspices de
L'INSTITUT THOMAS MORE 

POUR L'ÉDUCATION DIS ADULTES
qui célébré cette année son 2 Seme anniversaire

pour s inscrire ou s'informer, s adresserai fnsfifuf. 
3421, rue Drummond. I 7, til : 842-S076

LOI DES INFIRMIERES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

S.R.Q. 1964, Chapitre 252, section V, 36 

Examens d'admission, Session du 24 au 28 novembre 1969

Lieu: Pavillon Marguerite d'Youville, 2375 Côte Ste-Catherine, 
Montréal.

Inscription 
Nursing en Chirurgie 
Nursing en Pédiatrie 

Nursing en Médecine 
Nursing en Obstétrique 
Nursing en Psychiatrie

les candidates doivent taire parvenir leur demande a I A I R Q,

4200 ouest Dorchester, Montréal 215, d'ici le 24 novembre 1969

lundi; 24 novembre 8 h 30
9 heures

Mardi; 25 novembre 9 heures
Mercredi: 26 novembre 9 heures
Jeudi: 27 novembre 9 heures
Vendredi: 28 novembre 10.30 heures

ANGLAIS - ESPAGNOL - ITALIEN - ALLEMAND

C ours f arcitir^iie Je Cl omerSation

GROUPE OE 5 GROUPE DE ?
semaines 2 sessions 
de 1 heure 30 minutes

par semaine $135 $98
semaines 2 sessions 
de 1 heure 30 minutes

par semaine $76 *52
semaines 5 sessions 

de 1 heure 30 minutes
par semaine 5129 *87

semaines 5 sessions 
de 1 heure 30 minutes

par semaine 582 *57
semaines 5 sessions 
de 3 heures

par semaine *131 *87

Leçons individuelles — Méthodes efficaces cf exclusives 

Facilites de paiemenfs — Leçon test gratuite

INFORMATION : 735-2636

INSTITUT 222 INC
4970, CHEMIN REINE-MARIE, chambre 21

MONTREAL
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GRÈVE
au système de radar M Gordon Dob- 
bie. président de la section syndicale, a 
déclaré hier que les électroniciens sa­
vent que leur grève serait illégale et 
qu'ils s'exposent à de fortes amendes 
s'ils mettent leur projet de débrayage 
à exécution C'est en vain, a-t-il dit. que 
les chefs syndicaux ont essayé de les 
dissuader

M. SHARP
Il a constaté que ' l'homme n'a jamais 

mené une telle campagne concertée con­
tre la pauvreté et le manque de débou­
chés Mais il faudra de plus grands ef­
forts encore si l'on veut obtenir l'appui 
du plus grand nombre d'hommes pour 
la cause du développement international 
pendant la deuxième décennie de déve­
loppement".

M Sharp a rappelé à ce sujet que. "le 
manque de connaissances est encore plus 
critique que le manque de ressources, et 
a annoncé les mesures législatives que 
compte prendre le Parlement canadien 
pour créer un centre de recherches sur 
le développement international

"Maintenir la paix et améliorer les 
conditions de vie sur La terre: les Na­
tions unies peuvent devenir l'instrument 
par excellence pour accomplir ces no­
bles tâches, a conclu M Sharp Elles 
peuvent aussi n ôtre rien de plus qu'un 
monument aux espoirs et aux occasions 
que les hommes ont perdus à jamais. Ce 
sont les Etats membres qui décideront de 

la voie que l'Organisation devra suivre"

BERETS VERTS
De son côté. M Ronald Ziegler, le por- 

te-pan le de la Maison blanche, a affir­
mé qu' le président Nixon n'était ni lins- 
tigateur ni le responsable de la décision 
de renoncer à ces poursuites criminelles.

M Ziegler a dit que la décision rele­
vait entièrement du département de l'ar­
mée

Annoncée d'une manière ambiguë cet 
été. l’histoire des huit membres des 
"forces spéciales” dont leur chef au 
Vietnam, le colonel Robert R heault ne se 
termine donc pas moins étrangement. En­
tre-temps, les accusés ont été internés 
au mépris du règlement. A ce propos le 
secrétaire à la Défense Melvin Laird 
ignorait lui-même leur détention Lors­
qu'il en fut informé, les huit "bérets 
verts" furent en quelques heures mis en 
liberté surveillée.

Lors d une récente appantion devant 
le “National Press Club M Laird avait 
trouvé pour le moins étrange qu'on pré­
juge de la culpabilité des huit hommes 
contrairement à toute junsprudence 
américaine avant la réunion du tribunal 
Il avait fortement insisté sur le fait que 
personnellement il les tenait pour “in­
nocents" tant qu'une cour martiale ne les 
convaincrait pas de crime

Malentendu résultant peut-être d'une 
requête, en termes vagues, du C LA qui 
aurait simplement demandé que l'on se 
débarrasse du prétendu agent double’ 
Zèle excessif peut-être chez les “Bé­
rets verts" qui n'auraient envisagé, 
alors, que la manière forte? Jalousie de 
membres de l'armée de terre qui 
voyaient sans plaisir grandir le prestige 
de cette armée d'élite, de ces “super- 
commandos’' que sont les "Forces spé­
ciales"?

Un point ne fait aucun doute pourtant: 
l'affaire des “Bérets verts" prenait un 
tour plus épineux, plus difficile chaque 
jour Elle gênait indubitalement aussi les 
Etats-Unis dans leurs relations avec le 
Vietnam-Sud dont un ressortissant, le 
prétendu agent double, aurait été liquidé 
purement et simplement sans que Saigon 
ait un instant voix au chapitre

L'abandon du procès laissera subsister 
tous les doutes possibles Et il évitera 
peut-être la divulgation de détails dont 
peu de monde semble-t-il avait à gagner

BILINGUISME
çais, même si 85 p.c. des actionnaires 
sont d’expression française

M Desjardins a d'ailleurs affirme 
qu'il serait impossible de confier à un 
unilingue français un poste de com­
mande au sein de la BCN Un unilingue 
français, a-t-il dit. peut tout au plus

être comptable dans une succursale 
de Montréal et gérant dans une succur­
sale rurale

Cette évaluation a d'ailleurs été re­
prise par les représentants de Molson 
du Québec qui ont déclare qu'il n'y avait 
aucun espoir qu'un unilingue français 
puisse accéder à un poste plus élevé que 
celui de chef de division et. là encore, 
dans une ville presque exclusivement 
française comme Quebec De son côté, 
un représentant de Bell Canada a dit 
qu’une telle personne ne pouvait dépas­
ser l'échelon de contremaître.

A des degrés divers les mémoires 
soumis, hier, font état de la situation 
précaire de la langue française parlée au 
Québec. M Desjardins a affirmé qu'il 
était d'accord avec ceux qui prétendent 
que la langue française est ici "grave­
ment menacée” II a rappelé qu'il fallait, 
au niveau d'une entreprise comme la 
BCN. faire appel constamment à des 
données ou à des techniaues qui ne sont 
accessibles que dans la langue anglaise 
Il a également attribué à l'enseignement 
du français, déficient selon lui, la pau­
vreté de la langue et a invité les éduca­
teurs à apprendre à se servir de la lan 
gue jiarlée

La compagnie de téléphone Bell s'est 
dite convaincue, elle aussi que le fran­
çais laissait sûrement encore à désirer 
mais, en même temps, a dit partager 
l'avis de ceux qui croient que le français 
s'est amélioré au Québec depuis une di­
zaine d'années

Quant à la Brasserie Molson, elle re­
connaît qu'un grand nombre de franco­
phones manifestent quelque inquiétude 
quant à la qualité du français qui est par­
lée au Québec. "On s'entend générale­
ment pour avouer qu'il se fait un certain 
effort visant à châtier le langage parlé 
mais, même au niveau des cadres et. à 
plus forte raison, aux paliers inférieurs, 
les francophones semblent se complaire 
à s'exprimer dans un franglais cancé­
reux."

Mais c'est surtout le Dr Jacques Bou- 
lay, secrétaire général du Comité d'étude 
sur les termes de médecine, qui a le 
plus vivement déploré le piètre état de 
la langue française au Québec. Il s'en est 
pri' 'otamment au gouvernement et à 
se; i selliers juridiques, ceux-ci. a-t-il 
dit, devraient être soumis à des >urs in­
tensifs de français et il devrait leur 
être interdit de jargonner sous peine de 
renvoi. M Boulay est d avis que l'ensei­
gnement du français devrait être pour­
suivi systématiquement pendant tout le 
cours des études, qu elles soient profes­
sionnelles ou universitaires.

Aujourd'hui, la commission Gendron 
entendra notamment le Protestant School 
Board of Greater Montreal, la Banque 
Royale du Canada et le Parti conserva­
teur, section du Québec.

BELL CANADA
quent les commissaires, n exige pas. a 
notre avis, un redressement immédiat 
d'une telle ampleur".

Les commissaires estiment que les 
hausses qu'ils autonsent porteront le 
taux de rendement à 7.3 pour cent 

"Le taux de rendement mentionne 
dans le paragraphe précédent de 8 8 
pour cent de l'avoir des actionnaires et 
de 7.3 pour cent du capital total ne re­
flète pas nécessairement notre avis, di­
sent les commissaires, quant à ce que le 
niveau admissible des bénéfices de 
Bell devrait être à l’avenir Les chan­
gements incessants dans l'économie 
depuis le jugement de 1966, et ses effets 
sur la position financière actuelle de 
Bell démontrent l’erreur de tenter d'é­
tablir, comme unique critère permettant 
de juger si les tarifs sont justes et rai­
sonnables. un taux de rendement maxi­
mum admissible".

“La principale fonction et le devoir 
de la commission en ce qui concerne les 
taxes de téléphone sont de s'assurer que 
ces taxes sont justes et raisonnables et 
répondent à toutes les autres condi­
tions prescrites à l'article 381 de la 
loi sur les chenu as de fer; aucune dis­
position statutaire n'exige la fixation 
d une base pour un taux de rendement 
et du taux de rendement même En con­
séquence. notre décision est de ne pas 
fixer présentement le niveau admis­
sible des bénéfices Nous nous proposons 
plutôt de surveiller constamment les 
affaires de Bell et de prendre toute 
mesure corrective qui pourrait s'im­
poser à l’avenir"

FAMILLE DRAPEAU
été le cas lors de l'explosion d'une 
charge de dynamite à ville Mont-Royal 
et à l'édifice fédéral de la main-d’œu­
vre, rue Bleury récemment 

Selon un porte-parole de l'escouade 
anti terroriste de la police de Mont­
real. dirigée par le capitaine Robert 
Leblanc, les agresseurs auraient utili­
sé au moins une dizaine de bâtons de 
dynamite chez le maire Drapeau La 
charge aurait été déposée près de l'es­

calier de béton à l'arrière de la rési­
dence du maire.

Plusieurs constructions avoisinantes 
ont subi de légers dégâts par la défla­
gration D’ici à ce que le maire puisse 

(reconstruire une nouvelle maison rue des 
Plaines, la police aura vraisemblable­
ment un œil particulier sur son res­
taurant “Au Vaisseau d’or” surtout si 
le maire et sa famille aménagent à 
l'hôtel Windsor temporairement comme 
on le laissait entendre volontiers hier 
tant du côté de la police que du côte du 
bureau du maire

BRANDT-K/ESINGER
subsiste en dépit du verdict électoral. 
Les controverses passionnées entre les 
deux partenaires gouvernementaux sur la 
question de la réévaluation du DM ont 
laissé des blessures qui ne sont pas près 
d'être cicatrisées.

Aussi convient-il de s'attendre à de 
grandes manœuvres politiques lorsque 
l'actuel gouvernement chrétien-socialis­
te arrivera à la fin de son mandat le 19 
octobre prochain. Dès le lendemain, le 
nouveau parlement se réunira pour dési­
gner un nouveau chancelier. Personne ne 
peut encore dire, à Bonn, avec certitude 
si M. Kurt-Georg Kiesinger conduira la 
grande coalition chrétienne et socialiste 
ou présidera une mini-coalition avec les 
libéraux ou si M Willy Brandt réussira 
à mettre sur pied un gouvernement de 
gauche avec les libéraux

Fièvre dans les partis

la fièvre a régné toute la journée 
hier dans les centrales des trois par­
tis représentés au Bundestag au lende­
main des élections législatives. Une 
série de réunions ont été consacrées 
aux analyses des résultats et à la pré­
paration des prochaines négociations 
pour la formation du gouvernement.

Au "sommet ", le chanceber Kurt- 
Georg Kiesinger a présidé une confé­
rence des dirigeants de la CDU, puis il 
a exposé à M Gustav Meinemann. pré­
sident de la République, son point de 
vue sur les conséquences à tirer du 
scrutin Le président du parti démo­
crate-chrétien est d avis que la CDU/ 
CSU ayant conservé le maximum de siè­
ges. a pour mission de former le gou­
vernement

De son côté. M Willy Brandt, prési­
dent du SPD a également rencontré le 
chef de l’Etat II lui a dit qu'il enten­
dait. avec l'approbation des autres lea­
ders de son parti, assumer la respon­
sabilité gouvernementale. 11 estime en 
effet que la social-démocratie étant le 
seul mouvement en progrès (22 man­
dats), il lui revenait de diriger le pro­
chain cabinet Cette attitude a suscité 
une certaine froideur entre les parte­
naires de la coalition en place jusqu'au 
20 octobre, au cours de la réunion du 
cabinet.

Pour conquérir la chancellerie. M 
Willy Brandt ne dispose que d’une seule 
possibilité: s'allier avec les grands per­
dants de dimanche: les libéraux Des 
contacts officieux ont été pris entre les 
chefs des deux partis Ils ne pourront 
devenir officiels que ce soir, après 
la réunion des diverses instances libé­
rales.

Mais ces sondages ne pourrront être 
approfondis qu'une fois définie l’attitude 
des dirigeants et parlementaires libéraux 
qui paraissent divisés Les éléments 
de ' gauche” originaires de Rhénanie- 
Westphalie souhaitent une entente avec 
le SPD En revanche. M. Erich Mende, 
ancien président du F’DP. considéré com­
me “conservateur" et dont les “jeu­
nes turcs" du parti demandent l'exclu­
sion préconiserait un retour à l'alliance 
avec la CDU /CSU.

Pour l'instant on sait seulement que 
M Brandt a vraiment l'intention de ten­
ter l'opération Pour négocier avec le 
FPD il a formé une commission ad hoc. 
qu’il préside et où siègent aussi MM 
Herbert W’ehner. vice-président du SPD 
ainsi que M Helmut Schmidt, président 
du groupe parlementaire socialiste

OTTAWA VEUT
efficacité diminue. Il en résulte que cer­
tains gouvernements attachent moins 
d'importance aux travaux de l'ONU 

On met en doute le rôle de l'organi­
sation en tant que centre de négociations 
et d’instrument pour résoudre les pro­
blèmes du monde La confiance du pu­
blic dans l'organisation est atteinte et 
le public risque de s'en désintéresser “

Le ministre estime à ce chapitre quil 
est temps pour l'ONU de fixer des prio- 
ntés et de réduire à des dimensions 
plus pratiques ses innombrables comités 
et conseils

Les grandes puissances

Autre facteur de paralysie partielle: 
les grandes puissances.

“L’affrontement ne saurait remplacer

Au Royal Victoria
Le président de l'hôpital 

Royal Victoria. M J G. Not- 
man. vient d annoncer La nomi­
nation de trois personnes à 
des postes de cadres dans 
l'administration de cet hôpital 
Ce sont le Dr J G Tumer qui 
devient vice-président, le Dr 
Harvey Barkun qui devient di­
recteur médical et M Douglas 
MacDonald directeur de l’exé­
cutif.

La pomme

Le Club Kiwanis Saint-Lau­
rent de Montréal lance sa 38e 
campagne annuelle de la pom­
me sous le thème “La pomme 
de la charité” en vue de venir 
en aide à l'enfance malheureu­
se Ij vente publique de pom­
mes aura lieu les 2 et 3 octo­
bre aux principaux carrefours 
de Montréal

une nouvelle 
grande routière 
européenne
en vente bientôt

roger
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la négociation, a déclaré M Sharp De­
puis quelques années, les grandes puis­
sances semblent reconnaître de plus en 
plus que la politique de la guerre froide 
est stérile, mais nous attendons toujours 
que cette constatation se traduise par des 
actions tangibles"

“Il existe aussi, précise M Sharp, une 
pratique tellement courante qu elle nous 
semble normale, qui consiste à forcer 
l'Assemblée à se prononcer sur des ré­
solutions destinées à transformer des 
jugements moraux en appels à l’action, 
que l'organisation n a manifestement pas 
le pouvoir ni. dans beaucoup de cas, la 
compétence juridique d’exécuter De tel­
les resolutions ne font que nuire à la 
cause qu'elles prétendent servir.”

Enfin, le nunistre fait allusion à la 
croissance phénoménale du budget de 
l'ONU dans les derniers dix ans

“Par suite de l’absence d’un contrôle 
efficace de l’expansion budgétaire, dit-il, 
on ne parvient pas toujours à discerner 
les priorités. On maintient certains 
programmes qui. depuis longtemps, ne 
répondent plus à aucun besoin, on recru­
te et on maintient en poste un personnel 
dont les qualifications et le rendement 
sont insuffisants, plutôt que de l'élimi­
ner, la qualité du travail de l’organisa­
tion s en ressent."

"Une période de consolidation dans 
notre activité actuelle, avant de trop 
éparpiller nos efforts, voilà le remède 
à ce mal “

Ainsi, tout se passe comme si le gou­
vernement canadien voulait exporter à 
l'ONU l’action fort discutée qu il 
a entreprise ici pour ajuster les institu­
tions politiques aux exigences du mo­
ment.

Mais il y a plus. Cette intervention 
survient au moment où le gouvernement 
a entrepris une révision de la politique 
extérieure canadienne Plus que tout au­
tre. ce gouvernement a fait preuve d'une 
certaine tiédeur à l'égard des orgams- 
mes multilatéraux et du rôle qu'il de­
vrait y jouer.

La révision

Même s'il est évident que l'action 
des Nations unies restera une preoccu­
pation fondamentale de la politique cana­
dienne. il n est pas exclu que le gouver­
nement se fasse un des fers de lance 
d une réforme importante de l'institu­
tion.

Déjà, toutes les missions canadiennes 
ont été saisies de certains documents 
du ministre et priées de faire des com­

mentaires sur le fonctionnement des Na­
tions unies.

On ne sait pas au juste où en est rendu 
l'examen de cette partie de la politique 
étrangère canadienne. Et les résultats 
de cet examen peuvent varier selon la 
méthode employée. Si le ministre em­
ploie la méthode habituelle des interim 
nables consultations, il se dégagera de 
l'étude un consensus mimmum qui ne de­
vrait pas entraîner beaucoup de change­
ments

Si au contraire les propositions du mi­
nistère sont mises au point par un groupe 
restreint de spécialistes, voire meme 
un ou deux hommes, elles pourraient 
bien être un peu plus spectaculaires.

On se souviendra à cet égard que dans 
une série de conférences à la BBC de 
Londres en 1968 l'ancien premier minis­
tre du Canada et ancien ministre des 
affaires étrangères. M Lester Pearson, 
qui fut en son temps un des principaux 
personnages de l’ONU, avait propose 
d’intéressantes réformes de l’organis­
me international

l’armi celles-là figurait une certaine 
décentralisation des Nations unies en 
vertu de laquelle on créerait cinq as­
semblées régionales des Nations urnes, 
une pour l'Occident, une pour l'Europe 
et les pays de l'Est, une pour l’Afrique 
et deux pour l'Asie

LE MARK
considérée comme forte, est très de­
mandé et a entraîné trois vagues impor­
tantes de spéculation en un an. Ce déblo­
cage de la panté devrait faire monter le 
cour du DM. à un mveau te! que les 
spéculateurs pourraient se décourager 
Le mark, de lui-même fixerait ainsi sa 
propre parité C'est finalement une réé­
valuation "de fait" que le gouvernement 
allemand vient ainsi de décider ni n’y 
a de réelle réévaluation que dans la me­
sure où le gouvernement fixe une nou­
velle parité de la monnaie.)

A défaut d'une réévaluation du deut- 
sehe mark en bonne et due forme, le 
gouvernement fédéral allemand a décide 
hier, de laisser "flotter" temporaire­
ment sa monnaie sur les marchés

En temps normal, le prix du deutsche 
mark sur le cours des changes est fixé, 
comme celui de toutes les autres mon­
naies. par rapport au dollar (3 97 d m 
pour un dollar). Cette parité doit res­
ter obligatoirement dans une fourchette 
de 2 7t. par rapport à sa valeur en dol­
lars. Si le plancher ou le plafond de r-v 
est dépassé, la banque centrale doit aus­

sitôt intervenir, par des achats ou des 
ventes, pour faire monter ou baisser le 
cours du dollar

Le gouvernement fédéral allemand a 
décidé hier après-midi de suspendre 
ce soutien la banque fédérale n aura 
donc plus à intervenir sur le marche

Actuellement et depuis un certain 
temps déjà, le deutsche mark, monnaie 
considérée comme forte, est très deman­
dé et à entraîné trois vagues impor­
tantes de spéculation en un an Ce de- 
blocage de la pan te devrait faire mon­
ter le cour du D M. a un niveau tel que 
les spéculateurs pourraient se découra­
ger. Le mark, de lui-même, fixerait ain­
si sa propre pante C'est finalement 
une réévaluation “de fait' que le gou­
vernement allemand vient ainsi de deci­
der (il n’y a de réelle réévaluation que 
dans la mesure où le gouvernement fixe 
une nouvelle parité de sa monnaie txir 
rapport au dollar)

Pour les monnaies étrangères autres 
que le dollar les répercussions ne se­
ront pas les mêmes, selon quil s agit 
de devises faibles comme la livre, le 
franc belge, ou la lire ou de monnaies 
fortes comme le franc suisse ou le yen 
La flexibilité du mark sonnera ainsi 
l'heure d une vérité qui n’épargnera évi­
demment pas le dollar

Mais pour les importateurs étrangers 
de produits ouest-allemands le flottement 
du DM équivaut provisoirement à une 
quasi-réévaluation. Ils seront obligés de 
consacrer une contrevaleur plus élevée 
de devises au règlement de leurs fac­
teurs en R F A On aura donc moins ten­
dance à commander et à payer tout de 
suite les produits ouest-allemands, com­
me on le faisait jusqu'à présent plus ou 
moins précipitamment afin de devancer 
une réévaluation du DM La surchauffe 
de l'économie en sera apaisée et l'excé­
dent de la balance commerciale de la 
R F A. diminuée.

La décision du gouvernement de Bonn 
apparaît enfin comme un compromis en­
tre le chancelier chrétien-démocrate M 
Kurt-Georg Kiesinger et son ministre 
des finances M Franz-Josef Strauss, 
hostiles a un rajustement vers le haut de 
la parité du DM. et le ministre socialis­
te de l'Economie. M Karl Schiller, qui a 
fait porter toute sa campagne électorale 
sur le problème de la réévaluation il 
faudra, de toute évidence, attendre de 
connaître la couleur du nouveau gouver­
nement de Bonn pour savoir si la rééva­
luation larvée que représente le flotte­
ment du DM se transformera en une ope­
ration définitive
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| dans la Fonction publique du Québec

MINISTERE DES INSTITUTIONS 
FINANCIERES, COMPAGNIES ET 

COOPERATIVES
Service des Associations Coopératives

CHEFS DE DIVISION — Traitement initial pouvant 
atteindre $17,500 selon la compétence Postes à 
Québec

— Diriger et coordonner les recherches en vue de 
l'orientation et de la programmation des activités 
des coooératives: assurer une liaison constante 
avec celles-c et leur fournir l'assistance tech­
nique nécessaire à leur développement écono­
mique.

A Division des coopératives agricoles - Concours
69S-1392

- Diplôme universitaire en agronom'e; plusieurs 
années d'expérience dans le domaine coopéra­
tif agricole à un niveau de direction: aptitu­
des manifestes au travail de conception, de 
coordination et de direction

B - Division des coopératives de production, con­
sommation et services - Concours 69SA-1392

- Diplôme universitaire en sciences de l'admi­
nistration ou dans toute autre discipline appro­
priée: plusieurs années d'expérience dans le 
domaine coopératif à un niveau de direction: 
aptitudes manifestes au travail de conception, 
de coordination et de direction Une expé 
rience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans un domaine pertinent aux fonc­
tions du poste peuvent suppléer à l'absence 
de diplôme universitaire
ECHEANCE DE L'INSCRIPTION: 3 octobre 69

ANALYSTES FINANCIERS — Traitement pouvant at­
teindre $15.600 selon la compétence

1 Service des compagnies de fiducie et de finan­
ce - Postes à Québec

— Analyser les opérations et la situation financière 
des compagnies de fiducie et de finance Elabo­
rer des normes et des mesures de surveillance 
et de contrôle pour ces institutions et participer 
à leur application.

— Membre d'une association reconnue de compta 
blés professionnels ou diplômé universitaire 
en sciences commerciales et expérience perti 
nente dans le domaine des compagnies de fi­
nancement (industriel ou à la consommation), des

compagnies de prêts ou de fiducie

2- Commission des valeurs mobilières — Postes à 
Montréal
Analyser les prospectus et autres documents 
d'ordre contractuel et financier des compagnies 
en vue d'autoriser l'émission de valeurs mobi­
lières. Participer à la préparation et à l'ap­
plication des normes et directives de la commis­
sion

— Membre d'une association reconnue de compta­
bles professionnels ou diplômé universitaire en 
sciences commerciales et expérience pertinente 
des modes de financement, des compagnies in­
dustrielles. minières et de gestion

— Concours 69S-2103 Echéance de l'inscription 
10 octobre 1969

DIRECTEUR DE LA RECHERCHE - Traitement initial pou 
vanf atteindre $22.000 selon la compétence Direction 
générale des pêcheries, ministère de l'Industrie et du 
Commerce Poste à Québec
Diriger et coordonner les services de biologie, de tech 
nologie industrielle et de pèche expérimentale; concevoir 
et exécuter des programmes de recherche sur l'utilisa 
bon, la transformation et la mise en marché des res 
sources de la mer; participer à la définition des politi­
ques du ministère en matière de pèche maritime. 
Doctorat universitaire dans Tune des sciences reliées aux 
fonctions du poste, plusieurs années d’expérience, prin­
cipalement dans la direction d'un laboratoire de re 
cherche; aptitudes manifestes au travail de conception 
et de direction, habileté administrative éprouvée. 
Concours 69S 1386 Echéance de l'inscription 3 octobre 
1969

SECRETAIRE du Conseil Consultatif du Travail et de la 
Main-d'oeuvre Traitement pouvant atteindre $17.500
selon la compétence Poste à Montreal

— Agir à titre de secrétaire du Conseil et assister le pré­
sident dans toutes les activités qui relèvent de sa ‘ju­
ridiction. plus particulièrement diriger les projets de 
recherche, dresser les ordres du jour, préparer les do­
cuments de travail des réunions, rédiger les procès 
verbaux et le rapport annuel, obtenir et analyser la do­
cumentation nécessaire au Conseil

— Diplôme universitaire en droit ou toute autre discipline 
appropriée; plusieurs années d'expérience reliée à la 
fonction, dont connaissance de la législation du travail 
des milieux patronal et syndical ainsi que de la géogra­
phie industrielle; aptitudes manifestes au travail de re 
cherche, de conception et de direction

— Concours 69S-1393 Echéance de l'inscription 10 octobre 
1969

PHYSICIEN ou INGENIEUR-PHYSICIEN - Traitement mit .1 
pouvant atteindre $13 700 selon la compétence Minis 
tère de la Santé poste à Montréal

— Effectuer des recherches en vue de définir les mesures 
de contrôle et de protection, dans le domaine de la santé 
publique contre les effets de la radioactivité ou autres 
agents physiques.

— Diplôme universitaire en physique ou génie physique, 
de préférence au niveau de la maîtrise, plusieurs an 
nées d'expérience reliée aux fonctions du poste

— Concours 69PP-2118 Echéance de Tinscnption 3 octo 
bre 1969

BIOLOGISTE (microbiologie) Traitement initial pou 
vant atteindre $12.610 selon la compétence Ministère 
de la Santé: deux postesà Montréal

_ Isolement et identification de bactéries, fractionnement 
des protéines, préparation et observation de sérum 
conjugué pour le diagnostic de bactéries pathogènes 
Examen microscopique, biochimique et sérologique de 
ces bactéries et étude des toxines

- Diplôme universitaire au niveau du doctorat ou l'équi­
valent en microbiologie ou sujets connexes: étude de la 
microbiologie, la mycologie ou bactériologie anaérobi 
que comme sujets majeurs; environ 2 années d'expénen 
ce dans un laboratoire de santé publique.

- Concours69S-2113. Echéance de l'inscription lOoctobre 
1969

DELEGUE TOURISTIQUE — Traitement initial pouvant at 
teindre $12.600 selon la comjiétence Direction générale 
du Tourisme, ministère du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pèche; poste à Rimouski.

- Assister le coordonnateur régional dans la programma­
tion des activités touristiques: participer à l'exécution 
des projets prévus au Plan d'aménagement de TEst du 
Québec et A l'élaboration d'un programme de formation 
de la main-d'œuvre dans Tmdustnc du tourisme

- Diplôme universitaire en sciences appliquées, en scien 
ces de l'administration ou en sciences de l'homme et 
quelques années d'expérience reliée à l'élaboration et à 
la mise en oeuvre de plans d'aménagement pour fins 
récréatives et touristiques

- Concours 69SB6-2111 ODEQ Echéance de l'inscription 
lOoctobre 1969

les personnes qui désirent prendre part à ces con 
cours doivent s'inscrire directement auprès de la 
Commission de la fonction publique du Québec en
remplissant le questionnaire "demande d'emploi' 
qu'on peut se procurer aux bureaux de la Commission 
710, Place d'Youville, suite 700, Québec 4 (Québec)
255. est boulevard Crémazie. Montréal 354 (Montréal) 
et aux bureaux locaux des ministères dans chaque 
région
Il ne sera tenu compte que des candidatures accom­
pagnées d'une attestation officielle d'études. Prié 
re d'indiquer le poste qui vous intéresse et le nu 
méro de concours correspondant Si vous pose; vo 
tre candidature A plus d'un poste, il est indispensable 
de présenter une demande d'emploi distincte dans 
chaque cas
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Malgré la purge

Dubcek ne serait pas un
Montreal - Quebec 
«»homme perdu" pour le parti cœur-a-cœur

contre eux "Je suis convaincu 
qu’ils le feront, mais nous ne 
pouvons les y contraindre. Il 
serait certes utile qu'ils expli 
quent leur position, mais il dé­
pend d eux, et d'eux seuls, de 
donner au public les explica 
bons qu'ils ont données au co 
mité central"

Le coeur de Montréal bat tout près du coeur 
de Québec grâce à la liaison quotidienne du 
CN. D un coeur à l’autre, l ambiance est 
agréable. I atmosphère détendue et les 
repas joyeux (compris d'ailleurs dans le 
prix du billet de voiture-salon). 1Départs de la gare Centrale: 8h 45,17h 15 
et 12h 15*

Billet simple les jours de tant Rouge: 
en voiture-coach; $5.20

casse-croûte seulement

L'homme du 
printemps de Prague

PRAGUE (AFP) "Le co­
mité central a donné une gran­
de chance au camarade Dubcek 
en le gardant dans ses rangs 
Nous sommes convaincus que. 
malgré ses erreurs et les cri 
tiques qui ont été formulées 
contre lui, M Dubcek n'est pas 
un homme perdu et qu'il peut 
encore rendre de grands ser­
vices à la cause du parti Le 
présidium lui confiera un pos-

La "normalisation" à 
Prague satisfait Moscou
MOSCOU (AFP) Plus d'un 

an après l'intervention d'août 
i%8. 1URSS a finalement 
roussi dimanche a "normali­
ser" la situation en Tchécos­
lovaquie. sinon réellement 
dans le pays, du moins d'une 
manière efficace au sein de 
l'équipe dirigeante du parti 
communiste, estiment les ob­
servateurs étrangers dans la 
capitale soviétique.

Une longue patience au ser­
vice d'un objectif précis, un 
travail de regroupement de di­
rigeants et de milieux fidèles.
1 implantation de contingents 
sur place et l’acceptation par 
l’Occident du concept de la 
"famille socialiste” ont enfin 
permis a l'URSS ajoutent ces 
mêmes observateurs, de réali­
ser ce que. le 21 août 1968 elle 
pensait mettre sur pied en 
quelques heures: le remplace­
ment du groupe Dubcek par une

équipe d'un réalisme plus 
compréhensif

En ce qui concerne l'armée 
tchécoslovaque, elle a été re­
plongée* dans le creuset du trai­
té de Varsovie par les manoeu­
vres "Oder-Nasse”. Il reste, 
pour l’URSS, à rétablir la si­
tuation sur le plan économique 
et à poursuivre la normalisa­
tion au sein de la population 
dans tout le pays.

L”’abcès'' tchécoslovaque 
troublait depuis depuis un an 
le mouvement communiste in­
ternational. et les observateurs 
estiment que Moscou va pou­
voir se pencher maintenant 
plus librement sur le problè­
me de la "sécurité européen­
ne" Pour ces observateurs, 
l’un des résultats de cette nor- 
mabsation sera de laisser au 
Kremlin les mains plus libres 
pour tenter de négocier le pro­
blème allemand

te responsable ou il pourra uti­
liser son expérience et ses ca­
pacités", a déclaré hier, au 
cours dune conférence de 
presse, M Josef Havlin. pré­
sident de l’Office tchèque pour 
la presse et l'information

M Havlin a précisé d'autre 
part que MM Alexander Dub­
cek et Josef Smrkovsky con­
servaient leurs mandats de dé­
putés.

Cependant. M Alexandef 
Dubcek a adopté, dans son in­
tervention devant le comité 
central, une attitude qui dif­
féré de celle du comité cen­
tral sur plusieurs points im­
portants. déclarait hier soir 
devant 12.000 présidents de 
cellules de base pragois. M 
Lubomir Strougal. président 
du bureau du parti pour la Bo­
hême-Moravie. et chef de file 
des conservateurs dans un 
discours diffusé par Radio- 
Prague oü il reprenait de vieil 
les accusations

M Havlin a déclaré, pour sa 
part, comme on lui demandait 
si MM Dubcek et Smrkovsky 
auraient la possibilité de ré­
pondre publiquement dans la 
presse aux accusations oortées

En ce qui concerne M Jin 
Hajek. ancien ministre des Af 
faires étrangères, "il n'est 
pas intervenu dans la discus­
sion au comité central'. a dit 
M Havlin, ajoutant Sans dou­
te n a-t-il pas jugé nécessaire 
d'expliquer son activité, no­
tamment le 21 août 1968 et 
après, alors qu'il se trouvait a 
Belgrade et, ensuite, lorsqu'il 
s’est rendu au Conseil de sé­
curité contrairement aux or­
dres du président de la Répu­
blique”.

Par contre, a indique M 
Havlin. M Oldneh Cemik a 
très largement fait état de la 
part qu'il a prise à l'évolu­
tion de la situation en 1968 
Son intervention a été honnête 
et honorable, c'est pourquoi il a 
été chargé de nouveau de for­
mer le gouvernement' '

L’affaire Kennedy

Le juge ajourne sa décision 
sur l'exhumation de la victime

Explosion nucléaire chinoise
WASHINGTON (AFP) l-a Commission rte l’énergie atomi 

que a confirmé hier que la Chine communiste avait procédé hier 
,i une explosion nucléaire dans l’atmosphère:

"Les Etats-Unis ont détecté de bonne heure ce matin un es­
sai nucléaire communiste chinois dans la basse atmosphère. Il a 
eu lieu dans la région de Lop Nor

"Cette explosion a eu une puissance d’environ trois méga­
tonnes.”

Au cours d une séance, hier matin, de la commission sénato­
riale des Affaires étrangères, le* sénateur du Vermont George 
\iken avait annoncé l’explosion chinoise.

Celte expérience nucléaire, selon des informations parse 
nues à Tokyo, serai! la onzième en cinq ans I agence Chine nou­
velle n’a pas confirmé, jusqu'à present, cette expérience et on ne 
dispose d’aucune précision sur son caractère, ni sur le tvpe de 
l'engin qui a été expérimenté

WILKES-BARRE (Penasyl- 
vanie) (AFP) Faut-il exhu­
mer et autopsier le corps pour 
établir s'il y a eu délit crimi­
nel ou. au contraire, prouver 
qu’il y a eu délit criminel pour 
obtenir l’autorisation d’exhu­
mer et autopsier’’

Tel est le dilemme que le 
juge de première instance. 
Bernard C. Brominski. a refu­
sé de trancher hier en décidant 
d'ajourner sa décision jusqu’à 
plus ample informé 

Cette question de procédure 
a été débattue hier devant le 
juge Brominski en relation 
avec un des aspects de ce qu'on 
appelle "l’affaire Kennedy' 

F.dmund Dinis. procureur du 
district où l'accident a eu lieu 
a obtenu un "inquest” (instruc­
tion publiquei devant le juge 
James Bovle Mais la Cour

suprême de Massachusetts a 
ajourné cette procédure et doit 
statuer le 8 octobre prochain 
sur la forme sous laquelle la 
‘‘recherche de la vérité sur 
les circonstances de la mort 
de Mary Jo Kepechne” doit 
être poursuivie. La publicité 
faite autour de cet "inquest” et 
l’interdiction de contre-inter- 
roger les témoins ont été la 
cause de l’ajournement.

Entre-temps, le procureur 
Dinis essaye d'obtenir l’exhu­
mation du corps de la victime 

à laquelle les parents de 
Mary Jo s'opposent qui avait 
été enterrée sans autopsie, 
après constatation sur place 
d'un ’décès par noyade”.

Tel était l’objet de l’audien­
ce d'hier devant le juge Bro­
minski. dans le district où 
Mary Jo est enterrée.

Au congrès travailliste

Annonce d'un projet de loi sur 
I égalité de salaire aux femmes

Enquête du Sénat américain

Forte opposition à l'explosion 
nucléaire souterraine de jeudi

BRIGHTON (AFP) Le 
caractère pré-electoral du 
congrès travailliste qui s'est 
ouvert hier matin à Brighton 
a été amplement souligné dans 
l'après-midi par l'annonce de 
deux profondes réformes so­
ciales que le gouvernement in­
troduira. au cours de la pro­
chaine session parlementaire 
qui s'ouvre le 28 octobre 

En fait Mme Barbara Cas- 
Ile. ministre de l'emploi ac­
cepta au nom du gouvernement 
la résolution présentée par le

Gérard Filion, 
conférencier 
à Laval

QUEBEC (PC) Le presi­
dent de Marine industrie. 
M Gérard Filion. prononce­
ra. le 8 octobre, la conferen­
ce d'ouverture du 3e collo­
que de la faculté des sciences 
de l'éducation de l’Université 
Laval

M Filion traitera de la ré­
forme scolaire et de l'écono­
mie du Québec

Plus de 300 délégués de tou­
tes les régions de la provin­
ce participeront aux assises 
qui dureront trois jours Le 
lheme du colloque Les jeu­
nes face à l'avenir du Qué­
bec."

syndicat des transports et 
qui demandait aux délégués 
de proclamer "leur opposition 
inaltérable à toute législation 
qui viserait à limiter les 
droits syndicaux et qui com­
prendrai! des sanctions pena­
les contre les travailleurs ou 
des syndicats en relation 
avec des conflits syndicaux

C’est quauparavant Mme 
Castle avait annonce que le 
gouvernement allait déposer 
un projet de loi accordant l’é­
galité de salaire aux femmes 
Cette loi prévoit 1 établisse­
ment de l’égalité salariale 
entre hommes et femmes en 
l’espace de cinq ans Les 
syndicats, a précisé Mme 
Castle, auraient souhaité l’ob­
tenir en deux ans. le patronat 
l’acceptait en sept ans

Mme Castle a souligne que 
son collègue. M Richard 
Crossman. ministre des Af­
faires sociales déposerait de 
son côte un projet de loi des­
tiné à effacer des injustices 
qui peuvent encore exister 
en matière d’indemnité de 
chômage

M Callaghan avait amorce 
le retour en faveur des mem­
bres du gouvernement en ex­
posant l’action ministerielle 
dans l alfaire de ITrlande du 
Nord, problème sur lequel 
entre la base et le sommet 
travaillistes, il n'y avait en 
réalité pas de difference d'o­
pinion

U ne enquête parlementaire 
s’est ouverte hier malin à pro­
pos de l'explosion souterraine 
d'un engin nucléaire d'une mé­
gatonne projetée pour le 2 oc­
tobre jeudi sous nie d'Am 
chitka. aux Aléoutiennes

Au début de la séance, M 
Fulbright a officiellement pré­
senté un projet de résolubon 
de a* parlementaire tendant 
à la nomination par le prési­
dent Richard Nixon d’une com­
mission spéciale chargée 
d'étudier les répercussions 
d'essais atomiques souterrains 
américains sur la poli b que 
étrangère du pays.

I.a commission serait com­
posée de 15 experts des ques­
tions internationales, de l'éner­
gie atomique et des sciences di­
verses comme l'océanographie 
Un an après sa première réu­
nion. la commission projetée 
soumettrait ses recommanda­
tions au chef de l’exécutif et 
au Congrès sur la politique à 
suivre en matière d'essais 
nucléaires souterrains.

Opposition de l’Alaska

Li déposition du sénateur 
Gravel a été extrêmement dé­
favorable à l expenence nu­
cléaire projetée pour jeudi 
sous niot des Aléoutiennes.

Ce législateur a fait res­
sortir en particulier que le 
Japon et le Canada ont officiel­
lement fait part de leurs pré­
occupations aux Etats-Unis à 
propos de cet essai.

Auvent en Fibre de Verre et en Extrusion (le Baron)
• Estimation gratuite
• Garantie de S ans

Fenêtres
panoramiques GP 3 
approuvées par 

CM H C

Revêtement de Corniche et de Maison

Avec Aluminium

Auvent

50<
de rabais 

du pied carré

Revêtement
Alcan Garantie 20 ans

i

J.A. Poirier Aluminium 279-8182
7293 rue Casgrain

Billet simple, les jours de tant Rouge, de
Montréal a

chambrette 
voiture-coach (repas inclus)

$27.00

$35.00

$41.00
$52.00

$49.00

$67.00
$78.00

$97.00

WINNIPEG 
SASKATOON 

EDMONTON 
VANCOUVER

la* sénateur de l'Alaska 
a souligné que les trois aspects 
de re test inspirant des crain­
tes sont les suivants

1) L'essai prévu pour jeudi 
"|>ourrait provoquer de vastes 
tremblements de terre. Non 
seulement ceux-ei pourraient 
se propager vers l’est, en di­
rection de répons peuplées 
des Etats-Unis, mais ils pour­
raient bien engendrer des raz 
de marée dévastateurs capa­
bles de déferler sur les côtes 
canadienne, russe ou japonai­
se.

2) ” L’essai de la bombe 
pourrait créer des émanations 
radioactives et causer une pol­
lution massive affectant les 
poissons du Pacifique et au­
tres faunes marines.

3) "Les essais de bombe 
sous lHe d’Amchitka pour­
raient aussi entra'iner des 
emanations de débris radio­
actifs dans l’atmosphère II 
s'agit là d'un incident qui se 
produit au polygone de tirs 
du Nevada plus fréquemment 
que la plupart des gens s’en 
doutent".

l,a commission de l’énergie 
atomique (A.E.C.) fait valoir 
pour sa part que des essais 
d'une puissance égale à celle 
de l'expérience projetée aux 
Aléoutiennes dans trois jours, 
ont eu lieu dans le passé au 
Nevada, et qu'ils n’ont consti­
tué aucun danger pour les ré­
gions habitées les plus proches

Traversez le Canada 
à 4 pieds d’altitude 
dans le
Super Continental
Départ quotidien - gare Centrale - 17h 05.

Le Canada est un beau pays! Il mérite qu'on le 
voie à 4 pieds d’altitude. Le Super Continental le 
traverse de part en part en vous offrant une 
véritable vie de palais: voilure-restaurant luxueuse, 
choix complet de places couchées, salon-bar, 
jeux et passe-temps pour les enfants et les adultes!

montréal-ottawa
...à la bonne heure!
Beau temps, mauvais temps, vous avez le choix 
entre cinq départs par jour. Autrement dit, vos 
heures sont les nôtres: pratiques, confortables, 
détendues. Votre prochain voyage à Ottawa, faites- 
le donc à l ’enseigne du CN ... à la bonne heure!

Départs de la gare Centrale:
8h 10 (sauf le dim.: 9h 40) 
lOh 30 (sauf le dim.: 12h 50)
17h 05 • 20h 45 • 23h 15

Billet simple en voiture-coach, tarif Rouge: $3.65

montréal-toronto
4 h 59 min.

en toute quiétude 
par le Rapide

Relaxer dans un vrai bon fauteuil .. pouvoir se 
lever et marcher... chanter dans l'ambiance 

endiablée du Bistro ... prendre une 
consommation, en tête à tète avec un paysage 
splendide dans la voiture Skyview ... tout en 

filant vêts Toronto ... Est-ce possible?
Certainement1 

Dans le Rapide du CN'

Départs quotidiens du Rapide, 
de (a gare Centrale: 9fi 20 et 16h 40.

Billet simple

Voiture-coach, lard Rouge $9.90

msmmmm.

un tempo 
moderne

mmm

pour voyager 
entre

toronto, london et Windsor
entre

toronto, london et sarnia
Correspondance avec le Tempo, k Toronto, pour les voyageurs de Montréal.

Le Tempo est l'un des trains les plus 
modernes en Amérique!

lesjatteulls ultra-confortables sont savamment 
dessinés Vous lisez votre journal sous 
un doux éclairage. Dans la voiture-salon, le 
repas est compris dans le prix du billet.
Billet simple Toronto-Windsor:

Voiture-cosch, tarit Rouge $6.60
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■ l'actualité religieuse
Nouveau directeur à l’Office catéchistique

Le secrétaire de l'Assemblée épiscopale du Québec. 
M l'abbé Jean-Guy Hamelin. annonce la nomination de M 
l'abbé Paul Tremblay au poste de directeur général de 
l'Office catéchistique provincial, en remplacement de M 
l'abbé Robert Gaudet. décédé accidentellement le 11 août 
dernier La nomination de M. l'abbé Tremblay a été faite 
par l'Assemblée épiscopale du Québec, lors de sa réunion 
des 10 et 11 septembre, à la suite d'une consultation réa­
lisée auprès des membres de l'Office provincial et de tous 
les directeurs des offices diocésains du Québec. M l'abbé 
Tremblay était au service de l'Office Catéchistique depuis 
4 ans, à titre de responsable de l'équipe de rédaction des 
nouveaux manuels de catéchèse pour les enfants du cours 
élémentaire (4e. 5e ei 6e annéesl.

Développement et paix

Développement et paix annonce le versement d un mon­
tant additionnel de $10.000 à Gantas Intemationalis pour 
venir en aide aux victimes du conflit Nigéna Biafra Cette 
dernière contnbution porte à $220.000 les sommes mises 
à la disposition de Caritas Intemationalis durant les 16 
derniers mois De ce montant global. Caritas. organisme 
catholique officiel de secours d'urgence, a versé $140,000 
a l'organisme canadien Canairelief qui participe au pont 
aérien établi par "Joint Church Aid

Commission "Justice et Paix"

CITE DU VATICAN 1 AFP) L'objection de conscience 
la théorie de la guerre juste, l intérèt de la jeunesse pour 
la cause de la paix, la disenmination raciale, ont été les su­
jets sur lesquels se sont penchés les participants aux tra­
vaux de rassemblée plénière de la commission pontificale 
"justice et paix" qui vient de se tenir à Rome

Les participants représentant le monde entier, ont de­
mandé qu'une conférence sur le développement se tienne au 
debut de 1971 avec la participation des responsables de 
l'Eglise les plus haut places. Ôs ont invité la commission 
internationale des théologiens, et d'autres autorités compé­
tentes. a entreprendre des recherches sur la théologie de 
la paix, et proposé que des spécialistes poursuivent des étu­
des sur les risques qui découlent d une technologie avancée 
et de la déshumanisation qu elle peut entraîner

Lassemblee. angoissée par les conflits qui troublent 
le monde et les injustices qu engendre la violence, a lance, 
d'autre part, un appel pressant en faveur des centaines de 
milliers d'enfants et demandé que soit facilite l'achemine­
ment des secours destinés à ces victimes innocentes, sur­
tout en Afrique

Décès, à Malartic, de
Mme Arthur

MALARTIC. Abitibi Mme 
Arthur DeGrandpre née Cécile 
Prince, est décedée ici, hier, à 
l'âge de 68 ans

La defunte laisse dans le 
deuil, outre son man. ses fils 
Roger et Lucien DeGrandpre 
ses frères et soeurs MM Lu­
cien Pnnce. de Providence. 
RI. Charles Pnnce de Mont­
réal. Josaphat Pnnce. de Saint- 
Samuel de Nicolet. Paul-Emile 
Pnnce. de Verdun, et Vincent 
Prince, de Montréal, la R S 
Alice Pnnce. des Soeurs de la 
Providence. Mme Wellie Dési- 
lets i Jeannette). de Shawimgan 
et Mlle Thérèse Pnnce, de La- 
chine ses beaux-frères et 
belles-soeurs: Mme Lucien 
Prince 'Lucienne Champagne», 
Mme Charles Pnnce lAuglore 
Choquettei. M Wellie Désilets. 
Mmes Josaphat iLaurette Lot- 
tinville1 Paul-Emile (Gertru-

M£ CUISINE
Suit* de la page 11

profit des produits locaux trui­
tes de nos lacs, lapins, anguil­
les. brochets, orignal et pour 
la première fois, nous avons pu 
déguster déxcellents cepes 
frais des Laurentides. à l'hui­
le d'olive.

Les hôtebers offrent en ou­
tre à leurs clients un service l 
spécial connu sous le nom an­
glais ipour le bénéfice des tou- 
nstes améncains. bien sûr de 
"Vanety Dining' qui permet à 

leurs invités de manger dans 
n'importe lequel des hôtels 
membres de l'Association des 
hôteliers des Laurentides. sans 
frais supplémentaires En d au­
tres mots, si vous passez la se­
maine à l'Estérel. vous avez 
le loisir un soir d'aller man­
ger au Manoir Pinoteau un au­
tre à l'hôtel Sun Valley, et ain­
si de suite

Le 10e salon-dégustation, 
placé sous la présidence de M 
John Parker, de Parkers Lod­
ge. à Val David, a été organisé 
par un comité spécial dirigé 
par M Jean-Louis Dufresne, 
propriétaire de la Sapinière

RR

QUELLE EN EST 
LA RAISON?

MANOIR ST-OAVIO est de 
loin le sauternes le plus populaire 
au Québec

Il ne se vend pas dans une 
bouteille de forme 

spéciale. Il ne porte 
pas l'étiquette d'un vin 

"importé ’. La raison de 
sa grande popularité 
doit donc être le vin 

par lui même. 
N'est ce pas 14 une 

bonne raison 
pour l'essayer?

\ins.
‘ B rit] (i fs
La seule maison 
vmicole canadienne 
du Québec.

DeGrandpré
de Vincent) et Vincent Prince 
(Eva Delisle» et M et Mme ; 
Emile DeGrandpre. de Saint- | 
Samuel de Nicolet. ainsi que | 
plusieurs cousins et cousines i 

La dépouillé mortelle est ex- | 
posée à Malartic où auront lieu 
les funérailles

HYDRO
Suita da la page 3

pour en arriver à une entente 
dans ce secteur particulier 

Il est impossible maintenant 
de porter un jugement global 
sur les négociations, a dit un 
porte-parole syndical, mais 
elles ont été jusqu'à aujour­
d'hui assez décevantes, en dé­
pit de l'énorme somme de 
travail qui y a été consacrée 

Il reste tant de choses à 
régler, a ajouté le porte-paro­
le. que même avec la meilleu­
re volonté du monde, il serait 
physiquement impossible d’en 
arriver à un accord avant la 
date de l'arrêt de travail.

Malgré tout, on ne peut 
écarter la possibilité d'une re­
mise de l'échéance, qui serait 
possible si les négociations 
devaient changer de rythme 
subitement, laissant entrevoir 
un accord qui demeure, pour 
le moment, assez lointain

LA COUTURE CHEZ SOI

rufotfc d9rt*n<tre

La potro* imprima no 9085 *U oM*ri pov' lot 
toil ta» 10 16
Ca potion aat an ou pu» da $1 00 ow
larvira dat potions La Do von 4)4 os* rua 
Notra-Oom# Mentrdol La* commondai doivent 
•tra fodaa par atr*«. *r4i livbtomant. o«or 
•«•Hat at nwmarot aioctt, an oyont soin 
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Comment mieux tenir
UN DENTIER

plut longtempt
Votre dentier vou» géne-t-il et 

voii»emb*rrKMe-l-ll.en te relâchant 
et tombant quand vous mangez, 
parlez ou riezV Dans ce cas. aau- 
poudrez-le <fe PASTEETh Le FAS- 
TEETH maintient leu prothèses plua 
longteiupa - et plus confortable­
ment aussi Vous mangerez mieux. 
Etant .lit .ihn le PA < ran­
cit pas et ne produit nul effet gom­
meux. poisseux ou pâteux Lu aanté 
exige un dentier bien ajusté Voyez 
votre dentiste régulièrement, et de­
mandez votre FA8TELTH à tout 
rayon de produits pharmaceutiques |

IA DUALITÉ QUÉBÉCOISE
Suit* d* ta pag* 8

constate que le français aussi fait des gains au Québec, fl y 
avait en 1961. 28.335 francophones de plus qu'il n'y avait de 
Québécois de souche française. Encore là. il faut regarder 
l'ensemble du tableau, sans se laisser obnubiler par les si­
tuations exceptionnelles qui peuvent se produire ici et là

Les plus jeunes ont de bonnes raisons d'ignorer ce qui 
existait avant eux: mais ceux qui ont au moins mon âge sa­
vent que le français a fait des progrès énormes depuis un 
quart de siècle II a progressé d'abord en qualité, et le con- 
traire serait bien étonnant avec ce que nous dépensons an-

\
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"Li SERVICE SOCIAL DE LA 
RÉGION DE SHERBROOKE INC.''

DEMANDE

Un directeur général
Personnel: 1 11 employes dont 16 T S F et 50 e s 
Territoire; 8 comtés desservis par 4 filiales.

Services actuels. Services à la Famille et aux personnes seules 
Service à l'Enfance et Adoption 
Services Sociaux Scolaires 
Service d Auxiliaires familiales
Service de Reclassement des assistés sociaux etc .

Nous avons besoin d'un directeur-général dynamique pour notre agence 
polyvalente progressive, offrant toute la gomme des services sociaux 
aux communautés française et anglaise de la région de l'Estrie 
Conditions: solaire à discuter et benefices sociaux

Veuillez adresser votre demande a.-

M. Raymond Bergeron, president,
Service Social de la Region de Sherbrooke Inc.,
Case Postale 996,
Sherbrooke, P.Q.

DIÉTÉTISTES PROFESSIONNELLES
Pourquoi ne pas vous joindre à l'équipe de diététistes de 
l'Hôtel Dieu de Montréal?
D'ici quelques semaines. l'Hôtel Dieu devra combler les 
trois postes suivants:

Responsable en diétotherapie
Responsable des operations
Diététiste en administration (cuisine centrale)

Exigences;
Etre un diplôme universitaire en diététique 
Posséder de l'expérience dans le domaine 
Avoir continuellement le désir é se dépasser 

Salaire très concurrentiel.
Toute demande sera traitée confidentiellement.

Faire parvenir curriculum vitae au: 
Service du Personnel
Hôtel-Dieu de Montreal 
3840 St-Urbain, Mtl 13)

DIRECTEUR C.ÉNÉRAL

y
y

LE POSTE
Le Conseil économique de l'Outaouais sollicite des can­
didatures pour le poste de Directeur general, le titulaire 
sera responsable de l'administration et des relations ex­
térieures, du fonctionnement et de la coordination de 
plusieurs comités qui élaborent une politique et des 
programmes de développement et d'amenagement pour 
la region de l'Outaouais.

L HOMME
Le candidat devra posséder, de preference, une forma­
tion universitaire spécialisée en sciences sociales, écono­
miques, administratives, ou autres disciplines connexes. 
Un minimum de trois années d experience est requis dons 
un poste comportant des responsabilités dans le domaine 
de l’animation sociale, de l’information ou de recherches 
economiques Le candidat devra parler et écrire parfai­
tement le français et l'anglois.

TRAITEMENT
Premiere annee - S 12,000. 
Deuxieme annee - $13,500. 
Troisième annee $15,000.

Avantages: Benefices marginaux

Faire parvenir curriculum vilae avant le 15 octobre 1969

Conseil économique de l'Outaouais, 
Case postale 967,
Hull, P.Q. y

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRI D'EMPLOI
Coordonnateur des relations 

avec le monde du travail 
FONCTIONS
• Assurer la responsabilité des relations avec le monde du 

travail.
• Participer à l'orientation des objectifs et des politiques du 

Bureau de l'enseignement professionnel suivant les varia­
tions éventuelles des besoins en main-d oeuvre sur le mar­
ché du travail.

• Établir et diriger la préparation de tous les rapports ou 
publications émanant du Bureau.

COMPETENCE
• Connaissance pratique des exigences du marché du tra 

voit et des centres de formation professionnelle,
• Formation universitaire.
• Minimum de trois (3) ans d'expérience dans l'industrie.

TRAITEMENT
Jusqu'à un maximum de $14,510 selon l'expérience et la 
compétence.
Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitoe, en 
insistant sur leur compétence et leur expérience, ainsi que 
sur les motifs de leur demande, avant le 6 octobre 1969, a :

M. André Séguin 
Directeur de la sélection 
du personnel administratif 
C.E.C.M.
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406

nuellement pour l'éducation I! a gagné aussi en rayonne­
ment. pas seulement dans le domaine de Li création intel­
lectuelle mais également dans ceux du commerce, de l’in­
dustrie, de la finance, des services, de la publicité, de Thô- 
tellerie, de la vie économique en général

Québec n'attendra pas pour agir 
si les faits sont connus

Je suis convaincu, pour ma part, que le français sera 
demain tout aussi indispensable pour participer à la vie qué­
bécoise que le sera l'anglais pour communiquer avec le res­
te du continent. C’est d'ailleurs Tune des raisons pour les­

quelles il est devenu si important de nous donner une poli­
tique linguistique.

Encore une fois, une telle politique ne saurait s'élabo­
rer dans la désunion et la bagarre. Nous y parviendrons par 
les voies du dialogue et de la démocratie de participation

A tous ceux qui veulent contribuer efficacement à l e 
laboration de cette politique, la Commission Gendron offre 
le meilleur instrument et la meilleure tribune

Il va sans dire que les travaux de cette Commission 
n'empêcheront pas le gouvernement de résoudre avec célé- 
nté. dans le domaine scolaire ou dans les autres, les pro­
blèmes sur lesquels il possède déjà les données nécessaires 
pour agir en pleine connaissance de cause

Le$ médecins de l'Hôtel-Dieu d'Amos invitent 
tous médecins intéressés à se joindre à leur 
équipe à venir les rencontrer ou leur écrire: 
soit Omnipraticiens, spécialistes en radiologie, 
cardiologie, médecine interne ou pédiatrie.

l'Hôtel-Dieu d'Amos comptera sous peu 250 lits, rénovés suivant les 
derniers standards, il est pourvu d'excellents services de laboratoire 
et de radiologie avec facilite de consultation à l'Hôpital 
L'Hôpital est agree par le conseil Canadien des Hôpitaux.

DR RAYMOND GODARD, 
Secretaire du Conseil des Médecins, 
Hôtel-Dieu d'Amos. y

Hôpital Charles Lemoyne
121, boul. Taschereau, 
Greenfield Park, P.Q.

demande

-Bibliothécaire professionnel avec baccalaureat 
ou diplôme en bibliothéconomie.

-Travailleuses sociales
-Infirmières licenciées (service du soir et de nuit) 
- Infirmiers

V
Composer 672-2211 

Bureau du Personnel

^ ÉCONOMISTE DOMESTIQUE

Les services à temps partiel d'un économiste domestique 
sont requis par une importante compagnie dont la repu­
tation est avantageusement reconnue comme un gros 
producteur et marchand de produits alimentaires de 
qualité.

Les candidats devront être diplômés d'une école en 
Économie Domestique, bilingues, avoir complété un 
stage d'une annee dans un hôpital et posséder une 
certaine experience dans le domaine du service du 
consommateur.

C'est un nouveau posie exigeant au debut la creation 
et l'administration de standardisation des recettes 
pour la publicité et éventuellement la creation de 
nouvelles recettes et les responsabilités des relations 
publiques en Économie Domestique.

Écrire à: Case 1178,
Le Devoir, Montréal

V J

Commission Scolaire Régionale des Laurentides^
recherche les services d’un

BIBLIOTHÉCAIRE PROFESSIONNEL
Responsabilité:
Sous l'autorité du Directeur du Service des bibliothèques, 
assumer la direction de la bibliothèque de l'École poly­
valente Cure-Mercure de Saint-Jovite
Qualifications:
Baccalaureat en bibliothéconomie 
Experience minimum de 3 années.
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 13 octobre 
1969 a.-

M. Joseph R Leduc, directeur.
Service des bibliothèques et de Taudio-visuel, 
École polyvalente A.-N. Morin,
CP. 330,
Mont-Rolland,
Co. Terrebonne, P.Que.

CARRIERES DANS LA 
COMPTABILITÉ ET LA STATISTIQUE

Une importante compagnie groupant plusieurs 
sociétés offre des emplois intéressants et d'excel­
lentes perspectives d'avancement dans les do­
maines suivants:
- Développement de systèmes budgétaires
- Développement de l'information utilisée pour 

la gestion
- Analyse des coûts et des statistiques d'ex­
ploitation et préparation de rapports.
Les candidats à ces postes doivent être bilingues 
et avoir un baccalaureat en commerce ou un 
diplôme reconnu en comptabilité, et posséder 
au moins 2 a 3 ans d'experience de la compta­
bilité ou de la statistique.
- Rédaction de textes financiers, y compris la 
préparation de rapports et autres communiqués 
a l'intention des actionnaires. Les postulants 
doivent avoir une bonne expérience du jour­
nalisme financier ou de la redaction dans le 
domaine des affaires.
Lieu de travail: Montreal. Salaire à déterminer 
selon les qualifications.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae 
en y indiquant la formation, l'expérience et le 
salaire actuel à

Case 1181,
Le Devoir, Montréal

Les demandes seront traitées en toute confidence.

POSTES D’INGÉNIEURS SUPÉRIEURS AU MINISTÈRE DES POSTES
Des postes d'ingemeurs supérieurs sont ouverts pour reorganiser et améliorer les installations postales afin d'en 
permettre l'utilisation au mieux: et pour planifier et contrôler l'utilisation des installations de traitement et de trans­
mission du courrier Le ministère des Postes compte 48,000 employes, repartis dons 11,000 bureaux a travers le 
Canada et ses recettes annuelles sont de l'ordre de 450 millions de dollars.

INGÉNIEUR EN CHEF DE L’ÉTUDE ET DE 
L’AMÉNAGEMENT DES INSTALLATIONS

TRAITEMENT JUSQU A S19,000 
OTTAWA

Faire des recommandations sur la conception et l'amena­
gement de nouvelles installations, déterminer les besoins 
et établir des normes. Le titulaire doit avoir plusieurs 
années d'experience dans le domaine de la construction 
et du dessin industriel, de même que des normes pro­
vinciales et municipales de construction; avoir des con­
naissances de l'amenagement fonctionnel: posséder des 
notions des principes et méthodes de gestion.

REFERENCE 69-2084
LES CANDIDATS
En plus de leur competence dons des domaines specialises, 
taire a la suite d'études reconnues en genie ou etre admis 
porte quel territoire ou province du Canada.
Pour le poste a Montréal, une bonne connaissance des deux 
qualité souhaitable pour les postes o Toronto ou a Ottawa 
Le demandes d emploi et de renseignements doivent etre

INGÉNIEURS DES MÉTHODES
TRAITEMENT JUSQU'A Si 7 OOO 

TORONTO ET MONTREAL
S'acquitter de toute une gamme de tâches relatives à 
l'organisation scientifique comprenant la planification et 
le contrôle de l'utilisation des installations de traitement 
et de transmission du courrier. Les titulaires doivent avoir 
plusieurs années d'experience connexe dans l'utilisation 
de diverses sortes de materiel de mécanisation et d’au­
tomatisation, avoir des connaissances sur l'agencement 
de la machinerie, de l'experience de l'etude du travail, de 
l'etude des temps et des mocromouvements, et des tech­
niques de production connexes.

REFERENCE 69-2040

les candidats doivent avoir obtenu un diplôme universi- 
a s'inscrire comme ingénieurs professionnels dons n'im-

langues officielles est essentielle, et elle constitue une

envoyées le plus tôt possible, a titre confidentiel, a:

.a »'», Fonction
publique

du
Canada

J.A.F. VIENI, INC.,
CADRES DES SCIENCES APPLIQUEES,
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA, 
OTTAWA 4 (ONTARIO; TELEPHONE: 613-996 3156

Informatique:
fonction no 1:

fonction no 2:

Exigences pour ces fonctions:

En relation avec la mise sur pied d'un service de traitement 
en temps reel des operations des Caisses Populaires, La 
Fédération des Caisses Populaires Desjardins est à la re­
cherche de candidats pour les fonctions décrites ci-dessous.

Cette demande s'adresse aux personnes dont le salaire 
actuel est d'au moins $15,000.

Chef de l'Informatique (poste a Montreal), sous l'autorité 
du directeur des services administratifs. Planifie, organise et 
contrôle l'ensemble des activités du traitement électronique 
de l'information, y compris l'analyse des systèmes, la pro­
grammation et toutes les activités relatives au fonctionne 
ment de l'ordinateur.

Il sera également responsable de la constitution d'une équi­
pe pour prendre charge d'un système comprenant entre 
autres, deux ordinateurs 360-40, 256 K avec mémoire 
auxiliaire 2314. Profressivement, 350 postes de guichet 
(terminaux) du type 2970 ou l'équivalent viendront se gref­
fer à ce système.

Adjoint au chef de l'Informatique (poste a Levis). Assiste le
chef de l'Informatique dans les travaux qui sont décrits 
plus haut.

Formation universitaire en sciences appliquées ou en sciences 
de l'administration, avec expérience pertinente.

les candidats intéressés a l'une ou l'autre de ces fonction» 
sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae, le plus 
rapidement possible, au;

Directeur du service du personnel,
Le Fédération des Caisses Populaires Desjardins. Lévis, Québec
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Bell Canada reconnaît 
au Québec le droit de donner 
priorité au français

Tout en préconisant le bi­
linguisme, la société Bell 
Canada reconnaît au Québec le 
droit de déterminer quelle prio­
rité doit être accordée au 
français et recommande que 
les entreprises implantées au 
Québec se fassent un devoir de 
traiter en français avec leurs 
clients francophones et de pro­
pager l'usage du français com­
me langue de travail dans cette 
province

("est ce qui ressort d un 
mémoire présenté hier au nom 
de Bell Canada, par M Robert 
C Scrivener, président de la 
société, à la commission tien

dron qui enquête sur les droits 
linguistiques au Quebec.

En raison des efforts que 
déploie la compagnie pour re­
cruter sans cesse un nombre 
élevé de diplômés bilingues 
dans les universités françai­
ses du Canada et a cause de 
l'intérêt grandissant que ces 
derniers manifestent pour la 
carrière d'administrateur, il 
est sûr que le nombre de dm- 
geants francophones bilingues 
continuera de s'accroître", 
disait le mémoire.

Répondant à une question du 
commissaire Aimé Gagné. M 
Maurice d'Amours. vice-pré-

La brasserie Molson: 
tendre à ce que 
tout Québécois puisse 
travailler dans 
la langue de l'autre

Dans le mémoire qu elle a 
déposé, hier, devant la com- 
jmssion d'enquête Gendron. la 
Brasserie Molson du Quebec 
prie le gouvernement d'adop­
ter une définition claire et 
précise du bilinguisme

Pour être réalisable et ef­
ficace. dit le mémoire, ce bi­
linguisme devrait graduelle­
ment tendre à ce que chaque 
Québécois puisse travailler 
dans la langue de l’autre Le 
bilinguisme que nous préconi­
sons ne saurait être autre cho­
se que le résultat d un échan­
ge de communications écrites 
et ou orales, où chacun des 
participants peut, en toute li­
berté. utiliser sa propre lan­
gue de prédilection avec l'as­
surance qu'il sera compris 
parfaitement par son ou ses 
interlocuteurs", affirme en­
core le mémoire

M Claude-Marc Robert, 
président et directeur général 
de Molson du Québec, s'est dit 
convaincu que le français, au 
Québec, n'avait pas perdu de 
terrain depuis 25 ans et a re­
jeté l'hypothèse d'une législa­
tion qui ferait du français la 
langue prioritaire M Robert 
a dit croire davantage à la 
force de l'exemple, celui-ci 
venant des cadres supérieurs 
de l’entreprise qui. a-t-il dit. 
doivent être bilingues, comme 
c'est le cas d ailleurs à Mol­
son du Québec

Le mémoire demande en ou­
tre au gouvernement provincial 
de reconnaître sa responsabili­
té. par I intermédiaire du mi­
nistère de l'éducation, d'ensei­
gner à tous les Québécois, an­

glophones et francophones, in­
dépendamment de l'âge, les 
deux langues par tous les moy­
ens d'information possible, en 
veillant surtout au besoin des 
jeunes

Il est évident, est-il souli­
gne, que si les autorités gou­
vernementales ne prennent 
pas les mesures nécessaires 
pour corriger la présente si­
tuation linguistique qui est ins­
table et nébuleuse, il en ré­
sultera une perte importante 
de capitaux, puis un exode de 
nos talents qui fileront vers 
des rivages plus heureux "

Dans le même esprit la 
Brasserie Molson verrait d'un 
bon oeil la mise sur pied d u- 
ne campagne d information 
bien planifiée dans toute la 
province en vue d'informer le 
public, les corps intermédiai­
res et les dirigeants d'entre­
prises, des bienfaits à retirer 
d'une politique de bilinguisme 
basée sur le respect et la 
compréhension mutuels.

Finalement, le mémoire 
mentionne qu il faut trouver 
les moyens nécessaires pour 
encourager les Canadiens d'ex­
pression française déjà en pla­
ce dans l’industrie à accepter 
et à rechercher une certaine 
mobilité en vue d'acquérir une 
expérience plus riche et plus 
diversifiée. Les dirigeants 
d'entreprises devraient être 
prêts à envoyer un francopho­
ne en Colombie-Britannique ou 
à Terre-Neuve en acceptant 
au départ que l'efficacité de 
cet employé pourrait être ré­
duite d'environ 50 p e pour les 
premiers mois

sident de Bell qiu dirige la 
zone de Montréal, a déclaré 
qu'un francophone unilingue ne 
pouvait espérer devenir vice- 
président de Bell Canada et 
qu’il ne pouvait guère dépasser 
le niveau de cadre inférieur 
comme celui de contremaître.

La Banque
Canadienne Nationale

A la même q ueston. Me Y van 
Desjardins, qui a présenté un 
mémoire au nom de la Banque 
canadienne nationale, a répon­
du que même si la BCN était 
une institution presque exclusi­
vement canadienne-française, 
il ne croyait pas qu'un unilin­
gue français puisse arriver à 
occuper un poste plus élevé 
que celui de comptable ou de 
gérant de succursale dans cer­
taines régions du Québec.

Me Desjardins a affirmé que 
la langue française était grave­
ment menacée au Québec, par­
ce que le monde des affaires 
faisait un usage presque ex­
clusif de la langue anglaise. La 
loi des banques, par exemple 
a été pensée en anglais, et tra­
duite en français avec de nom­
breuses fautes, a-t-il dit

11 a blâmé l’enseignement 
scolaire pour la pauvreté du 
français. “Les diplômés ne 
peuvent pas parler et écrire 
correctement le français. Mê­
me chez les diplômés univer­
sitaires, la qualité du français 
est très pauvre tant du point 
de vue vocabulaire que de ce­
lui de la syntaxe"

Le comité des 
termes de médecine

“L'Etat québécois, qui de­
vrait donner l'exemple de la 
plus parfaite correction, puis­
qu'il est pour ainsi dire, le 
dépositaire de notre langue, 
fait parfois tout en son pouvoir 
pour la bafouer”, déclare le 
mémoire présenté à la com­
mission par le Comité d'étude 
des termes de médecine, par 
le Dr Jacques Boulay.

"Chacun sait que le gouver­
nement du Québec n'a pas de 
politique linguistique II n’en a 
pas pour l'ensemble du terri­
toire Il rien a pas non plus 
pour lui-même Ce qui veut 
dire qu'au sein de l'adminis­
tration. les fonctionnaires jar- 
gonnent depuis toujours à leur 
aise et que les textes de toute 
nature qui émanent des diffé­
rents services gouvernemen­
taux continuent à être rédigés 
pour la plupart en petit nè­
gre”.

Le mal n'existe pas seule­
ment chez les fonctionnaires 
subalternes, mais aussi par­
mi les cadres de l'administra­
tion. dit le mémoire qui affir­
me que le français adminis­
tratif se porte presque plus 
mal à Québec qu'à Ottawa 
“Dans certains cas. il y a 
mauvaise volonté évidente et 
l'on s'aperçoit que certains

La CJC rectifie les chiffres d'une 
dépêche de la Presse canadienne

OTTAWA iPC» lin com­
muniqué sur la Compagnie des 
Jeunes Canadiens, envoyé la 
semaine dermere aux jour­
naux et postes radiophoniques, 
a coûte $148 et non $400. an­
nonçait hier le secrétariat 
d Etat

Le directeur de ITnforma- 
tion au secrétariat. M G Ca- 
dieux, a corrigé les chiffres 
contenus dans une dépêché en 
voyée vendredi par la Presse 
canadienne

Les communiqués de ven­

dredi et d'hier ont été dis- 
tnbués par téléscripteur via 
Telbec. agence du gouverne­
ment québécois, et par les té­
lécommunications CP-CN 

"En recourant à cette mé­
thode, a expliqué M Cadieux. 
la nouvelle atteint 82 pour 
cent des quotidiens sociétai­
res canadiens. 33 quotidiens 
anglophones. 12 quotidiens 
francophones, quatre hebdoma­
daires spécialisés de langue 
anglaise. 31 hebdos anglopho­
nes. peut-être 239 postes ra-

UN SIÈCLE ET DEMI DE TRADITION

diophoniques. 207 postes de 
télévision et agences de nouvel­
les".

Vendredi, le directeur des 
relations avec les organes 
d'information au secrétariat 
d’Etat avait déclaré qu'il ria- 
vait aucune idée du coût de 
distribution du communiqué 
transmettant certaines nomi­
nations à la Compagnie des 
Jeunes Canadiens. Il faudrait 
des jours pour le savoir en 
vérifiant les factures, ajou- 
tait-il

Un informateur des télé­
communications CP-CN avait 
calculé qu'il en coûtait envi­
ron $4 pour envoyer le com­
munique à chacun des 100 jour­
naux et postes radiophoniques, 
c'est-à-dire $400.

Quand la nature de la nou­
velle le justifiera, a déclaré 
hier M Cadieux. nous recour­
rons à la méthode la plus ra­
pide et la plus moderne pour 
remettre cette nouvelle aux 
mains des organes d'informa­
tion de Victoria à St-Jean <T • 
N ).
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M. Bertrand au Canadian Club

Désunion et bagarre ne peuvent que nuire 
à une véritable politique de la langue

Jean-Jacques Bertrand

fonctionnaires refusent de re­
noncera leur “jouai''

Comme preuve de cette si­
tuation. le Dr Boulay a révélé 
que le comité avait offert de 
récrire en français impecca­
ble, le règlement découlant des 
articles 20 et 21 de b Loi sur 
les hôpibux, mais que le gou­
vernement avait refusé.

Entre autres recommanda­
tions. lé comité a demandé que 
les conseillers juridiques du 
gouvernement soient soumis à 
des cours intensifs de fran­
çais et qu'il leur soit interdit 
de jargonner sous peine de 
renvoi et que les lois sanitai­
res et hospitalières du Québec 
soient récrites en français.

"Ce qui s'impose actuelle­
ment dans le domaine linguis­
tique. beaucoup plus que le rè­
glement d'un cas particulier, 
c'est une véritable politique 
des langues Et une telle poli­
tique ne saurait s'élaborer 
dans la désunion et la bagar­
re Nous y parviendrons par 
les voies du dialogue et de b 
démocratie de participation"

C'est ainsi que s'est adres­
sé hier midi aux membres 
du Canadian Club de Montréal 
le premier ministre du Qué­
bec, M Jean-Jacques Ber­
trand

Au début de sa causerie, le 
premier ministre a fait allu­
sion à l'explosion qui a secoué 
b résidence du maire Jean 
Drapeau et souligné que ce 
n’était pas par ces moyens 
qu'on pourrait en arriver à 
résoudre quoi que ce soit

Au fonds du problème lin 
guistique. a dit essentielle­
ment le premier ministre, il 
y a b dualité québécoise, et 
certains, au Québec comme au 
Canada, voient dans cette dua­
lité b source de tous nos maux 
Ils pensent qu'il suffirait d im­
poser l'unité, de décréter par 
exemple l'unilinguisme fran­
çais au Québec ou Lunilinguis­

me anglais dans l'ensemble du 
pays pour faire disparaître d'un 
seul coup les plus déplaisants 
de nos problèmes.

L'unité n'est pas une solu­
tion. surtout si elle est impo­
sée par des moyens factices et 
à rencontre des droits per­
sonnels ou collectifs Ce qu'il 
faut plutôt rechercher, c'est 
l'union, l’harmonie b com­
plémentarité.

Après un bref aperçu de la 
situation de b langue anglai­
se au Québec, le premier mi­
nistre a déclaré qu'il lui pa­

raissait evident, sans vouloir 
présumer des constatations et 
des recommandations de b 
commission Gendron. que le 
français, des deux langues na­
tionales du Canada occupait 
de loin même au Québec, b 
position la plus vulnérable

Je suis convaincu, a ajouté 
le premier ministre, que le 
français sera demain tout aus­
si indispensable pour partici­
per à la vie québécoise que le 
sera l'anglais pour communi­
quer avec le reste du continent

C’est d ailleurs l'une des rai­
sons pour lesquelles il est de­
venu si important de nous don­
ner une politique linguistique

M Bertrand a conclu en dé­
clarant que les travaux de b 
commission Gendron n'empê­
cheront pas le gouvernement 
de résoudre avec célérité, 
dans le domaine scobire ou 
dans les autres, les problèmes 
sur lesquels il possède déjà 
les données nécessaires pour 
agir en pleine connaissance de 
cause

Les relations France-Canada doivent 
s'inscrire sur le seul plan fédéral

PARIS (Reuter) M Mar­
cel Massot, vice-président de 
l'Assemblée nationale françai­
se et membre de b Fédération 
de b gauche parlant au nom 
d une délégation de 10 parle­
mentaires français qui vient de 
faire une tournée au Canada, 
s'est dit d avis que les rela­
tions entre les deux pays de­
vraient s'inscrire sur un plan 
strictement fédéral 
“Les relations entre b

France et le Canada, a dit M 
Massot dans une déclaration à 
l'agence Reuter, ne peuvent 
exister que dans un cadre fé­
déral ”

On lui avait alors demandé 
si les relations entre b Fran­
ce et le Canada devraient pas­
ser par Quebec ou par Otta­
wa. Les 10 membres de la dé­
légation. dont sept parlemen­
taires des partis de b majo­
rité et un communiste, ont été

unanimes tous partagaient le 
point de vue de M Massot

Cette délégation est rentrée 
à Paris dimanche soir après 
un voyage de 10 jours au Cana- 
(b. notamment à Québec, à 
Montréal, à Ottawa, à Toronto, 
et à Vancouver Elle doit ren­
dre compte de sa tournée au 
président Pompidou C'était b 
première visite du genre depuis 
le départ du général de Gaulle

Un Xerox660sur table
vaut

2 secrétaires sur pieds.

Xero* du Canada Limitée. 66 Ovarien Blvd Toronto 17. Ontario Xerox et 660 sont des marques déposées 
de Xerox Corporation utilisées par Xerox du Canada Limitée en tant que dépositaire autorisé

Parce qu’on peut installer le 660 sur un 
bureau (ou une table), la secrétaire qui 
y travaille n’a pas a se déplacer pour 
faire des copies.

Elle n’a pas a préparer de première 
feuille originale. Elle n'a pas non plus 
à attendre debout jusqu’à ce que ses 
copies soient prêtes.

Avec le 660, c’est facile. Bien assise, 
la secrétaire presse un bouton puis glisse 
les documents dans la machine. Les 
copies sont prêtes en un rien de temps.

En effet, elles sortent à la cadence 
de 11 à la minute. Copies propres et 
bien définies. Sur papier ordinaire, non 
sensibilisé.

Et durant ce temps, la secrétaire reste 
assise à son bureau. Donc, ni son patron 
ni la secrétaire voisine n’ont à répondre 
à son téléphone, ou à fouiller dans ses 
dossiers.

Le 660 est habile n'est-ce pas?

XEROX
DU CANADA LIMITÉE
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arts et
Le bruit de la ville

PERSONNALITE M Hertr.el Bruneau. claveciniste de Qué­
bec. participera au Concours international François Couponn. 
qui aura lieu à Paris du 17 au 25 octobre. M Bruneau est, cette 
année, le premier bénéficiaire de la participation québécoise à 
certains concours internationaux

PRIX: La direction du Festival de Stratford a offert un 
prix de $1.000 à Nora Policy, assistante du régisseur Un porte- 
parole de la compagnie du festival a précisé que Mlle Policy, 
fille de Victor Policy, administrateur du festival, avait été choi­
sie par le directeur artistique Jean Gascon ainsi que Jack Hutt, 
directeur de la production

Nora Polley était au nombre des six apprentis des équipés 
techniques et d interprétation, éligibles pour le prix annuel, 
provenant d'une donation de $10,000

CINEMA: La division de la récréation du service des Parcs 
de la Ville de Montréal, conjointement avec l'Office National 
du Film, présentera encore cette année 'Les Jeudis du Court 
Métrage

Ces projections de cinema ont lieu chaque jeudi, à 20h 00 
en l'Auditorium du Jardin Botanique

A l'affiche, le 2 octobre ‘Etudes en 21 points" de Jacques 
Bobet. "La Fleur de l'Age: Les Adolescents", deMichel Brault. 
"The Summer we moved to Elm Street" de Patricia Watson: 
entrée libre

TELEVISION: Deux jours est-ce suffisant pour changer 
la vie d’un homme'’ " Yul 871", un long métrage de JaequesGod- 
bout qui sera télédiffusé au reseau français de Radio-Canada le 
dimanche 5 octobre à 23h:i0. nous fait partager la fin de se­
maine d'un ingénieur européen de passage à Montréal. "Yul 
871". qui a déjà été présenté avec succès au cinéma Le Dauphin, 
a remporté le Prix pour la meilleure réalisation au 2ème Festi­
val international du film de Chicago.

LANCEMENTS: mercredi prochain, les Editions HMH lan­
cent, de 17 à 19h un "Guide pour les travaux pratiques de biolo­
gie", de même qu'un "Cahier d'exercices" et des "Fiches decon­
trôle". qui accompagnent le guide Les auteurs sont MM Lucien 
Cournoyer et Olivier Garon

D'autre part, la maison Lidec lance, jeudi de 18 à 20h . un 
ouvrage consacré (déjài à "L'Umversité du Québec", par Serge
la marche

Horaire des théâtres
\RKVA M AlRICh RH HARD Revuevten 

noise sur gbre 20h 3ü 
(OMKDIK ( ANADIKNNK Frisson re­

vue de Muriel Millard a 20h 30 
LA FIX DRffiRi Xmourous Flea Du 

mardi au vendre<li 20h30 samedi 18h30 
et 2) h 30 rebche

LF. PATRIOTK Claude LeveiUée .«rom 
papu’ par le Quatuor de Pierre Leduc 

Ui PATRIOTK A CL KM K MT. La tabar
nourbe de Varlope de Raymond l>evesque 

RIDK.Al -A KRT Les Belle* s.ieup' a 
39h 30 - relâche lundi dim 19h 30

TA! V ’au Centre du Théâtre d'aujourd'hui> 
l.e> entant* d< Chenier • 20h 30 re­

lâche le lundi 1 dimanche i 19b 30 )

PLACE DES ARTS
THKVTRK W1UKIIV PCIAETI CR OSM

sous b direction de Deeker 20h30
THF. ATR T MAISON N FC VE Les Guis

20h 30
THEATRE PORT ROYAL Jacques BrH is 

Alive and Well and Livine in Pan-* 20h 30

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

VRI.KQl IN Fraulwn Dortour * Vs
a si nais en tout genre

BUOC Un Soir à Tibénade

CANADIEN Ingrid 12 15 3 30 6 25
10 00 Le crime de David Levinstein 3 10 

6 30 9 45
CHAMPLAIN Les tiens les miens les 

nôtre» et Sel poivre et dvnamile
CHATEAU Samao fille sauvage et

Gungala b panthère nue

(IN HW A DK PARIS Même horaire que le 
Fleur de lys

GRBMAZIÉ Funny Gr» IrançaL' 8 00 
Sam 2 00 B 00 dimanche : 2 00 5 00

8 00’
DAUPHIN Salle Renoir Le Diable par b 

queue ' H 9 30 Sam et dim 1 30
130 :» 30 7 30 9 30 Salle McLaren
"L'étreinte meme horaire

FLFtTRA Mit -Mac au Montana et Les 
Aventures de Marco Polo

ELVSF.F Salle Resnats Le Grand 
Amour 7 30 9 30 • Sam dun 1 30 3 30
5 30 7 30 9 30' Salle Eisensteir.’ Un
soir Un train même horaire

FLEUR DF. LYS Sous les caresses du
vent nu 1 30 3 80 5 30

FR ANÇAIS Voir Château
730 930

GR ANADA Voir Chateau
Gl Y Vivre pour vivre 200 5 56

9 45 la manée était en noir I 05 4 0C
MA

JFAVTALON Ingrid 12 15 3 30 6 35
10 00 Le crime de David Levinstein
3.10 6 30 9 45

MAISONNEUVE Ingrid 12 15 3 30
6 35 10 00 Le crime de David Levin
stem 3 10 6 30 9 45

MFRC1FR Voir Electra 
MUM MINT IT l-a particulière et

La Nuit la olus loneue
« TR KM ONT 1. Etrangleur de Boston 

et Dernier Bastion
PAPINEAU Valérie et La loi du Sur 

vivant
PARISIEN 48 heures d amour ' 10 00 

12 10 2 25 4 40 7 00 9 15

PKj.ALLK Voir Midi-Mi nu H 
PLAZ.A i Voir Canadien •

RIVOU Casanova 7C- et New York
dans les ténèbres

ST DFINI** La Femme mhdele et "Les. 
Ruses du Diable

VERDI “Pierrot le fou 7 30 et 9 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE The Lion in Winter 2 30
830

AVENUE The Loves of Isadora 130 
3.55 6 25 8 30

ART Secret-Ceremony 100 3 00
5 00 7 00 9 00

ATWATER “Easy Rider L10 3 30
5 30 7 30 et 9 30

ATW ATER 2 Hang em High et Th.
Good. The Bad and the Ugly 

BONA VENTURE A Place for Lovers 
100 3 00 500 7 00 et 9 00

CAPITOL Sbves 
rebche sam dim tun 

CTNF3I A 1 COTF: DES NEIGES (hiver 
8.30 matinées mer sam dim 2 00

( IN F M A 2 COTE DES NFK.ES ( oogan 
Bluff et A Man called Gannon

CINEMA WEST1IOUNT SOI ARE Me
Natal le 1 05 3 05 5 06 7 05 9 15

(INFMA THEATRE (MPF3UAL Krako
toa Tous les soirs a 8 30 Merr 
sam a 2h Dvn 2h 5 h 8 30h 

KFAT The Prime o( Miss Jean Brodie
LOEWS Staircase 10 20 12 35

2 50 5 05 7 20 9 40
MONKLAND Romeo and Juliet 1 U

3 45 6 20 8 45
PALACE Number One
PLACE OU CANADA Carry On Up the 

Khyber sam et dim 1 40 3 40 5 40
7 40 9 40

PLACE VILLE MARIE Petite Salle 
The Graduate 1230 2 30 4 30 6 30

8.30 Grande Salle Medium Cool 1 10- 
3 10 5 10 7 10 - 9 10 Sam seance suppl
a 11 15

SEVILLE floodbve Columbus 1 25 3 25 
5 25 7 25 - 9 00

WKSTMOC NT M idrught Cowbov' 12 30 
2 40 4 50 7 05 9 20

YORK Justine 1 00 3 06 5 05 7 10
920

ET AUTRES 
LANGUES

Japonais, s -t anglais

VENDOME Ses check 12 45 3 55
7 10 10 25 Lost Sex 2 05 S 20 8 35

Italien s.-t- anglais
SNOWDON The Libertine (La Matnar 

ca> l 20 3 25 5 25 7 30 9 06
CINEMA V | am curious Yellow 7 30 

10 00 Sam 5 00 7 30 !0 00
SALLE HERMES As Naked as the Wind 

From the Sea 3 00 10 00 dimanche
2 00 4 0> 6 00 8 00 10 00

VAN HORNE Vibration -Summer of the 
Lion i

Suédois s.-t français
FT STIY AL Je Mu cuneuse 7 30 10 00

dun 12 00 2 30 5 00 7 30 10 00

cinematheque

BIBL.IOTHF.Ql F N ATION Al .F 1700 St De 
ms’ 7 30 One ma tf animation Les on 
pne* 9 30 L appel des amoureux 
film égyptien

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

t tMt 1^ rabane a Midax r
C B F T O 4 39 Les sentinelles de l'air c

-> «» U 5 à 6 r
>28 Aujourd hui a ( 8PT 6 uu Studio 10
>.W) Le tram bleu s arrête treue foa 7 m» 10 vous informe r

IBM la? roman de la science 7 39 Hawaï 54 c
l«3» Fn mouvement * W Cre Basile r
l# 45 Monsieur Surprime présente N no < herche? le magot r
Il INT La souns verte >-f9 Vaudeville r
IMS f mema HMtfi l«s detectives r

Alerte en Mwiiterranee drame 19:» Le 10 vous mfonne c
iFranre 1953 11 no Fn pantoufles
(mom» *' L empreinte macabre (Mexique

c 12 » her mere édi u on
239 Ni oui ru non c 12.3S F ermeture
3 39 f emme d aujourd hui
4M Bobtno e C B M T O4 JO Sol et (sobelet t
509 Mini fee r * t» Test Pattern and M usjc
5 38 lai vie qui bal c 8.32 Stand by Six

Skippv r > «•» The Swedish Scene Free Hands
C 39 Telejournal An Art Srb«KH of Tormrrrow
6 4<f NrjuveUes du Sport > W (Juebe< School Telerast r
8 45 24 heures > 45 WuetK*» School Telecast r
790 formaf 30 10 •» Uueher ScHoeaI Telecast
7 39 ( inem» du mardi Panique 4 HIS Ou*- Srhu*»! T-lrra.l S»rn«

bord drame <F 4; 1960 r Instruments
9.M Rue des Pignons t
>39 Moi et 1 autre r 19 45 Chei Helene

Formai «0 11 96 Mr Drwi-IJp
1199 Ték* journal 1 11.25 Double f.xposure Jean-Pau) l>e
1129 Telejournal II
Il 39 Nmwfin du \pori IIM ( W TV News
Il 49 QnéOub l!tw I um heon Date

Le» Subvenufx >ltabe> 12 >9 Sa>arrh for Tomorrow c
MS Télejoumal 199 Lunr heon Date

CFTM Œ) 2 99 Strategy . c
2 39 Cororwtion Street c

? IS M irr* musique iw* Take Thirty
T 39 Le» p üD BoMÉMmmes 3J9 Fdfe of Night r
7 4S Ce»t partj c 4 90 7he Galloping («tirmet r
*45 36-24.16 c 4 39 Smngaround c
m Madame est servie e 5 uo Korftet H ohm Hood r

1099 Bonheur du jour . e & 39 The Beverly Hillbillies r
19.19 laéçons de beeute e iwo Mr Deeds Go»,*» to Town r
19 45 Coup de de . c • 39 Hourglass
1199 H eponvr a tout c 7 39 Portugal . r
Il » Ktemel amour Ije Kéeil a tou 8 99 The Red Skelton Show c

jours rai»un i2e’ >9« McQueen r
1299 Le» püls bonahomme!» > 39 The Bold Ones r
12 19 P r emme ediüon 19 99 Manat the (enter • learning i
IMS (âne mardi 1109 (W Ntborwl New»

SouventfN perdus ikétrtm ill» ViewpEant
(rnnret 1129 Night Report

299 "L homme au masque de nre 1149 One of a Kind Woiper Spenal
épouvante <K 4J i Berlin Kaiser to K hruarhev

J» Madame s amute e 12 49 Final Report

spectacles
Radio-Télévision

Pas de 
"Point"

Le dernier ‘‘Zoom” s’est 
amélioré, du moins sur le 
plan technique, et l'ensemble 
avait plus de cohérence que 
les deux premières émis­
sions de la série. Yves Cor- 
beil. l'animateur, conserve 
son ton de camaraderie, mais 
il finira peut-être par trouver 
une façon moins gauche d’être 
"le tonne", comme il dit fré­
quemment. Tex, qui était au 
nombre des invités, nous a 
révélé qu'il n'était pas un 
"hippie", en dépit des appa­
rences. parce qu'il aimait le 
travail et les gens qui travail­
lent Or. on le sait, les "hip­
pies" ne courent pas après 
les corvées.

•
Aux Beaux dimanches, il y 

avait un téléthéâtre de Jac- 
quev Brault. "Quand nous se­
rons heureux", dont notre 
chroniqueur de théâtre, Mi­
chel Bélair. parlera au cours 
des prochains jours. Après, 
de l'Olympia, mais avec quel­
ques années de retard, nous 
avons vu Jacques Brel faire 
ses adieux à un publie déli­
rant. Pour ceux qui ne l'au­
raient jamais vu sur une scè­
ne, c’est une révélation. Sa 
force tient autant de son jeu 
scénique que de ses chansons, 
il est tour à tour un violent 
caricaturiste de la bêtise, un 
troubadour sentimental mais 
jamais mièvre, un poète (ce­
lui du "Plat pays”, par exem- 
plei. Qu’il ait choisi le théâ­
tre pour s’exprimer n’a rien 
d'étonnant; il avait déjà prou­
vé qu'il savait se servir de 
son corps, de son visage, de 
son regard, pour peindre l'an­
goisse. l'illusion, la peur, la 
passion, pour peindre l'hom­
me vivant, notre semblable.

•
Je ne sais pas ce qui s'est 

passé à "Prisme”, mais tout 
ne marchait pas comme sur 
des roulettes. Il y avait de 
l’hésitation dans les propos 
échangés entre Wilfrid I,e- 
moine et une jeune animatri­
ce iqu'eile me pardonne d'a­
voir oublié son nom). On a 
rencontré M. Philippe Sauva- 
geau, auteur d'un ouvrage in­
titulé “Comment diffuser la 
culture”, mais il avait du mal 
à exprimer sa pensée, et nous 
avons dû deviner parfois le 
fond de cette pensée. On nous 
a présenté le Centre culturel 
de Yaudreuil et ses anima­
teurs. Il n’est sorti de tout 
ce branle-bas que des généra­
lités. Il faut, nous disait à 
peu près M. André Patry (du 
Centre culturel), intégrer la 
culture au social. Cela au 
nom d'un principe ainsi défi­
ni: "la vraie vérité culturel­
le émane du milieu même que 
le centre culturel dessert", 
la* problème de la diffusion 
de la culture est sans doute 
vital, et c’est pourquoi nous 
avons eu l'impression que 
“Prisme" le traitait trop ra­
pidement, et pas assez pro­
fondément.

•
Radio-Canada nous apprend 

que la nouvelle formule du 
Téléjournal. "Le point", qui 
devait être mise à l’épreuve 
la semaine prochaine le sera 
plus tard, on ne sait trop 
quand, à cause des restric­
tions budgétaires qui forcent 
tous les services de la So­
ciété d'Etat à réduire leurs 
dépenses. Pour le moment, 
le Service des nouvelles réé­
valuera le coût de l'opération 
en tenant compte du régime 
d'austérité et verra ensuite 
si le projet peut se réaliser. 
Autre nouvelle: Pierre Pas- 
eau. qui animait la populaire 
émission "Le point du jour" 
à CKAC. ne renouvelle pas 
son contrat et quitte CKAC. 
La direction se déclare éton­
née d'une telle décision et 
prétend que son journaliste n'a 
pas fourni les raisons de sa 
démission. Mais une chose 
est certaine, c’est que l’émis­
sion. elle, ne disparait pas. 
On remplacera Pierre Pas- 
eau, voilà tout.

A.M.

CE SOIR DERNIER SOIR
b Mm rfémwntMii d* j -l Godard

‘PIERROT LE FOU’
Botmondo •» Anna Karma 

(coubur») 6 7 h 30 *1 9 h 30

comtncrKont MERCREDI 
1 «r au 11 octobre

Roman POLANSKI
demain: U COUTEAU dont l'tou

verdi
5380 St-loment (Ï77-4I4S)

Jazz: le paradis de la violence
par Jacques Thériault

Voici bientôt dix ans que le 
guitariste Nelson Symond nous 
habitue à une excellente mu­
sique de jazz à Montréal. 11 
refuse toutes tentations com­
merciales. ce que d'excellents 
musiciens montréalais n'arri­
vent malheureusement pas à 
faire, souvent pour des raisons 
financières II tient comme 
personne à sa liberté d'hom­
me, à sa liberté de musicien

et à un tel point qu'il refusa 
les offres d'engagement du cé­
lèbre Miles Davis, il y a quel­
ques années I

Contre vents et marées, il 
tient à rester lui-même: un 
pur Et. c’est ce que j'ai de 
nouveau constate en fin de 
semaine, à la Jazztek. où le 
guitariste se produit depuis 
quelque temps Ils étaient 
quatre, tous des Noirs: lui- 
mème à la guitare. Charles 
Biddle à la contrebasse, Sadik 
Hakim au piano et Dido aux 
tams-tams africains Ensem­
ble. ils cherchent une même 
chose, chacun pour son pro­
pre compte. Puis, ils confron­
tent leur butin Ici une sonori­
té rare et précieuse, un dis- 

! cours alangui, une veulerie qui 
I aimerait se lover en elle-mê­

me. satisfaite. Là. une rigou­
reuse violence, une énergie qui 
exige d'aller de l'avant.

Peu importe le nom des 
pièces qu'ils ont jouées. L'im­
portant. c'est le jeu des musi­
ciens. l'homogénéité du groupe 
d'où monte bientôt une plainte 
écorchée, un rythme complexe, 
simple ou monolithique qui 
n attend qu'une occasion pour 
s'affoler et exploser en une 
gerbe de roulemenLs sur les 
peaux et en grappes de chocs 
fracassants sur les cordes

Inauguration d'un 
théâtre anglais

MONTREAL (PC) Le théâtre 
de langue anglaise aura un autre 
débouché à compter du 21 octobre, 
avec l’inauguration d'une salle de 
250 sièges dans l’ancien édifice de 
la Bourse, au coeur du Vieux 
Montréal

Ce théâtre est l'idée de la Cen­
taur Foundation qui dinge égale­
ment un théâtre à la Place Ville- 
Marie

Le nouveau théâtre donnera 
dans t heure du déjeuner des re­
présenta tioas où les spectateurs 
pourront acheter ou emporter leur 
lunch

Au cours d une conférence de 
presse donnée mardi le directeur 
artistique de la Centaur Founda 
tion a annonce que la troupe don­
nerait six pièces différences pen­
dant la saison 1969-70

DERNIERS
SPECTACLES

CE SOIR 8 h 30
et jusqu'à dimanche

ARENA
MAURICE-RICHARD

cReVue
^ViegnoiSê
surGlace

1969 J/T

"De quoi faire rêver le 
plus terre-à-terre des 
hommes"
Bübt» an vont* Aréno Maunc*- 
Rkhord CCA 1t22 o Sharferookc 
(aoua-aoJ) icofe Conduit* Métro Sta­
tion Métro Loo^uaud: Contour (théâtre 
Initont} th VMo-Man* Hoffman» 
Antique» 1472 Id Archam­
bault 500 *»t St*-Cath*rw>* CohM 
Pop MoMoanour*. 4200. Adam At- 
lontK -Pocifu Travel 49S0 Qu**n 
Mory. Bonder t 1 I tt o. ••rnard U* 
mv*r»ai S ta 4417. Ch Saurc*». D- 
d*»-0 ChaHafeot» 211S *»t J*on- 
terion Imp CM. S22S St-Lour*nt *t 
S97S Monh; Gofèpaou 1480 «tt
Reury: Phar Nuckt*. Omtr* d Achat»

lut loch*

DEMI TARIF POUR LES ENFANTS 
VEND. SOIR ET SAMEDI. MATI 
NÉE.

LOCATION PAR 
TÉLÉPHONE 

Aréna: 256-5031 
CCA: 932-2171

l» musts ETAIT
un i» in V t.J êiirin iif/ riiIflElil&fi

C'est à ce moment que Nelson 
Symond bouscule la musique, 
là où elle voudrait respirer, 
s'arrêter La pyramide jaz 
zistique s'élève: Symond fouil

J

Nelton Symond

le, avec une ardeur renouvelée 
et à pleines mains tonitruan­
tes. les entrailles de son ins­
trument. Il gémit, il crie 
son bonheur d ètre guitariste, 
d'enfanter des sons et saoul 
d'un oxygène sonore, il "râ­
pe" à toute vitesse les cor­
des d'une guitare endiablée. 
Derrière lui. ses camarades 
participent avec engouement 
au rite étrange Charles Bid­
dle. ridé d'un sounre égale­
ment paradisiaque, attaque sa 
contrebasse de front. Le son 
se met à huerler, les tams- 
tams de Dido s'enflamment 
et Sadie Hakim, maigre un 
très mauvais piano. joue 
dans un style qui nous tappel 
le parfois celui d’Horace Sil­
ver. On dirait des condamnés 
qui voient l'azur, enfin C’est 
l'instant de l'horreur fantasti­
que, celui des cheveux dressés 
sur la tète. Le sommet de La 
pyramide étant atteint, les ins­
trumentistes se dépossèdent 
lentement. Appaisés ou rési­
gnés? Cela n'est pas facile à 
dire mais, une chose est cer­
taine. Nelson Symond et les 
siens savent tenir un auditoi­
re en haleine On regrette tout 
au plus le "juke-box" qui nous 
casse les oreilles pendant que 
les musiciens se reposent
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des films français
; ■ un film à» CECIL SAINT LAl'RKNT

na PARISIEN
T*l «61 7*97 460 Ou*si St* CATHERINE

US GAURIES D ANJOU 3S3-s««o
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/ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL^
Franz-Paul Decker, directeur artistique

CONCERT GALA 
Premier concert de la série

ou pupitre FRANZ-PAUL DECKER 
° ' PINA CARMIRELU

IMe violonute d un rare raffinement'
THE NEW YORKER

PROGRAMME
BERG
Concerto pour violon et orchestre

BRUCKNER
Symphonie No 7 en mi majeur
mardi, 30 septembre à 8 h 30
$2 50 — 3.50 —4 50 — 6 50 
loge» 54 50 — 5.50 — 7 00 — 7 50

Spécial: 100 billets de derniere heure a $1.50 le soir du concert

PLACE 
DES ARTS

SALLE
WILFRID-PEILETIER
MONTRÉAL 18 (QUÉBEC1. TÉl 842-2112
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(|) théâtre du rideau vert
cetDes le 1 er octobre

ETRANGE
Pièr#* He GAHKIEL AROIT d’aprê* )et réciu He

• vtc
YVETTE BRIND’AMOLR 

GERARD POIRIER
•t

Anrlr* I *IIIwh\
Andre* M«I.*urr«t 
A*r«* Twr*r«*« 
nani»| RmiMri 
Di*n* I*tl«n

AnHré Cailloux
/ ntiusnes : Fr*nç«i* B*rb**a —•
Deron . t,n* R*j*ll*

Réservation»; 844-1793 - 4664, St-Denis
(AUtré Uurkr, torti* Oitf«r4)

N.D.G.

KINSMEN
présente

Oifcfc

jeudi - vendredi - samedi - dimanche 
2-3-4-S octobre

Représentations
2 oct: 4 30 »t 8 30 - 3 oct 4.30 *t 8 00 
4 ott: 10 30 2 30. 8.30 -- J oct: 2 00*t 7 00 

Billets 0 prix populaires

CENTRE PAUL SAUVÉ
4000 «st. rue Beaubien - Tel 376-8780
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FIACE ALEXIS NIKON
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CCA présente 
du 6 au 1 1 oct.
La grande sensation du 
monde de la danse aux 
États-Unis.

J1 liiillvi 
Wi Hit Ht nés s

style original, technique superbe

"UN VERITABLE JOYAU '
N. T. Times

un r*pe-to>>* alliant I* boll«t (iovt.qv* Ou créottonv le» plu» J 
avant go'd>»t*t I

PROGRAMME 6 4 7 OCT MotJrtvoietco Monument 
for o Dead Roy Dtobl* Souvenirs 8 OCT Night song 
A season in hell Canto Indto Time out of mind 9 OCT 
Night Song G»or*d pat Espagnol After Eden Souvenirs 
ID OCT Grand pas Espagnol A Season in hell Canto 
inaio Time oMt of mmd I 1 OCT Modngalesco After 
Eden Grand pot Espagnol Time out of mind 
êr.. (loue .«<1 i %4 SO 13 00 S4O0 S5 00 S6 00 

RrNets en vente Place des Art» CCA. 1822 o She» 
brooéi* (»out-»oi| Ëcol* Conduite Metro Station Métro 
Longueur! Centaur (Théàtr* Instant) Place Vsite Marie 
Hoffman s Antiques 1472 Peel AtlantK-Pacific Travel 
49SO Queen-Mary Bonder s 1188 o Bernard Uni­
versal Sta 4617 ch Sources D -des-O Bel-A» Travel 
Centre d Achat Beocontfteld Phar Nuckl* Centre 
«TAchat lava! et 51 bout loger Ile-Perrot 
Billet! d etudiant» (SI 00: Se present#' en personne o CCA 
seulement

COMMANDES POSTALES 6 CCA seulement 1822 o Sherbroo 

Le avec cheque ou mandat et enveloppe 'etour affranchie

LOCATION PAR TELEPHONE 932-2171

A THÉÂTRE MAISONNEUVE
USD iXACt DES ARTS,

Ue Suis Curieuse!
(jaune)

mm
leViLGOt SJOMAN •« suftKvs v

SEMAINE 7 20-IOh - Somedr S -7 30-10

FESTIVAL “THERINE
9e et dernière Semaine

LL '«a: -
QfzLonnrosBH

SOUfç (tfltfSSES

CINÉMA DE PARIS
900 OUEST STI CATHERINE 
TEL Ml 2996

FLEUR DI LYS
SS8 EST. STE CATHERINE 
TEL 288 3303
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Vers les étoiles
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PLANÉTARIUM DOW
(1000 OUEST. RUE ST JACQUES)

du 1er octobre au 30 novembre

HORAIRE DES SPECTACLES EN FRANÇAIS

Dtmanchfi 13 OO; 16 30, 16 30; 21 30
Lundi ralBchn
Mardi 14 16 21 30
Marcrnrh 14 15,21 30
Jeudi 14 16.21 30
Vendredi 14 16;21 30
Samedi 14 16. 16 30; 21 30

Admission: Adultes $1.00 
Bnfants .40
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rnlMIiyia] le PLANÉTARIUM DOW
omur A ia vau de Montreal et a ses citoyens par

IA BMABSENIE DOW LIMITEE
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Protestation de la Voix des femmes contre 
les essais nucléaires souterrains

Entouré de trois 'gourmets du nord", MM- Jean- 
touis Dufresne. Gérard Detage et John Parker, M 
Pau! Chaput secrétaire général du Conseil du tou­
risme et représentant M, Gabriel Loubier. ministre

du tourisme de la province, juge d'un oeil exercé une 
savoureuse matelote d'anguille préparée par le chef 
Marcel Kretz. de La Sapinière, à Val David

Une cuisine digne des plus fins gourmets 
au salon-dégustation des Laurentides

fuisses de grenouille de la 
rivière Outaouais. bigorneaux 
vinaigrette, truite en brioche, 
hirondelles de mer i poissons 
volantsi au riz sauvage, agneau 
de la prairie rôti à la broche, 
quenelles de brixhet du nord 
au vin blanc, huîtres Malpec- 
que en costume d'Kve. filet de 
boeuf en gelée Courvoisier. 
terrine de lapin coureur de

bois, salades de mâche, de 
cresson, d'end.ves ou de poi­
reaux. le vacherin aux inar 
rons. le croquembouche. le sa­
bayon au Grand Mamier la 
tarte aux bleuets de nos mon­
tagnes. etc, etc Messieurs 
dames, faites votre choix 

Mais ce n est pas facile, je 
puis vous l'assurer A l'escn- 
teau du 10e salon-dégustation

APPRENEZ...
LA TECHNIQUE FONDAMENTALE ET L'ART

de la Fine Cuisine Familiale
ILLUSTRÉS PAR DE DÉLICIEUSES RECETTES

BIEN CONNUAVEC LE PROFESSEUR
M. H. BERNARD
Pour toutes informations concernant les
cours de base ou de gastronomie débutant
du 29 septembre au 10 octobre

Appelez:

I. 'Institut d'Art Culinaire
!<oie détenant un perrrws en vertu de lo k>i des 

Ecoiet profesMonnelles privées

201 5. rue 4e la Montagne suite 610, Montreal

TéL 843-6481

des Laurentides qui avait lieu 
dimanche soir, à 1 hôtel Chan- 
tecler, à Sainte-Adèle, on ne 
comptait pas moins de 106 
plats différents et 98 marques 
de vins et liqueurs.

Près de trois cents chroni­
queurs touristiques et gastro­
nomiques, canadiens et amén- 
cains. avaient été invités à cet 
événement gastronomique or­
ganisé par l'Association des 
hôteliers des Laurentides en 
coopération avec le ministère 
du tourisme du Québec afin de 
faire connaître notre bonne ta­
ble à l'étranger. On reprenait 
ainsi une vieille tradition in­
terrompue depuis deux ans à 
cause de l'Expo 67 et de la grè-

COURS D’INITIATION 4 la 

DECORATION INTERIEURE

Sou* I* direction de»

ARTISANS DU MEUBLI 
QUEBECOIS INC.
Loa inscription* devront 

ôtre feitet *u

88 EST, 
ST PAUL

vieux.
MONTRE Al 

866 1836

“J’ai toujours pensé 
qu’un carat était 

une variété de légume.”
Puis, nous sommes allés chez Birks 

pour la bague. Maintenant, 
j’en sais beaucoup plus long.”

“Carats, centièmes, taille, pu­
reté, ces mots n’appartiennent 
pas à mon vocabulaire de tous 
les jours. N’étant pas un spé­
cialiste, j’ai décidé d’aller voir 
les grands spécialistes du pays: 
Birks.

J’ai découvert que tous les dia­
mants ont ce qu’ils appellent 
une valeur déterminée. C’est- 
à-dire que si un diamant pos­
sède une certaine qualité, n’im- 
porle quel joaillier digne de ce 
nom peut en obtenir le prix 
courant. S’il le vend moins 
cher, c’est qu’il accepte de 
perdre de l'argent ou qu’il y a 
quelque chose qui ne va pas.

Notre diamant Birks n’est pas 
un diamant dispendieux. Dans 
quelques années, nous nous 
proposons de l’échanger pour 
un diamant de plus grand prix. 
Mais pour le moment, j’ai payé 
exactement le prix qu il vaut. 
Et puis, elle a choisi une des 
nouvelles montures de Birks. 
Formidable!”

Carré Phillips. Dorval, Rockland, Fairview, Place Versailles, Place Longueuil, 
Place Bonaventure, Place Ville-Marie, Les Galeries d'Anjou

Lors de son assemblée an­
nuelle. la Voix des Femmes du 
Québec a adopté une résolution 
condamnant les essais nucléai­
res souterrains projetés par 
le gouvernement des Etats- 
Unis sur Tile d'Amchitka dans 
les Aléoutiennes Plusieurs 
sismologues ont souligné les 
dangers de ces essais qui 
pourraient entraîner des raz 
de marée et des tremblements 
de terre le long de la côte 
ouest du Canada 

Monsieur Mitchell Sharp, 
ministre des Affaires étrangè­
res du Canada, s’est contenté

de déclarer que le gouverne­
ment des Etats-Unis serait 
"tenu responsable pour tous 
dommages résultant de ces 
essais; c’est prendre bien à la 
légère les conséquences que 
de tels essais peuvent avoir 
sur la génétique; en effet 
les premiers essais nucléaires 
de 194â dans l’Etat du Nou­
veau-Mexique. avaient une 
puissance 50 fois inférieure a 
celle des engins de 1 lie d Am- 
chitka mais il a été prouvé 
que les retombées radio-ac­
tives entraînèrent dans cette 
région un accroissement de

50% de la mortalité infantile

La Voix des Femmes du 
Québec prie avec instance 
monsieur Mitchell Sharp de de­
mander l’annulation immé­
diate de ces essais nucléaires

Pour appuyer cette requête, 
des mères de famille accom­
pagnées de jeunes enfants ma­
nifestent paisiblement depuis 
samedi devant le Consulat 
des Etats-Unis, avenue des 
Pins a Montréal Elles invi­
tent les femmes conscientes 
des conséquences de tels es­
sais nucléaires sur la santé

des Canadiens, à se joindre à 
elles, tous les jours de 8hrs 
à 20 hrs jusqu’au 2 octobre 
date à laquelle les premiers 
essais doivent avoir lieu.

Madame Claire Culhane qui 
a été élue présidente de la 
Voix des Femmes du Québec, 
a déclaré que ces essais nu­
cléaires sont une autre mani­
festation de l’aberration qui 
est à Tongine de la dévasta­
tion du Vietnam et contre la­
quelle le gouvernement du Ca­
nada n’a jamais ouvertement 
pris position

ve de la régie des alcools. Lan 
dernier

Les oh! et les ah1 d’admira- 
tion n'ont pas manqué de fuser 
et à juste titre Ce salon, le 
10e du genre, était particuliè­
rement soigné et réussi, il était 
le résultat d'un travail d équi- 
pe des hôteliers, des chefs et 
des sommeliers qui se sont 
réunis à plusieurs reprises 
pour assurer une présentation 
aussi impeccable que possible 
de la cuisine offerte aux visi­
teurs dans chacun des onze 
établissements représentés 
Les tables les plus intéressan­
tes à notre avis étaient celles 
de la Sapinière, de l'Estérel et 
de l'Alpine Inn. tant à cause de 
la variété que de l'originalité 
des mets.

Signalons ici que l'Associa­
tion des hôteliers des Lauren­
tides possède son propre club 
gastronomique. Les Gourmets 
du nord dont la devise est 
"La bonne table est le soleil 
des Laurentides ' Depuis 25 
ans. des chefs d'expénence 
d'origine française, itahenne. 
suisse et allemande, ainsi que 
des maitres-d'hôtel et somme- 
bers professionnels ont tra­
vaillé dans ces hôtels de mon­
tagne. leur imprimant un ca­
ractère particulier en tirant

Suite à la page 8
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Le plus grand choix de diamants 
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LA VILLE DE BÉCANCOUR A ADJUGÉ UNE ÉMISSION DE $1,000,000.00 D'OBLIGATIONS À S'ÂVo

financierspotins
Après avoir connu une forte dé­

gringolade durant la dernière séan 
ee. la tendance paraissait encore 
lourde au début de cette semaine 
sur la Bourse de Toronto. I.'indice 
des industriels, qui avaient gagné 
plus de S points la semaine der­
nière sur la Bourse de N-Y, clô­
turait, hier. 6.14 points plus bas à 
Kl K IM le climat paraissait alourdi 
hier sur la Bourse de l-ondres. la 
Bourse de Montréal paraissait hier 
quelque peu plus soutenue, la se­
maine a débuté plutôt irrégulière­
ment hier sur la Bourse de Paris.

•
Il était évident, hier à Wall 

Street, que les spéculateurs n'é­
taient pas acheteurs. Ils atten 
dent, avec raison, de bonnes nou 
velles économiques, etc.

•
les mineurs à Kalconbridge Ni­

ckel Mines sont en grève depuis le 
21 août et à l'International Nickel, 
depuis le 10 juillet, l'ne entente 
rapide serait à désirer car les uns 
et les autres en souffrent pécuniai­
rement... que chacun mette un peu 
d’eau dans son vin...

•
Nivon espère mettre fin à la 

guerre du Vietnam en 1970. Les 
spéculateurs doivent donc s'ar­
mer de patience.

•
le revirement tardif survenu hier 

après-midi sur la place locale a

permis à bien des valeurs de re­
gagner plus du tiers des pertes ini 
haies.

•
Les élections de dimanche en Al­

lemagne de l'Ouest n'ont pas eu de 
grandes répereussions sur les 
cours des valeurs monétaires 
étrangères, les marchés alle­
mands. fermés depuis le 24 sep­
tembre, à cause de l'incertitude 
sur les élections et de leur influen­
ce sur le mark allemand, oni ou­
vert de nouveau, leurs portes hier 
(iràce à la mime victoire du parti 
Démocrate-Chrétien et à son allian 
ce avec le parti des Démocrates li­
bres. la réévaluation du mark alle­
mand pourrait bien être remise à 
plus tard.

•
la C.S. de Therford Mines, tel­

le de Waterville et telle de Hull 
emprunteront sous peu sur le mar 
rhé des obligations

•
la ville de Cap Chat, comté de 

Gaspé-Nord. a vendu récemment, 
à Grenier, Ruel & Cie Inc. une 
émission de SKO.OOO d'obligations, 
à 8‘a% remboursables en séries en 
10 ans. à un pri» de 94.80 A ce 
compte, la munitipabté obtient son 
argent à un loyer moyen net de 9 
5l37‘7f. L’emprunt comporte un sol 
de de $43,000. à renouveler en 1979 
pour un terme additionnel de 10 
ans.

commentaires sur
r-.’-A.O'PXJjft.X-.ITE

Inscription, demain en Bourse Canadienne, 
de 1,000.000 d'actions de Molybdenite 
Corporation of Canada

1.000.000 de nouvelles actions ordinaires d une valeur au pair de 
$500 chacune de Molybdenite Corporation of Canada Limited seront 
inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne à son ouver­
ture mercredi le 1er octobre 1969 Sur ce total. 595.978 sont emises 
et en circulation et 1 880 sont réservées pour fins d'émission en vertu 
du plan d'achat d'actions, en faveur de ses employés, en substitution 
des anciennes actions de la compagnie d’une valeur au pair de $1 00 
chacune Ces dernières furent consolidées sur la base d'une (Il nou­
velle action pour chaque cinq (5) actions détenues, tel qu'approuvé par 
les actionnaires au cours d une assemblée tenue le 31 mars 1969 ainsi 
que par remission de lettres patentes supplémentaires en date du 6 
mai 1969 Les lettres de transmission, couvrant la remise des anciens 
certificats, ont ete envoyées aux actionnaires le 15 septembre 1969 Le 
symbole sur le télescripteur demeurera le même et les nouvelles ac­
tions seront désignées par labre dation M D T New Note 11 n'y 
a pas de changement dans la raison sociale de l'entreprise après l'é­
mission des certificats d action, rendant la consolidation effective

Les actions de Molybdemte Corporation of Canada Limited, d une 
valeur au pair de $1 chacune seront rayées de la liste des valeurs 
de la Bourse Canadienne à son ouverture le 1er octobre 1969. vu l ins 
cnption substitutionnelle des nouvelles actions de la compagnie, d'une 
valeur au pair de $5 chacune

1969 marque le 50e anniversaire de 
l’Association des Manufacturiers de Chaussures 
du Canada, qui tient présentement une foire 
à la Place Bonaventure.

Commencée dimanche la Foire Canadienne du Cuir et de la Chaus- 
sun se terminera ce soir Ce n est pas sans raison que son président 
M Wilfnd Gagnon faisait remarquer à ses auditeurs que " 1969 marque 
le 50e anniversaire de l'Association des Manufacturiers de Chaussu­
res du Canada, soit dans une industrie ou les nôtres se distinguent par­
ticulièrement. comme nous l'avons constaté lors de la visite de maints 
kiosques' Plusieurs fabriques de chaussures, propriétés des nôtres 
font $10 000 000 00 et au-delà de ventes pas année Comme on sait, 
l'Association précitée a fort bien fait les choses cette année, grâce à
I exceilence du comité du Centre de la Chaussure au Canada, dont M 
Gérard Lefebvre est le president. Mlle Francis Kelley directrice 
et M Jean-Guy Maheu vice-président et trésorier Hier midi, les 
membres de l'Association ont eu le plaisir d entendre M Philippe de 
Gaspé-Beaubien leur dire que l avenir est aux Canadiens Rien de plus 
vrai, d'autant plus qu un sénateur du Maine vient de demander au pré­
sident Nixon de limiter les importations de chaussures " Il va sans 
dire que nos manufacturiers doivent être constamment à la recherche 
de marchés etrangers, en plus de repondre a la coasommation domes­
tique Ce n est pas sans raison que M de Gaspé-Beaubien s'est dit con­
vaincu que les Canadiens sont capables de très grandes realisations Ils 
l'ont prouvé avec la Terre des Hommes dont M de Gaspé-Beaubien fut 
incidemment, l'un des principaux artisans Elle nous a attiré des mil­
lions de touristes, tout comme l’Association préatée a attité depuis di­
manche une centaine d hommes d'affaires des E-U. intéressés à nos in­
dustries du cuir et de la chaussure A l'occasion de la venue de cette 
mission commerciale américaine le Ministère du Commerce du Cana 
de a donné une réception hier au salon Outremont de l'Hôtel Bonaven­
ture

Société de Placements Ltée publie une étude 
intéressante sur Power Corporation

Société de Placements Ltée affiliée à Société de Placements et 
Cie Ltée, membres des Bourses de Montréal et Canadienne, vient de 
publier une étude sur Power Corporation of Canada limited H y est 
mentionné quil s'agit d'une compagnie de gestion et de placements 
avec $226 millions d actifs propres au 31 décembre 1968 et qui con­
trôle ou exerce une grande influence sur des compagnies dont l'actif 
total est d'environ $2 9 milliards L'action ordinaire se vend à 18 
fois le cours bénéfice estimé à 75 <ents et donne un rendement de 3.2% 
La diversité des investissements et le dynamisme de la nouvelle di­
rection en font un bon véhicule pour les épargnants qui recherchent 
une appreciation de capital dans le moyen terme avec le minimum de 
risque

"Un changement important dans la politique de la direction a été 
établi au début de 1969 Les nouvelles directives d'opération vont 
transformer cette compagnie de gestion en une société d'investisse 
ments, contrôlant les opérations de ses filiales Le revenu brut a aug­
menté de $2 millions en 1959 à $10 1 en 1968 et le bénéfice net de 
$2 2 millions à $6 7 millions soit un taux de croissance composé de 
13% et 11 8% respectivement ”

"Il est envisagé que d'ici la fin de l’année fiscale 1969 environ 
50% des actifs investis sera consolidé ce qui améliorera les bénéfices
II est difficile à ce stade de transition de prévoir le bénéfice mais il 
semble raisonnable d'estimer un bénéfice net de 75 cents par action 
participante et ordinaire pour Tannée en cours contre 50 cents pour 
Tannee fiscale 1968

"La compagnie a suivi la politique de payer 85% du revenu net en 
dividendes et si la nouvelle direction continue le même principe ce se­
rait un bon présage pour l'avenir

Monenco Limited inscrira demain 1.459,997 actions 
sur la liste de la Bourse de Montréal

1,459.997 actions ordinaires, sans valeur au pair, de Monenco 
Limited seront inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal à son ouverture le 1er octobre 1969 Sur ce total 1,191,901 
actions sont émises et en circulation et 268.096 sont léservées pour 
fins d émission Leur symbole au télescripteur sera M N N" Le 
siège social de la compagnie se trouve situé à Calgary, en Alberta et 
son bureau principal se trouve localisé à la Place Bonaventure Mont­
réal Monenco fut incorporée en vertu des lois de la province de T Al­
berta. au moyen d'un certificat d'incorporation daté du 16 avril 196.7 
la Montreal Engineering Company Limited est la principale entrepo­
se d'exploitation Elle est organisée sur une base de divisions et cha­
cune est responsable pour une des catégories suivantes de travail; des 
usines d'énergie nucléaire, des amenagements hydro-électriques, 
des sources de pouvoir thermal, des lignes de communications et de 
transmission à haut voltape des recherches économiques et des éva­
luations des travaux de genie concernant l'exploitation d'utilités publi­
ques. des mines, des services d'achat et de I expédition ainsi que des 
inspections et. enfin, de l'offre de ressources Montreal Engineering 
(Eastemi Ltd. Bombay a été organisée pour des services de génie et 
d'inspection requis pour l'exécution du projet d'énergie atomique de 
Rajasthan

Montreal Engineering (Overseas) Limited, de Bahama, fournit les 
services de génie et d'inspection des projets d'outre-mer. où une par­
ticipation du personne! n est pas requise au Canada Monenco Computing 
Services Ltd. de Montréal, une filiale organisée récemment aux fins 
de fournir les services d'ordinateurs aux filiales de la compagnie, a ses 
entreprises associées et autres Montreal Trust Co, par l'intermédiai­
re de ses bureaux de Montréal, de Toronto, de Calgary et de Vancouver 
agira comme registraire et agent de transfert pour les actions ordi­
naires de Monenco, inscrite» le 1er octobre 1969 Comme on sait, 
Royal Securities Corp. a vu à la distribution de ces valeurs sur le 
marché

Marcol CLEMENT

Datées du 1er octobre 1969
La ville de Bécancour, comté dê Nicolet, a vendu récem­

ment, à un syndicat formé de La Banque Provinciale du Canada. 
Bélanger Inc. La Corporation de Prêts de Québec, Crédit 
Québec Inc, Grenier, Ruel & Cie Inc. Florido Matteau Inc. 
Dominion Securities Corp. Ltd. Oscar Dubé & Cie Inc, Gin- 
gras, Retd & Gaudreau Inc, J E. Laflamme Ltée. Tassé & 
Associés Ltée. une émission de $1,000,000 d’obligations, 
à un prix de 92 53 L'émission comprend $918,000 de titres 
à 8V; 1970-79 et $82.000 à 8«2% 1989 A ce compte, la 
municipalité obtient son argent à un loyer moyen net de 9 - 
6641%. L’emprunt comporte un solde de $867,000 à renouve­
ler en 1979 pour un terme additionnel de 29 ans et un solde de 
$82.000 à renouveler en 1989 pour un terme additionnel de 20 
ans et couvrant l’amortissement prévu pour Tannee 2009

Cest en mars dernier que la corporation avait fait sa 
transaction antérieure sur le marché des obligations Elle 
avait alors vendu $290,000 de titres à 8% dont $238.000. en 
séries 10 ans et $52,000 à terme 20 ans. au prix de 92 51. Le 
coût moyen net de la finance avait été de 9.2006%

Datées du 1er octobre 1969. les nouvelles obligations 
échoient comme suit $918,000. en séries du 1er octobre 1970 
au 1er octobre 1979 inclusivement et $82,000 échoient le 1er 
octobre 1989 Elles ne sont pas rachetables par anticipation 
L’emprunt est contracté pour des travaux d'aqueduc, d'égouts 
et divers autres travaux municipaux.

L'évaluation imposable de la ville pour 1968. s'élevait 
à $19.000.000 U 31 décembre 1968. la dette consolidée nette 
de la corporation se chiffrait à $1,142.803. Lan passé, la 
ville comptait 8.540 âmes.

Honneur à la Brasserie Dow du Québec Ltée
Cirimonia spécial» hier à cil i/fet

Une brasserie montréalaise 
vient d'être honorée pour la troi­
sième fois en seize mois pour Tun 
de ses produits. La Brassene Dow 
du Québec Limitée en en effet ob­
tenu une médaillé d or pour l'ex­
cellence de la saveur et de la qua­
lité de sa bière de type ale à la 
8e Olympiade Mondiale de la 
Bière, tenue à Londres Angleter­
re

Cette presentation marque aus­
si la deuxième annee de suite que 
Dow se voit décerner une médaille 
d'or aux Olympiades de la Biere. 
Tune des plus prestigieuses men­
tions de Tmdustne L an dernier, 
à Nuremberg, en Allemagne, cet­
te brasserie avait mérité une mé­
daille d'or également à la 7e Olym­
piade

Plus tôt. cette année, la bière 
médaillé d or obtenait la médail 
le "Gambnnus ' au Concours in­
ternational de Chimay. en Belgique

La médaille d'or i 969 a été ac­
ceptée au nom de la brassene à 
ta 8e Olympiade mondiale de la 
Bière par le gérant des relabons 
publiques. J Rolland Côté La 
brassene était honorée a nouveau 
hier lors d une cérémonie spécia­
le à Montréal à laquelle assistait 
J R Cross, délègue commercial 
senior de la Grande-Bretagne à 
Montréal

Un total de quelque 80 entrées 
de plu» de 20 pays étaient inscri­
tes à cette Olympiade de la Bière 
1969 Au scrutin final Dow était 
Tune des trois seules brasseries

Bourse de N-Y
Mauvais début de semaine i 
Wall Street

lAEPl L'incertitude ressentie 
par les spéculateurs au sujet de 
l'avenir du marché, engendrée no­
tamment par les taux élevés d in­
térêt ajoutés à la question de sa­
voir quelles proportions prendra le 
ralentissement de Tactivité écono­
mique à la suite des mesures gou­
vernementales contre l'inflation, 
s est de nouveau traduite par une 
baisse lundi 391 valeurs seulement 
ont terminé en hausse contre 961 en 
baisse et 226 sans changement Au­
cun groupe de valeurs industrielles 
nâ résisté à la pression des ven­
tes. même pas les mines d'or qui 
terminent en perte d une fraction à 
plus de deux points Aux aérospa­
tiales où les pertes sont en général 
limitées a une fraction Boeing est 
à nouveau faible et cède 2 points. 
Les ordinateurs sont irréguliers, 
les changements variant de hausses 
d'une fraction à une perte de 3 
points Les cuprifères sont tous en 
perte de même que les pétrolières 
pour la plupart et dont plusieurs fi­
gurent parmi les valeurs les plus 
activement traitées Les radioté­
lévisions clôturent sur une note 
d'irrégularité tandis que les acié­
ries cèdent en général une frac­
tion Aux spécialités. Gilette qui 
avait perdu un total de dix points 
la semaine demiere s est redres 
sée de 1-1 4 Iæs chemins de fer 
perdent en général d'une bonne 
fraction à un point tandis que les 
services publics sont irréguliers 
mais ne cèdent m ne gagnent plus 
d'une légère fraction

à mériter une médaillé d'or pour 
bière de type ale.

"Ces trois honneurs qui nous 
échoient en si peu de temps sont 
d'autres preuves tangibles de no­
tre croyance que la meilleure biè­
re au monde dont la réputation de 
saveur et de qualité a dépassé de­
puis longtemps nos frontières 
est brassée ici-même au Quebec 
par nos maîtres brasseurs', a 
déclaré M Côte en commentant 
cette troisième edaille d'or

Les Olympiades mondiales de 
la Bière sont une confrontation in­
ternationale annuelle sanctionnée 
par Monde Sélection du Centre 
International Roper de Bruxelles 
Les produits sont jugés selon leur 
goût, leur saveur leur qualité 
et leur présentation commerciale

Titres au Comptoir
Admin et Fioucie 24 26
AG T Data 14*« 15 V»
Aqua care 4>* 5
BC Motv Wts 2 3
Bushrwll TV A 20 22
Centrai Dynamics 34 4
Crown Life 29 31
Data ljne Systems 5 Ml
Fleet Associates 12 14
Fxcelsior Life 180 195
Extendioare 6*4 ?l i
Facs Ltd 5*4 6* 4
Financial life 13Mi 144
General Impact HÜ 124
Grenache JVa 2*4
Greyhound 54 6
Hawker Ind 4*4 54
H M Taxsavers A4 1
In-Place Com m 24
Int Svstroms 2 24
Irv-Place Pfd 3 5
1Ü6 Ltd 16 164
Jesperson Kay 124 134
Jolly Jumper wts 6
Jolly Jumper 9 10
K S' Chemical SV4 4
London Life 76 80
Life Aid 4 6
Mangot Inv 2*4 34
Mango! Wts 1 2
Multiple Access 8 84
Monenco 8A« 9
Peoples Stores 164 174
Peoples Bank 6 7
Prodec 54 6
Rad co 5 54
Rapid Data 5A4 ÇV*
Skbr Mfg 2*4 34
Space-Pak 6‘T 74
Spar Aero 3 34
Stabibtv 6 7
Supenor Electronics 3* 11 •
Steadman 17 19
Systems Dimensions 8 9
I ncan wts 030 060
Zodiak 2 24

Indices à New York
30 15 15 60

lod Rails 1 tH Stks.
Hier 426 5 152 7 133 1 286 9
La veille 428 8 154 0 133 8 288 7
Sem der 432 3 154 2 135 4 290 7
Mois der 437 5 154 7 139 4 294 5
Année der 505 6 208 6 148 6 351 1
1969 H 5135 217 7 159 l 3609
1969 B 422 3 148 0 1338 284 8
1968 H 5311 217 4 160 4 368 8
1968 B 435 6 165 6 135 1 299 1

Indices à Toronto
Ind (.old B Vt W 0

Hier 179 47 192 35 109 69 209 63
La veille 180 83 194 52 110 57 209 31
Sero der 180 88 192 87 111 67 217 45
Mms der 
Annee der 176 37

Congé
206 89 111 35 236 23

1969 H 198 77 276 96 122 54 31073
1969 B 164 25 159 92 97 85 207 67
1968 H 191 07 260 79 115 96 252 94
1968 B 144 46 179 29 95 09 165 71

Indices Dow Jones
fXjv IC, ut Bas F<m> Var 

k) in* ni <« ksib an os tiiM-tu
» Rails 1» 70 200 40 !»7 82 196 40 114
15 CUIs 111 07 112 12 110 M ill 26 «13
85 Slrks 277 85 279 08 274 50 278 40 I fi

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd

TNrt Off Dem Tttre Off Dem Titre Off Dem
ABETA 12 15 DUCROS 82 86 NEW INSCO 10 IS
A CONIC 1 3 EXPO UNGAVA 65 70 Ni w LORIS 8 11
ADVANCE R L 7 9 FUNDY 13 16 NEW MILLER P L 8 10
ALBATROSS 5 15 GASPE COPPER 49 52 NEW PASCAL IS 40 SO
ALSCOPE 125 180 GT L NCKL 6^ 7 NICKEL OFFSETS 43 IS
AMAl MNG 5 15 HAIR EN 15 20 NORDIC 1 140 150
AMKR CHIB 4 7 HANSON 30 35 NORTH BORD 15 IS
AMFRK 5 IS KUCAMP 90 100 NORTH EX 50 55
AMIGO 20 40 INDEPENDENT 2 4 NORTH SHORE 30 40
BALD MTN 2 5 INDIAN MT 110 130 NOUVELLE 20
BARRINGTON 75 85 JOBURKE 3 5 PACIFIC NICKEL 30
BEACON 12 15 JUMA 5 7 f’W.n 275 300
BEAt PORT HLDG 12 17 K.ARDAR CND 120 140 RADIO HILL 40 H
BF1.RA 10 M KELLY D 2 5 RAM PETE 170 H
BUCK CRICKET 80 90 KEWAGAMA 6 9 RENZY MI. 70 75
BOMA ( Hlii 5 IS kukatush 2 2*« SAKIMf O 6 •
BRACK MAC 5 8 L BEAV HOI m 11 14 SEPTEMBER MT IS 25
BROSNAN CDN 27 32 LEEDS MTU 10 IS SILVER EUREKA 200 250
BRUCE P 1 2 LU N ECHO 34 37 SOGEPET 18C no
CAMBRIDGE 7 10 LYNX ( DA «6 75 SPANISH R 27 30
( ARMOUNT 35 38 MADEX 10 20 STUMP 17 V
CHESBAR 225 300 MATT BERRY 37 42 STURDY ML 64 m
CHROMEX » too MIDLAND NCKL 50 56 SUPERIOR ACID 160 IM
CLEARWATER 20 24 MUA 25 28 TMiAMI 13 16
CONS SHU MSB Y 5 8 MOGAR 22 26 TALISMAN 64 m
fOPPKR AM 45 80 MOLYBIA 10 15 TARA 105 hi
(RESWELL 65 75 MURKY FAULT no 130 THUNDER BAY 275 325
CUVIER 4 7 NAG A NT A 50 80 VOYAGEUR 580 505
DE JOUR 50 » NATL MAI. 120 1.10 WEE GEE 100 120
UCLESSEPS 55 66 NEMROD 35 45 WESTFIELD 175 185
DOM JUBILEE SO 70 NEW ASSOC DEV 21 26 WKSTVIU.E 5 10
IX)RAI. 120 140 NEW BASK A 10 20 YELLOW REX 40 Ü
DU BISSON 4 7 NEW HOSCO 130 150 YOUNG DAVE 17

Abitibi annonce une 
hausse de prix

La compagnie de Papier Abitibi 
Ltée a annoncé hier qu elle haus­
serait le pnx de son papier journal 
de tS 00 la tonne Cette hausse sera 
effective à compter du 1er janvier 
prochain Cette hausse portera le

rix de la tonne de papier-journal 
$143 00 pour l'Est du Canada Se­
lon la compagnie, des coûts de 

main-d'oeuvre de matières pre­
mières plus élevés et la lutte à la 
pollution et les coûts que cela en­
traîne ont forcé cette hausse du 
pnx de vente Cette annonce d'Abi­
tibi fait suite à une hausse simi­
laire annoncée la semaine demiere 
a New York par Bowater Paper 
Corp qui opère plusieurs moulins 
à papier à Terre-Neuve

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

commercial ou résidentiel

©
I

StflVtCF D APPfLS mtPHONIQUES

I v- ■ ' . •

866-6921
SHERBROOKE $69 S3S6
QUÉBÉC 52i 2024
qtTAWA 'ME-M61 ■

Bourse de Toronto
Ce marchi hésitait hier, pour ta 
2à séance consécutive

TORONTO (PO La Bourse de 
Toronto a réduit ses pertes de 
moitié à la fin de la séance de lun­
di et a terminé avec un recul mo­
déré

A l'indice, les industrielles ont 
perdu 58 à 179 47 après avoir re­
culé de 1.24 dans les premières 
heures de séance les aurifères 
ont régressé de 2.17 à 192.35 et 
les métaux communs de 88 à 109 - 
69

les pétroles, en recul de 1 19 
en matinee, ont fermé en hausse 
de 32 à 209 63

Rome A a gagne 1 à 41 1-2. 
Ranger 7-8 à 13 1-8. Western Dé­
voila 35 cents à $8 10, Home B 12 
à 38 et Petrol 4 cents à $1.59 
Aquitaine a reculé de 3-8 à 20 
1-2

les pertes Ton! emporté sur les 
gains par 365 à 151

Consumers' Gas a régressé de 
2 à 16 3-4 et Union Gas a monté 
de 2 3-8 à 16 7-8

Canadian Gridoil a reculé de 
1-4 à 14 3-4 Ashland Oil des 
Etats-Unis a consenti à acquérir 
47 pour cent des actions de Gri­
doil

Bell a gagne 1-2 à 47 3-8, la 
Commission canadienne des Trans­
ports ayant autorisé la hausse de 
certains tarifs permettant à Bell 
d'accroître ses revenus annuels de 
$27.500.000

Abitibi est resté inchangé à 9 
Fraser a perdu 1-2 à 24. Mac­
Millan Bloedel 3-6 à 34 1-8; Dom- 
tar 1-4 à 13 1-4 et Pnce 1-8 à 
15 7-8

Central Del Rio a régressé de 
3-8 à 12 1-4 et les actions privi­
légiées de CPI de 3-8 à 32 3-8

NOMINATIONS A LAMARRE, LEVESQUE & MIREAULT LIEE.

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I Dupont K Cie.

Fonds 
Ada rue
X Affiliated Fund Inc Com 
AG F Speinal Fund 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
All Canadian Rev Growth 
All Canadian Venture 
X American Business Shs 
American Growth 
Andrea? Equity 
Associated Investors 
Beaubmn Corp 
X Boston Fund Ltd 
X PuikK k. Fund Ltd 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Canadian Oianmng Venture 
Can Gas & Energy Fund Pfd 
Canadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc Fund 
( ana fund Co Ltd 
Canagex
Champion Mutual Fd of Can
C I Leverage
Collective Mutual Fund
Commonwealth Inti
Corporate Investors
Corporate Investors Stock Fund
X Dividend Shs
Dreyfus Fund Inc
Dynamic Fund
Exec Fund of Canada
Exec Fund tlntl
Federated Financial
Federated Growth
X Fidelity Trend
Fonds Collectif A
Fonds Collectif B
Fonds Collectif C
Fonds Desjardins A '
Fonds Des jardins ‘ B 
G I S Comrund 
G I S Un-orne 
Growth Equity Fund 
Growth Oil it Gas 
Lfdastn. I Growth 
taee.ors Growth 
Investors International Mutual 
Investors Muta, of Canada 
108 Regent 
108 Venture 
Keystone Canada 
X Keystone (anada K-2 
X Keystone Custodian S-l 
X Keystone Custochan S-4 
X Keystone Rolans 
Le Fonds P E P
Lexington Research 
X Mass Investment Trust 
X M Inv Growth Stocks 
Molson M Fund 
Mutual Accumulating Fund 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income Fund 
Natural Resources 
X Performance Plus 
X First Participating 
Prêt et Revenu Mutuel 
Prêt et Revenu Américain 
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund 
Putnam Growth Fund 
Radisson R I 
Roy fund Ltd 
Spw
Taurus Fund 
United Arrum Fund 
United American 
United Horizon 
United Venture 
Urav Savins Equit Fund 
Wellington Fund 
X En monnaie améneame

Off Dem 
213 2 65
7 84 8 4 8
375
7 90 8 Ci
9 40 10 27
5 be 5 89
4 42 4 83
.1 26 3 S3
6 38 7 0)
3 99 416
5 46 SSI 

42 94 46 62
821 897

IS 24 16 69
6 80 7 48
3 98
6 43 7 05

13 94 1528
4 42 4 85
4 71 5 15

61 49 64 56 
10 00 10 42

7 66 8 37
3 96 4.34
723 7 94

13 49 14 78
5 99 6 S5
6 22 6 8U
3 79 4 15

13 19 14 45 
22 31 22 S3

7 94 834
5 96 6 26
S10 soo
5 68 6 24

2S70 28 09
7 02 7 67
502 5 18
9 50 1038
4 77
4 39
9 71 10 62
3 9$ 4 31
716 7 98

21 5$
5 96 6 48

1139 12 45
8 38 9 16
5 44 5 94

10 02 10 95
4 50 4 92
7 16 767
5 43 5 SB

1818 19 83
530 579
4 44 4 86
3 48 3 79

15 39 16 82 
15 38 16 81 
12 38 13 S3 
550 601
552 
4 60
850 
6 17 
570 
832 
767

604 
4 90
873
675
623
909
838

18 24 1 9 93 
7 33 8 06

10 95 12 04 
5 69 «15
4 67 S10 

I1S1 12 58 
3 57
572 590

10 08 11 01
5 77 634
520 5 71
2 90 3 1 9
3 5!
4 85
7 24

3 85 
533 
7 91

FALCONBRIDCt

w

DIVIDENDE numéro 102
Avis est donné par la présente qu’un 
dividende trimestriel de soixante- 
quinze cents (75g) par action, plus un 
dividende supplémentaire de cin­
quante cents (50C) par action, ont été 
déclarés par te Conseil d'administra­
tion de Falconbridge Nickel Mines 
Limited, payable en monnaie cana­
dienne le 28 novembre 1969 aux ac­
tionnaires inscrits dans les livrés A la 
fermeture des affaires le 31 octobre 
1969

Par ordre du Conseil 
d'administration 

G. T. N Woodrooffe 
Secrétaire

Toronto. Canada 
le 24 septembre 1969

ANTOINE LAMARRE LT. COL M D GUY LEVESQUE ROBERT MIREAULT

A la suite d une récente réorganisation, la maison Letton & Levesque Inc . courtiers d assurance 
agréés, opérera sous la raison sociale de "Lamarre. Levesque & Mireault Ltée Les administra 
teurs de la nouvelle organisation sont. Antoine Lamarre. Président; Lieutenant Colonel M D. Guy 
Levesque, Vice-Président Administratif; Robert Mireault. Vice-Président et Secrétaire Tréso 
rier Monsieur Lamarre est également Président de Lukts Stewart Price Forbes & Co Ltd . 
courtiers d'assurance internationaux

BOURSE! OR MONTBRAL

Court fournil par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haul lot Ferm. Ck Venlei Haul Hot Ftrm. Ch.

Ab ttb< 1040 $29 29 29 'q 465 $29 28 - 29
Aijoma St! 4569 $16'- 16 16 Laban Pr 1540 $29 29 . 29
Aq Liitame hOO $20 - 20 t 20'; Laur Fin 200 $6 5 .• 5
Ar us C pr 150 $11 11 11 Labi iw A 2200 $7N 7
6a ik Mont 5215 $15 - 15 15‘h - '» Lob! iw B 6400 $7 7 , 7 :u
Bank NS 1505 $22' 22 22 t Lobt iw Pr X» $31 31 . 31
Ba iq CN 593/ $10 10 « 10'. Loet M 100 $7 7 2 7 ’ i 4- 1
Bang Depa' 410 $11 . 11 2 11 2 Mac Mil tan 800 $.34 33 « 34
B inq PC 2685 $0 9 9 Mu'. he Un 800 $8 8 8 f
Be i Canad 14076 $47 46 47 2 +• ’» Mas Feriî 14625 $18 18 * 18 *
Bo mb Ltd 1325 $18 • 18 , 18’, * ( 4 M.-lc 200 $12 12 12
8r. «iran 545 $15 15 15 Moison A 870 $19 18* 18 -
6r C phone 575 $69 69 69 Mois on B 200 $19 - 19 *<. 19S f *
Br 524 $5 5 5 M L Worth 400 $15 15 15
CAf Indust 300 V 7', 4 a - -Mr c Coy? 1560 $34 34 34

o Cemen 137 $30 30 30 Nat Sea Pr 400 $H 8 8
Ca i Brew 295 $9 8 x 9 N 8 Tel 600 $11 1) 2 11*
Ca 1 Hydro 200 $16 16 16 Nhçl Lgt 1370 $7’ 7R
c mp Bk C 6075 $19 19 19 Nor. 2460 $33 33 33 - ‘
C nt Power 214 $29 29 29 d Nor Cen Gs 2833 $17 17 . 17 ,
Ca Marc 300 $5 495 NS .ct Pow 1135 $7
Ca i Pa. Inv 685 825 815 815 5 Par Petrol 440 $30 30 30 !
Ca Par Rt IhOO $75 75 ■ 1 . Ptac©r 100 $40 40 40 1
Ca > Re frac 200 $13’ 13 13’. Pop 700 $6 b ■ 6
Ca i Tire A 525 $61 61 61 4l Pow Corp 750 $»3 13 . 13'.
Ce -it Dei Rt , 625 $!? / 12 12 G Pnc 12350 $16 15 . 15f *
Charte' Ind 200 $6 6 6 Q-f Phone 300 $15 15» 15 »
Co 3700 $8 8 . 8 Ran o En* 625 $21 7» 21

4175 $30 30 30 Re.t .100 $19 59 2 19 ♦
Co i Bath 3295 $23 23 23 ’« Red 1X30 $14 14 14

Bath p 200 $19 19 19 Ru» 1217 $23 21 > 21 t
Co pex 300 325 300 325 + 25

Rolland A 250 $6 5 ’ 6
Ronalds 275 $19 . 19 - 19
Rothmans 200 $17-,* 17 '(. 17
Royal Bank 2825 $20 -. 20 i 20
Royal Trust 798 $26 26 - 26
Scott Las 50 $27 .• 21 . 27
Shell Can 1870 $30 30 30
Shell In w 1600 $14 14 « 14
Simpsons 2560 $20 20 20
Southam 200 $58 58 » 58
Steel Can 2430 $23 • 23 . 23
Stemb* A 248 $10 1 . to > 10
Texaco Can 325 $26 .• 26 26
Tor Dom 2630 $19 * 19' . 19
Trans C PL 3653 $37 ,- 36 36
Trans Mt PI 365 $14 - 14 14
Triad 4 75 455 450 450
Tr.?cc 1100 155 155 155
Vetcro Ind 331 $43 4? ' i 42
Walk GW 465 $43 43 43
Weston 500 $21 ■i 21 i. 21
Zellers 350 $11 11 11

Indices des 
obligations à N. Y.

29 10 10 10 10
Rails Ind LOI Frgo L-Y

Hier W7 805 768 920 75 1
La veille $9 7 80 8 76 0 922 753
S«n tier 60 2 81 0 77 3 91 » 76 3
Mois der 61 0 82 1 779 91 9 76 3
Annee der 660 895 81 1 96 81 7
l*y H 64 3 870 793 921 796
!»9B 59 7 807 768 89 1 753
1968 H 663 91 0 81 4 902 823
1968 B 63 8 85 8 783 880 78 4

Don
Dor

Donoriue 
Ou Pont 
Falcon 
Fain Play 
Fin Coif 
Fras«f

French Pe»

Gieny-a.r 
Gr Ik Pap 
Gr Wst Life 
Guff 0»> C 
Hawker S*d

HoYre B 
Hurt Bay M<

25 $55 . 
500 $12 
270 $50 

7235 $52 
1200 $78 
7300 $23 
2625 $21 

100 330 
1100 $12’ 

100 $13 
995 $13 
200 $9
600 $30 
562 $141 

s 750 $14 
4260 $8
210 $74 
10Û $6

2700 990 
1300 $1? 
2155 480 
1200 $24 

30 $103 
Î248 $18 
1050 325 
300 $33 
900 $41 
300 $38 

> 63 $83

1?
49

78
• 23'

20 i
330

- 12 . 
. 13 
- 13 
■ 9 :
• 30 
« 141

13 ;
8’f

1 24
. 6

23 
21

330

13 i 
13 s* 
9 t

141 „
13 i 
8 *

24 J 
6*.

960 970
; 12 / 12‘-

480 480
.. 24 .. ?4 .

103 103
k 18 - 18

40
38

♦ 20

♦ r> 
30

i Bay Oo 500 $17’ , |7 • > 17
iky Oil 390 $14 ' . 14 14
îtob

445 $12
Accept 1075 $14 . 14 . 14
Acc wt s 100 450 450 450

1000 $13 2 13' - 13
Nickel 14201 $40 39 40

1900 $33 . 32 i* 32
$20 19 * 20

Grp A 300 $10 10 -» 10
Gr Pr 300 $24 24 24

OPPORTUNITE
EXCEPTIONNELLE!

Devenez agent autorisé 
pour la fameuse auto­
neige YAMAHA 70. Pour 
de plus amples informa­
tions, appelez Yamaha 
Sports Corp., distributeur 
exclusif pour Montreal et 
les laurentides.

878-3526

VdtkSL SJixXÈtqjJiÿj /

Le "PHILIPS 35"
...UN ENREGISTREUR 

qui se glisse 
dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 
et écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• la mini cassette se met en place 

automatiquement
• Bande magnétique réutilisable
• Regloge automatique de la puissance 

sonore et du niveau

POUR UNE DEMONSTRATION 861-9401

LA C0MPACNI! CANADIENNE
D’Equipement de bureau irtE,
Offict Equipment Company of Canada Limited
BEAVER HALL/LACAUCHETlERE, MONTREAL
861-9401

GULF OIL CANADA 
LIMITEE

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est par la préstente don­
né qu'un dividende de quinze 
cents (15ç) par action pour le 
quatrième trimestre se termi­
nant le 31 décembre 1969 (re­
présentant un taux de 60c par 
action par année) a été décla­
ré sur les actions ordinaires 
sans valeur au pair de la com­
pagnie Ce dividende est paya­
ble en argent canadien le 2 
janvier 1970 aux actionnaires 
enregistrés le 2 décembre 1969 
à la fermeture desb'ureaux

G W. K MACDONALD.
secretaire.

Toronto.
le24 septembre 1969

SIÈGE SOCIAL A QUÉBEC

à 5 ans

BÉLANGER, OUELLETTE ET ASSOCIÉS inc

Conseillers en 
administration, 
organisation 
et méthodes

1224 ouest, 
rue Ste-Catherine 

Suite 700 
Montréal 107 

866-9567

f. ' V,'' i,/| •

Ik'brrt , 
Lrllouillirr •]

1 c*!Associés Inc.

actuaires-conseils
MONTRÉAL / 1080 CÔTE DU BEAVER HALL / SUITE 825 

MONTRÉAL 1 28 / TÉL. : 866-4001 

QUEBEC / 42 RUE SAINTE-ANNE / QUÉBEC 4 / TÉL.: 529 6349

3 6 5 ans................... 8 1/4%
1 à 3 ans................ .......... 8 1/8%
270 à 364 jours . . . 8 1/8%
180 à 269 jours 8 %

90 à 179 jours . . . . 8 %

60 à 89 jours........... ____7 7/8%
30 à 59 jours........... .... 7 3/4%

m
S.V.P remplir et adresser votre chèque i :
FIDUCIE PRÊT ET REVENU
QUÉBEC/850 Ploco d Youvillo/T«l 529 682l/Je»n-Guy Fillon 
MONTRÊAL/225 St Jocquotri*! 288 1221/Roland Marnai

Montant: $................  Durée ... ans
Nom .......................................................................
Adresse ................................ ..............................

Minimum. $500.00. Un certificat officiel vou* sera tranjmi»
(D 869)

f %
f
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LA SOCIETE DOMINION TEXTILE
BOXJüSK DE NEW YOE

Court fournit por la PtCSS» TANADIENNf PRESSE ASSOCIÉE Court fournit por lo PRESSE CANADIENNECourt fournit por lo 
OmI te» P«m. Ch.

ACf 2 40 35 45
Addre% 1 4C 273 78
AdtTHfl 
Al(.an 1 )0 
Allege 106 
Alliée 
AHess 07e 
AAirlin 80 
AmBrâ^d 2 13? 34 
AmCan220 156 50 
ACyan 125 205 ?8
AHomp 1 40 88 61
AmMol ‘iÛO 
ASmell 1 90 255 28 
AmStd I 43 38 
AT T 2 40 738 51
AnipaK 12? 45 
Anacoodl 90 18? 27 
Armro 1 60 79 27
Arme 8Ü 42 37

GuKO 1 50 
Hnn/
Hewlett 20 113 96
Ml ah Volt 
Hmstk 40 
Hooywt 1 20 500 136 
HfC 110 51 44
H- .dsne 3 40a 4 77 
IHCent 1 71 3 47
InaRartd ?
IntJkSt 1 80 
IBM 4 
Intff 40h 
ntHar 1 80 145 27 

intMna 306 
INick 1 20a 246 36 
iPap 1 50 138 39 •
IntTAT 95 
JoMan 1 20 107 34 
Kav^Ro 60 13 28
Kelioga 1 60 
Keonec 2 40 ?li 44 
Krafteo 1 70 172 41 
Krf^«e 40 357 53
Kroehl 80a 
Leavro 
L«bbMr.N
Litton 1 89t 385 46 
Lor> A I 20 149 22' 
10*^5 13 381 30
tAîdS Gar 23?

555 33 
9 34 Anthonion 500 ! I

Baker Talc 13300 109 
Barvaller- 2000 
Bateman 8100 
Burnt Hitt 3000 
Cadillac Fm 7i00 590 
Can Ua^'sit 2700 38
Cannon 21500 3?
Caon Mm 19200 73
Cartier Q 500 12
Castle 0 G 200 210 
CHemalloy 500 290 
Chib Copper 6400 23
Comtnaa 6600 
Cons Man 4000 
Cons Mogar} 1000 
Cons Persh ?600 
Coos PMH 7700

11 11 
105 107179 17 

125 27 
16 16 
45 23'■ 

301

Amerrc Met 500 175 
Belgium 150 S2? 
Blue Bon 4400 345 
Cantol Oivrs 400 $13 
Cassid Pr A 5000 $7
Corn Hldffs 8300 $5
Craw Alt 35500 $5
Deitec Part 300 400 
Furlong 2825 $8
Gnssol 1475 $6
Guar Co NA 30C $27 
Inspiratn I40d 95 
Int Atlas D 553 42
Kod»ak Pet
Lerr^te»
Magnetics 
Ml Roy «.ce ?00 $13 
Navn Food 1100 130 
Pem Flec 
St Law D C 
Select fm 
Spartan 
Val Mar N 
Van Der Ht
Visa Bella

175 175 15 15
16 » 16
58 61

570 580

40 21 
93 26 340 340

173 31

69 69
12 12

57 41 
9 27 

277 348 
48 57

375 375
205 710 
290 290

22 ? 22

725 90 
6750 140 

500 230
115 14(}
230 2.10

13 13
125 130

Cons Vifg 
Corgerrms 
CrnbriüP 
Crusade

12940 290 276 289 
80 802396 100 

114 25 
135 !2 
235 155 
153 21 
26 24 
14 
41 

181

300 $26 
900 260 

1700 $11 
2600 215 

300 455 
900 $5
800 340

26 -• 26 
245 245

175Û0
4600 296 235 270 

19 ■ 1910 . Il 
210 215 
455 455'

5. 5
335 335

Oeviis Em 12000 21
Dom Ekp ;i600 130 125 i?8 

23 24
l 23 ^ 

239 24 Dumont 16900 
Ouvan Cop 36Ci0Ronald Perowne Eagle Mns 14250 450 425 435

Mines et hutfes

Agassi/ 14500 43
AU Mining 2813 161

Bai
industrielles 

6325 $9'r 8'»
/5 $52'? 52/ 

825 $12 / 12'. 
150 $15 •
810 $r 

1000 $1?
1275 $7 
40Ü $9 /
IX $13 ’.

2150 $43 . 
425$!?? i: 

14X $24 
350 $7 .

735;» $16 i 
5X 325 3: 

439? $29 •
350 $34 
IX $8 .
/?5 $35 
3X $6 .
/20 $29 

1920 $20.^
.•» $18 •
50 $35 

525 $11 
1097 $25 
8X $14 -.
?X $6'.
105 $61 
250 215 ?

Abitrbi
AD'tbi 7 
Acklands 
Ackind 2p 
Acres Ltd 
AGFM 
Agra Vegt 
Agratec 1 
Atmeo Ind 
Alta Gds T 
Alta G D P 
Alta Nat 
Algo Cent 
AIff.oma St 
Algon 
Ak an 
Akan pr 
Allarco Dv 
Aimin 2p 
Anglo<n 
Ang CT 4 
Aq-jitaioe 
Arguv*
Argus B pr 
Ari»us C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Att Sugar 
Att Sug pr 
Atl Sur w 
Auto Etec 
Auto Hard 
BACM Ind 
Bahama 
Bank Mti 
Bank N S 
Bariaco 
Bay Mills 
Bay Mils P 
Beaver L 
Barker B p 
Beldin»' I 
Beirlng w
Bell Can 
Blur K Bros
Bombrder
flow Vaty 
Bow VHy w 
Bfjrnaiea 
Bramai w 
Brasf.an 
Br Am Bnk 
BT Sugar 
BC Phone 
BCPb 1956 
Bnneo 
Bums Fds 
Burrard 
Cad Dev 
CAL l«td 
Calgary P 
Cai.rt Ole 
Campeai 
CO Sugar 
Can Bread 
Can Cern 
Car' Cem p 
Can Md't 
C Packrs 
Can Perm 
CSL
Cdn Brew 
C Brew Ap 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Cbem w 
Cdn CQuty 
CG Sec A
C Gold»'
C Hydr1 
C Imp Bank 7166 $19 
C Ind Gas 3794 $9
CIL
C lnter,.rt>
C Intrurb p 
C Marconi
CF' inve pr 
CP inve w 
CPR
CP« $3 pr 
tP« UK P 
f Refract 
Cdn Sad 
Cdn Tue A 
cut ! 6 pr 
CWN Gas 
CWN G 4 i>r 
CWN 5 • P 
C West.ng 
Canron 
Cap't Div 
Cara
Carr.-r jO 
Cas'dy A p 
CORN Ltd 
ChrmceH 
Ct'emcl 1 p 
Chrysler 
CttUM A 
Cla-rton 
CodviUe A 
Cc- /mbut 
Co* jmt>« D 
Cornmeo 
C Holiday I
Compute!
Co»' Bath 
Con Ba’n p 
Con Bath w 
C Bath 68 w

IX $9 
6X $8 . 
3X $21 ? 

34X 48
7486 $15 • 
3452 $??'. 
420 $14 . 
/50 $5'.
IX $b 
6X $15 • 
3X $9 . 
/lO $9 . 
bX 795 

l?834 $47 . 
4050 $7

245 $18 
TOX $19 
no $13 . 

2360 $6
8X 410 

X» $16 , 
/50 $73 
IX S17 
320 $69 
/}0 $67 

193? $5 .
/74 $24 . 

1710 $9 - 
425 $7 . 
190 $7'*

5050 $26 - 
17X 80 
950 $6'.
235 $34 
4X $73 
339 $30 
/?9 $18 . 
7X $?l 

/I60 $16 . 
1325 $1?' 
210 $30 

7890 $9 
IX $30 
350 $20'. 
/8Ü $7
360
IX
IX

3500
600 $16

Con B‘
Con Te.t'e 
Cc- D.st»b 
C Gas 
C‘"‘ Gas A 
Corby vt 
Coronatn 
Costam R 
Cra«n R L 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cummtng 
Cygnus A 
Cygnus B 
Detta Elec 
Dstl Seag 
Dome Pete 
D Budge 
0 Can Gen 
0 CrtruS 
Ootasco 
Dotasco p 
Oom Glass 
Dom L»iT,e 
Dom Store 
Oomtar 
0 Te.tde 
Ooniee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dyte. D A 
EC r.n 
£ L Fus p
El F.n w
Electro ltd 
it*t D 
Erie 0 A 
Erqu.Site 
Enq.ide w 
Feiion 
Fam Ptav 
Fa Play w 
Fed Fjrm 
fed Gram 
Frbre
Fleet Mfg 
Ford CnclB 
F Seasotss 
Fraser
F re. man
Fruehagf 
Galt Ml Irn 
Gen D.sirb 
GMC
G Sti Ware 
Û SB Wre p 
Genstar l 
Gnstar t w 
Gesco Ors 
Gdn Ma<\g 
Glendale 
Goodyer

21 
48 
15', 
?2‘,
14
5
6

15 
9 
9

785 
46 
6

18 , 
18 
13' 
5’ 

4X
14
?3
17 
68 
62

5 
24
9 .
7 
7‘

26 
80
6 

33 
23
29 
1ft
30
16 
12
30
8 
» 
X

7
150 

9
9
7

16 
19- 
9 

14
470

10 
49C

31 
810

75
9 
6

13 
16 
61 
84 
16 
11 
16 
11 
1.7

3X
8

14 
8 
9

10 
14 
40 
19

155
475 

8
18 
X 
13‘
9

23' 
19 

250 
10 

Ifto 
12
13 
16
84 
26

I9t' 
5 

17
10
51 
48 
12 
12
8 
8 

765
52 
78
14
85 

7
23 
73 
X 

325 
12 
13

385 $13'. 1.1 
4X $15 . 15 
6X 355 325
IX $10 10
375 $»
9X $10 

14X $10
tX $14 
X? 4X
X $28 

8X $10 
6X $9

zlX $5 
4X 1?
97? $141 

1155 $14 
1235 ?X 
8X 4X 

16Ü0 $6 
8X $7 

32X IX 
535 $55 
325 $11 
IX $24 
X3Û $6 
300 $17'
4X $8 
815 $14- 
514 $A0 
5X $16 
rt $X 

7X $12'
5X 4X 
7X $10 
t40 $11- 
5X $H 

I0$151

525 $14 
?X 4X 
IX $10 

1085 $5 
1770 $32 
X35 825 
1685 $75-, 
5X $9 
4X $6 
325 $!3 
4X $16 
6X $61 
X $85 

220 $16 
IX $11 . 
IX $16
no ill /
IX $17 . 

X35 385 
7X $9 
5X $15 
IX $8 
510 $9 
925 $10*. 
IX $14 
/X $41'. 
tX $19 

27X IX 
330 490 

lOX $8 - 
3X $18 .• 

4485 $31 
IIX $14 
/IQ $9 . 

8168 $23 . 
3X $19 

15X ?X 
3X $10 .

24X 195 
3X $12 
6X $13 .

51411 $18 . 
/24 $85 
5X $27 

16X TOO 
TOO $5 
275 $17 . 

15X $10'. 
X $51 

/lO $4H 
4X $1? • 
IX $1?'. 

4540 $8 '«
835 $8 .

14X 265 
23X $52 
/117 $79 

271 $14 . 
X $85 

3X $7 . 
31X ^3 

X $73 
?X $21 
3X 330 

1080 $1? . 
4645 $13'.

• X
10

. 10 . 
14

4X 
28 
9', 

. 9 .
. 5 .

12 
/ Ml 

13'r 
265 
4X 

f •
» *' 
IX 
54 
11 
24 
6' 

17' 
8 

14 
79 
16 
X 
!?• 

4X 
10 
11 
B' 

151

21 
48 
15 ? 
22 /
14 
5- . 
6'.

15 
9-. 
9 .

295
47',

?
IB ^ 
19
13 . 
6

410
15
23
17
68 - 
6?

5
24
9 •
7
7 *• 

26 
90
6*.

34
23
10
18 ^ 
X-
16 . 
12 •• 
30
8 V

30
3Q\

7
150

9
7 . 

1^
Î9'p
9 ••

14 .
4X

10 
4q0

3? . 
815 

75
9
6 . 

i3-. 
16 
61
85 . 
16 
11 
16 
11 
17 

385 
9

15
8
9

10 .
14

> 40 . 
19 

160 
475 

. 8 '

. 18 *
, 31 
. 13'- 
I 9 - 
I 23 

19 
?60 

10 .
150 

12
. 13 .

16 -
84 
26-

190
r 5 •

17
10 »

- 51

12
• 12 -

< 8 
8 • 

265 
5?
78

- 14 .
85

. 7 ,
23

/ 73 ,
1 21 

330
.• 12 / 
. 13 . 
. 13 .

15 . 
325

10
3
10

. 10
14

4X
?«

, 9'.
9'. 

. 5’.
12

141 .
13'/ 

265 
4X 

6 / 
7‘. 

IX 
54 
11 
?4 
6-. 

17’. 
8 « 

14'. 
90 .
16 
68 
l?'f

4X 
10 . 
11 
»'•

151

. X

8

Godyear p 
G Mckay A 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt »!fe 
O' dd

' id
G-J' Trst 
Gull Can 
Haiifair 0 
Hand Chrn 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard Crp A
Harlw^iin 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Ona 
Home A 
Home H 
Horne Pit 
H Bay Co 
MB 0.1 Gas 
HB 0.1 G pr 
Hunter D 
Huron tri 
Husky 0»l 
H.i^ky A pf 
Husky 0 w 
Imp Gen w 
Imp 0.1 
Imp Tot?
Indai Can 
Irxlusmin 
Inrt At'cepf 
In Arc w 
Ind Adhes 
Ingersol A 
Inglis
Inland Gas 
inland G p 
inspiratin 
Insiwrat. p 
Intercity 
Intr Cty w 
Intrmetco 
IBM
I Nir.Kei 
lot Util 
Int Util A 
Int Util pr 
lot DiV 
Infpr Pipe 
Int PH>e w 
Inipr Steel 
Irw Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrsess 
Irwm T(,y 
ITL Ind 
IWC Ind 
James Ind 
Jelterson 
Jellprsr' W 
Jof *.ey C 
Kaise. R»' 
Kar»s Tr 
Ketprite P 
KHiy 0 A 
KofUet 
Labatt 
Lal;jtt •>. 
Laiarg*’ 
Laidiaw M 
LOnf Cem 
La>'J Sec 
la; f.n 
Lau Fn IX 
Leigh Inst 
Lite Inv w 
Lob Co A 
Lot) Co B 
Lob Co 0»
Lob G A pr 
Lof ana 
Loeb M 
Matiarn 
M !;• 'am 
Ma' >ea'' h 
Mb Ltd 
M-nv-a Ei 
Magner< s 
Major H D 
M.}'U)ir Ir.
M Ll Gird 
M LI Mt'is
Maritime
M-^rkbori;

w
Mass Fer 
Meifhers 
M»>. StOr^
M.'l Stors P 
MPG lr,v
M, !t Bri, K 
Ml W Wor 
Mr ^on A 
Mo'son B 
Morrte* 
Monte* w 
Mnore 
M^rse A
N. girs t>»' 
NaChfS 1 
Nat 0» *'
Nat Druk’ r 
N.S» Gror p 
N.it Hens
NfHie* 1
N« Tel 
NF'-' D
N.> W rc 
Noranü^^
N.' Cti G
No. Ct: A 0 
N •. Cti B D 
N.>r Ct' w 
NS I P 
N ,VVest H 
Ocean Crr-’ 
Okanaojn 
OSF ln.1 
Oshawa A 
Oshawa w 
P* Pete 
Peace R‘. 
Peittb-na 
Penrungtns 
PC Jwi A 
Pe»rof«na 
Phjii.ps Cb 
P.tls En»- 
Pow Co»p 
Pnw Ctp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
Rank Or g 
Readers D 
Realty C 
Reno Oslr 
Re.tman 
Reitman A 
ReveKtk 
Reve.iu 
Reynold o 
Rileys D 
Rtv Yarn 
Roi'and 
Rciaid Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Roth r 
Rothm A p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
Russi M p C 
St MaurrCe 
Saiada 
Schne.d 
Schneid b p 
Scintre*
Scot York 
Scot Paper 
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pii>e 
Shell Inv p

nmt Sm F«ri
200 $32 I 3? 32
too $5 a 5'» 5

1000 $24 » 24 , 24
/90 $20 . 20 20'
275 $*• 9‘é 9*

118$I04 103 104
690 $6*. 6 . 6
410 $1? . 12 12
790 $10 10 10

2025 $19 18 k 18
900 275 255 275
100 $12 V 12', 12

1700 95 X 90
25 $55 55 55

M5 $17 16'. 16
^90 $15 / 15 , 15’

1485 $8 7 , 8
1865 $5' 5 -■ 5'

565 325 320 320
90 $56 56 56

900 $12 12'» 12
4915 $4i , 40 41
Ubl $X 37 . X
1750 335 320 320
2900 $18 17 . 17
1095 $44 43 44

JOÛ $57 56 56
200 $13 13 U

6011 $16 16 k 16
2905 $14'. 14 , 14

rb $41 V 41 . 41
UX SX 785 785
200 290 250 2X

7770 $17-. 17', 17
550 $12'. 12'. 12
300 $i5'v 15 15
X? $15 

45X $14 
3X 4X 
250 $10 
X $33 

14X $13' 
97X $12 
IX $13 

53X 99
335 $12 
IX $16 
IX 545 
310 $5
/X$3X 

11X2 $40 
1446 $33 
4?S $34 
694 $3? 
lOX 175 
5465 $X 
18X 995 
34X 445 
lOX $10
€60 $io
381 $24 
934 $4? 
5X $15 
425 $18 
lOX 415 
72? $7

1095 $14
3X ax

21X $5 
lOX $16 

1.^5 $25 
/?5 $11', 
3X $7'.. 
nx $ii 
2733 $29 
2210 $X 
2X $12 
IX $5 . 
5X 310 
102 $12*. 
3X $5 • 
/?5 $14 \ 
X $47 . 

XO 2X 
3175 $7'.
7X3 $7-»

125 $31 
IX SX 
4X )X 
?bO $7 r 
IX $19 
2X $X 

XX $17 . 
2495 $34 . 
IX $S 

56X 245 
XO 225 
550 225 
25 $29 

2X $19 . 
231 $16 , 
/15 $7
IX 3X 

3840 $18 , 
rtO $11 
125 $25 
/25 $18 
IX $b 
XO $7 , 
300 $15 . 
6X $19 
5X $19-» 

lOX il5 
12X M 
3915 $34 » 
/145 $18 
/25 $18 
4X $5 
IX $9 .•

r 7b0 $10
p /35 $21 - 

IX 280 
10255 $7 ,

151? $11 
iriOh 185

B /« $16 
469? $33 . 
9790 $18 

290 $28 
IX $.33 

1950 900 
373? $7-
inx $5’, 
/33 $21

15 . 
14 

455 
10 / 
32'. 
13
12*. 
13 / 
95 
1? 
IB'* 

545 
5'* 

367 
39 
3? > 
33 . 
3?*. 

IX 
19 » 

9X 
415 

10'. 
10 '. 
23'. 
41 • 
15'. 
18 

415 
6-. 

13'; 
800 
490

24
11‘4

7 . 
lO'. 
28-, 
29 .- 
12 
5 

300 
12*.

15'r
14 . 

4X
10 
33 
13 t 
12»,
13 . 
95 
12
16'» 

545 
5 . 

3X
40 
33 
33 . 
32*. 

175
19 . 

9X 
445 
10'. 
10 .
23 .
41 -,
15 . 
18'«

415
6'.

14 
8X

5
16
24 »
11 '* 
7’ >

10'» 
29 
29 .
12
5 . 

3X

Edward F. King

L'élection de M. Ronald H Perowne au poste de président et de 
chef de l’administration a été annoncée à Tissue d’une réunion des 
administrateurs de la Société Dominion Textile tenue à la suite de 
rassemblée annuelle des actionnaires M Perowne succède à Ed­
ward F King, élu président du conseil en remplacement de F. Ry- 
land Daniels qui demeure administrateur et membre du comité exé­
cutif.

>30

3b 
» 15

12'.
5'.- 5':

14 14
47 - 47 ,

■ 10

215 
7 I
7 .

31 V 
30 ? 

\b0 
?•» 

19
X'.
17'.
34
8 / 

225 
210 
225

29 . 
19
16 . 
7 

3X 
18 . 
n .
25
18
6
7 . 

15'. 
18 . 
19 

105 
62 
34 
18 
18
5- ,
9

10 
21 .

.'’80
6- -
n .

IX 
16 . 
3?'; 
17 
28 
33 

875 
7 . 
5’. 
l

?X 
7'* - 
7't 

31 - 
X . 
IX

7
19
20-.
17 .
34 ,
8 . 

225 
210 
225

29 
19 
16 ,

7
3X
18-,
11*
26
18 
6
7-.

15 • 
18 »

Shell Inv w 
Shell Can 
ShuHy's 
Siiknit 
S'iverwil A 
Sitverwd B 
Simpson» 
Simpson S 
SKO Mig 
Skyline H 
Slaler 
Slater A w 
Soby Slor 
Soulham 
Si BfOdest 
St Paving 
Steel Can 
Steinbg A 
Stuart Hse 
Supîst corn 
Supiesi od 
Te*aco 
Thorn Nés 
Tone Craft 
Toromoni 
Tor Dm Bk 
Towmart 
Traders A 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 65 w 
Trader 66 w 
Transair 
Tr Can PL 
Tr Can A pr 
Tr Can P w 
Trans Ml 
Trans PPL 
Triîec Crp 
Tri/ec w 
Tru Wall 
UNAS Inv 
UnAcc ?p 
Un Carbid 
U Gass

3300 $14 . 14 
4033 SX’» X 

300 SH i t 
125 $17 ;
5X $22 ';
IX $2? . 

2756 $X -.
326 $27 4 
IX $5‘: 

MX $9 t 
12296 $13’. 
24X 5X

, M'. - 
X
8 - 

17',
22 -

. 22‘.
X
27‘,

. 5‘4
I 9’, -r 
. 13 

485 I
2X $7 > 7'
4X t58-7 58- 

31X $11*. H'
218 $8 « 8

4461 $23 
310 $10', 10*, 10
3X $6 > 6 . 6

$7-1

23'. 23',

4X 
995 $40 

4768 $26 
2550 $19 
TX $23

UGas A pr 
UGas b pr 
U Corp A 
U Corp B 
Un Whurn 
Un Wbn w
U Secii'ins 
Vn Ness 
Vase an 
Versa fd 
Ve» saille 
Versat.i A 
Vk g Tr 
Vie Wood 
Ville entr< 
Vulcan 
Watnoco O 
Waik GW 
Wel;lwo.. 
Wsthurnn 
Wt)urn wt 
Wesli si 
WifSt Ind 
Westeet 
W Br^krasl

61X 165 
910 $X 

3300 X 
lïOb $10 
275 $22'.

75 $28 - 
/25 215 
3X 375 

26X 440 
34X $37 
XI $68 
320 $1? 

1196 $14 , 
IX $13 
6X 155 

UX X 
IX 325 
930 $17 . 
/lO 4X 

1089 $16 
12338? $17- 

125 $39 
IX $47 
/15 $X' 

18X $17 ; 
IX $12 
IX 8X 
3X $12 

12ax 3X 
5X

7’.
38
X
18 J
23
IX

19 
85
10 I

7’.
36 
X 
18 
23 
IX 

19 
85 
10*1 
22', 22* 
28 . X 

215 215 
375 375
435 440 

36 , 36' 
68 : 68 
12'. 12'. 
14 ; M
13'. 13' 

IX 155

*■ '» 
-2',

$6
/25 $21 

20X $7
8X $6

X 
325 

16 
4X 

16 > 
16 . 
39 • 
47'; 
X'. 
17 / 
12 

8X 
12 . 

330 
6 *> 

21 
7- ; 
6 ;

X 
325 
17', 

4X 
16 . 
16'• 
39 » 
47 , 
X . 
17', 
l? 

8X 
12 , 

335 
6*» 

21 . 
7 , 
6 ;

i.lO
► 6

10
2

10

/15 $17'« 16 . 17 .
2X $11 
5X $8 

lOX $9 
4X 3X 

2425 $43', 
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2X $11 
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/?5 $12 
XO $24

W Cdn Seed ItX ?X

10’
7'
8',

3X
42-
19
U

9X
77

3X
12
24
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S25 .340 340
17820 $11 ■» 10 
64X $29 39

83? TX 
955 $X .
2X AX 

UX $21 .•
6X $6 
IX $21 /
275 $18 - 
4X $5 .
?X $X'; 

5265 $13 .
260 $» .
SX $M 
6X $7 

2202 $15 .
/X $17'» 

X75 $13 - 
9CÜ $5 •
?X 3X 
/15 $X'.
3X $19 
210 $M ,
IX $15 / 

42835 335 
X $60 

1775 $7-,
IX $1?
IX $5'«
IX $19 .• 

2451 $17 .■
475 4X 

29665 9
no $83'. 

6755 $X'. 
1196 $26 .
3X $17'.
3X $X 

32X 115

730 
X 

AX 
21 
6 / 

21
îft .
5 : 

X-. 
13 
X 
M
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15 
|7'. 
13
5

3X
X’.
19' 
M . 
15 

3X 
X 
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12 
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17 

4X 
3
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X I 
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17', 
X 
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IX $12'.
XO $6 .
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;X0 $X . 

28X $9
425 $5'» 
IIX IX IX 
lOX 425 395 
ItXO $15 15
2375 $12 . I? 
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17 , 
12 
3', 

15 
19 
» 
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62 4 Wf'SIoh IbX $21 21
34 W$tn 4 -p X $65 65
18 White Pas 440 $23 73
18 While P w 200 900 900
5 - Woortwtl A 1475 $17 . 17
9 • vR Prop 400 $6 F 6

10 Z«iers 310 $11 • U
21 'F Zenith 260 200 TOO

280 f 1C Minas
7-» ♦ ^ Act fà 22» 13 12

11 Acme 26^5 23 18
ITO - 5 Agnico 2300 145 140
16'. AkaitchYi 1200 70 TO
33 ■ ’» ftM.M Mng 2017 IbO IX
17 - '» Am Laf'et 2ÜÙÛ 32 31
28 Ang Ruyn 2000 103 IX
33 Ang U Dev 3200 75 75

875 - 15 Area 310 3X 339
7*. '» Atgosy 3500 76 70
5U 4 » ArmoTe 666 17 17

21 Arcadia ;tooo 7 7
340 Asoc POFC 1009 X X

10 » Ali C Cop 2431 58 58
29 . t '8 Battken.-i 2135 600 58D

7X • 20 Bankfietd 1000 8 8
X'. ♦ Barnat 2500 65 65

4X - 20 Beiietéf 3500 15 ' 15
21 V 8 Bethtm 3967 $16 - 16
6 , > Hti Nama 1500 26 26

21 .■ 4 Zi 17000 lO’j 10
18 - *• ei Hawk 500 65 65
5 Bralofiie 20» 295 295

, 20 . * . Brotii R*h>I 500 40 40
13 i » Bf,n^wk 1350 750 715
X , Bunke» H 9000 12 11
14 Cadt'iac M 3100 18 17
6 ' F ■ • Caimof 18 800 63 63

1 15 • C Mmes 125ÛÜ 43 40
17-, Cantfio 2700 525 500
13 •• Cammcl* 601 35 35
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F 8 Con Negut 8700 18 17
» 5'» -4 * Con Nichpi ;tooo 18 17

160 C Rambler 1520 93 9?
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15 4 ^ Conwest 1400 895 875
, l?’» 4 '• .Coorcoro 1000 X X
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9 
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4? , 
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7 ;
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U
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X
10 / 
X
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X
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le nouveau
FONDS BOLTON, TREMBLAY LTÉE

offre maintenant l'occasion à un plus grand nombre 
d'investisseurs de se prévaloir de nos services de 

gestion professionnelle de portefeuille.
Pas de commissions exigées sur les ventes.

ècrivez-nouf ou téléphonez pour obtenir notre prospectus.

BOLTON, TREMBLAY & COMPAGNIE
P. A. Bienvenu,

1245 ouest, rue Sherbrooke, Suite 1225,
Montréal 109, Québec. Tél., 849-4591

Cop Mari 
Couler 
CrowbanK 
0‘Aragon 
D Eldona 
Delhi Pac
Detiison 
D'Cknio 
Discovry 
Dome 
4Donal 
Dynasty 
East Mal 
East $uM 
Endako 
f a. west 
F Mar 
F Orenada 
Fort Reine 
F robe*
Gni Maset
Giant k 
Goidray 
Goidrirn 
Gortdrni
Grjndrov 
Grandur 
Grantsie 
Gulch 
Gunnar 
Heath 
High Bi 
HoUmger 
Huds Bay 
Hydra E* 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jele* 
Jonsmith
Jore* Ltd 
Joutef 
Jowsev 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coi,er 
Kirk M,n 
Kirk Two 
Lab Mm 

DulauH 
Lakehead 
L Osu s 
La Lj7 
Langts 

eitch 
LL Lac 
Lytton M 
Macassa 
Mac don 
Madeline 
Madsen 
MataHic 
Man Ba 
Marchant 
Martin 
Mattgm,
Mtiybrun 
Mt Adam 
M< Intyre 
Me Wat 
Mentor
MerfiU
Meta Uran 
Moneta P 
Mt WH 
M ;'1. M;
New Ath 
New Bid 
New Cat 
NewcoitK 
N Goldvue 
N Ham 
N Impri 
N KHore 
N Mylama 
Newnor 
N Senator 
Ni« k Rtm 
Norgold 
Nofie* 
NoHhcai 
N Canada 
N Coldstm 
Northgat 
N Rock 
N..dul 
ObasKa 
Obrien 
Opemska 
Orphan 
Osisko 
Pamojr 
Paramaq 
Patino 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Prado Ekp 
Preston 
Pure Sdv 
Pyramid 
Que Man 
Q Mattgmi 
Radiore 
Ravrock 
Reeves 
Rk) Aigom 
Rio 580 pr 
Rio Alg c V 
Ri* Athab 
Roman 
Ryanor 
St Fabien 
Satellite 
Sherr 
Silvrfids 
Sil Miller 
Sitwrnq 
Srsco 
Steep R 
Sud Cont
Sullivan 
Sunburst 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Te» mont 
Teiore 
le* Sol 
Thorn L 
TombiH 
Torbrit 
Tormont 
Towag 
Tribag 
Trm Chib 
U Mining 
On Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar
West Mine
Wiliroy
Windfall
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X
19
21
73
16

lOX 
36X 
5325 
85X 
46X 
5X 
241 $X 

?4X 295 
300 154 
625 $61 

lOOX 2h 
2655 $16 
5X 215 
271 7» 
tX $14 

z300 11
7X 175 

35X 21
4dX 98 
1110 163 
?7X 3X 
4999 $1? 
25X ?X 
IIX 33 
23X XO 
60X X 
1187 975 
3X $12' 

3iX X 
38X IX 
30X 6
1225 385 
iOX $33 
7X $83 

7300 X 
1836 $16* 
2X 380 
5X X 

67X IX 
25X 40
lOX M 
9X 155 

128X 132 
5X 57 
9X 3X 

:6X 63 
2365 $14-. 
20X X 
5X X 

41X 12
195X 78

225 $31 
1X3 9X 
lOX 35 
40X 14',
263 $10 •» 

12X 10
8X 209 
^46 305 

3300 345 
z52 165 

24X n 
nX 580 
25X 185 
1470 123 

133X 104 
/3X X 
85X 39 
XX $14 
25X 10
95X 91 
?X$134 
lOX X 
94X 81 
4X 380 

19X X 
300 105 

266X 39 
43X IX 
7575 3? 
lOX 5 
65X 38
325 675 

50X 8
35X 10

18224 325 
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17 
8

22 
15 

7 
25 
12 
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74X 
lOX 
lOX 
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20X ll 
7X0 43
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M
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21
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16 
X
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M
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?X
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33
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X
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6
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32 
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X
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38 
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57 

355 
X 
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X 
X 
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74 
31

825
33 
M
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275 
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IX 
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X 
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13 
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3X
X 
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28 
99 
X 
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36 
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7
24

, 12'j
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14 
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21 
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?X 
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X 
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X
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13 , 
10 
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10
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AtiRK h 2 
AvcolX 
Avnet 40 
Avon 1 X 
6at)Ck 1 36 
Bathi
BeerhA 75 
Bell H X 
BenF 1 X 
BethSt 1 X 
Bomg 1 X 
Bof.Jn 1 X 
BorgWa 1 25 48 26 
6osEd2 08 19 33
BnslMy 1 X 7? 68 
BrnswK 07g XI 17 . 
Bury IX 43 X , 
BurMn 1 40 57 35';
Burrghs X 237 IX*. 
CmpRt 4ba 46 26 . 
CampSp 1 10 24 29 - 
CdnBr 40a 26 8 ^

245 29 
ICIX 34 
M6 27

37 75 
76 M 
58 44 
84 65

• 1 
. 2 
X

X
I

- 5 
25

*•15 
> I

48

CPR3X 
Case Ji 
CatTr 1 ?0 
Celanese 2 
Cencolo X IX 39 • 
ChesOh4 15 59 . 
ChrisCff Xd 69 13 . 
Chrysir 2 377 38 .
Cit.es5v 2 3X 49 • 
ClarkE 1 40 X 32 
OarkO 40 18 36
CocaCot I 3? 166 78 
CBS 1 40t) 240 44
Com Sat 93 47 
ConEds I X 421 26 . 
ContCan?X 43 75 - 
ContData 279 139'. 
CoDwlSt IX 3 18 . 
CPCintI I 70 267 34 » 
Crane 1 60b 27 4?.
Cr Tell I X 96 37 
Curtiss Wr I 49 19 
Oartind 30b 111 
Deere 2 
DennM* bO 
OeiSti Xd 15? 12 
DowC2X 118 67 
duPon 3 75g 113 115 
EastK 1 1321 73
EalnYa I 40 
EG G 10 
ElPasNG 1 
ESB iX 
Essex! 1 X 
EthylCp 7?
Evt'rshp
ExCel 1 25 
fa-rch Xe 271 90 
Firest 1 60 ,68 52
fMC Cp 85 627 22 
ford 2 40 212 44
Fru^ 1 TO
GenDyn I
GenEle 2 60 145 85 
CFds 2 X 72 73 
GenI 54t 
GMC 3 40a 
GPCem X 
GTeiEi 1 52 37? 32 
GT.re lb 
GaPac dOb 
Goodrh 1 72 
Gdyr 85 
Gould 1 40 
Granby I X 
Gt A&P 1 X 505 29 
Gt No Ry 3 X 45

M3 37 
152 X

22 38' 
49 X
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50 24 
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X 24

204 40 
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47 48 . F „
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75 76 . l
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45 . 45 . i
2b . 26 - -
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137 F 139 . .
18'f 18 . F ■
34 34
4? 4? 1
35'. 36
19 19
47 47'»
36'. 37
28 . 29 V ■ .
n n 12
66 F 66 .

114 115
TO . 72-. -2 .
38 H ^ ■
35 . 35 •. 1 -
18 18 . ^
23 » 23 s •»
31 I 31 . 1 s
23 23 «
23 24
23’• 23 k .
77 , 
51 : 
21
43';
39 .
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32
74 .
18 •
32
17
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35
X
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44
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51
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24 »
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33 . 
74 I 
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46 . 
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27 V 
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39 ■
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»
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7
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- 5

- 1 
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1
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1035 375 370 370
4000 46 45 45 - 3

500 242 240 240 3
1000 9 9 9 4 1
3927 $40 39 F 39 ,=

39800 71 66 69 I
2500 45 43 43
475 $37' 1 37 3-
700 $40 < 40 4n , 4- ' J
200 325 325 375 4 5
257 $13 F 13 F 13 4

2400 2X 226 225 • 5
500 58 58 58

1000 28 28 28 F 2
1000 114 110 114 F 4
.TOOO 53 52 5? i
2225 189 IX IX 10
5000 300 2TO 275 25
2116 $24 F 21* * 21 F 1
zlO $84 84 84

» 500 790 766 765 35
1300 25 23 23 ■2'i
21X $15 14- F 14'l
6500 17 17 17
1466 26 , 26 , 26’, —
1100 23 22 22 4- 'j

18645 tlF '« 14' « 14*»
600 305 305 305 + 5

4500 11 11 , U ,
6500 34 32 32 2

800 298 291 291 1
7700 47b 465 4TO 5
2500 37 » X X - 3

592 796 7X 785 -15
7000 8 7 , ; - *,
IftX 710 700 710 *10
560 665 660 660 - 5

6000 X 57 X * 1
1500 27 26 26 •l'i
2500 52 48 » 49 - 3
1000 35 M 34 - 1
4000 140 138 138 4
4700 m 75 75 - 5
7500 6 , 6 6 1

500 35 35 35 * t
20025 125 117 124 » t

5000 25 23 23 3
1000 32 31 31
900 810 800 810

25X 254 2X 2X 3
5500 13 , 13 13 *1
3000 X 58 58 5
3100 3X 325 3X 4- 5

600 95 96 95
3000 18 » 18 , I8'i — ' 1

Win Eld 
Yk Bear 
Zenmac 
Zuiapa

Aimm 
A Led
A Quasar P
Asamera
Banlt
Brjisa 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Deh.
C Ex Gas 
C Grid'll!
C Gridoil 0 
C Homestd 
C Homest p 
C Ll Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Certt Del 
Charter Of 
Chiettan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynamic 
Ensign O'l 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
lot Helium 
Midcon 
Milt C 
N Pete 
N Cont 
N Davies 
NCO pr 
Nthld 
Numa. 
Okaita 
Permo 
Per uv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place C. 
Ranger
Scurry Rn 
Spooner 
Triad Oil
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster Pel 
Vandoo 
Wcoast P 
W Dec 
W DecH w 
World Wde

2000
3000
2500

lOOOO
Huiles
10460
27200

TOO
900
925

1700
1500
1131
/X
300
IX
950
300
845
IX

33X
729
M3

3005
21X
l.TOO
2X0
6X

61X
30X
2975
290
170

1850
48X

102X
lllX

8750
35X
zX

121X
5285
30X

705X
30X
65X
28X
60X
XIO
IX

8840
2080

175
IX

30X
3275
XX
300

11250
4250

i7

13 12
8X 810 

M M
15 M 
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510 495

16 r 16
250 235 
$26
$11 • 1
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8X 
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M

5X 
16 

235 
:*6 
ll •

4X 4 1 440
31 3i 31

575 545 545 S
410 290 410
5X 5X 5X
680 680 680 5
$15 I 14 14 .
$28 28 28
$17 16' 17
$34 34 34 . n
106 98 IX 3
$32 ^ 3? 32 F
$11*11 H' . UN
$12' 12 . 12 F
$10* » 10 10
920 9ÜC 900 45
300 290 295 - 5
390 X5 390 ^40
239 221 239 * 15
385 375 375 -15
985 955 955 35
$26 26 . 26
SX 5X 5X 10

o4 63 
255 .’35 
4X 3» 
210 IX

16
$35

65
710 67b 
X X 

115 103
55 55

16C 151
163 160
171 165
$13 . 12 
$21 . 21 
4X 3TO 
46C 455
7X 7X 
4X 425 
X X 

305 3X 
17 17

$12
810
495 4X 
485 485

65
64

?45 
390 
210 

. 16 
X
66 

675
35 

110 
55 

159 
IX 
169 

. 13 I 
21 

380 
4X 
7X 
4» 

35 
3X 

17 
11 

810 
A90 
4X

45
3
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• 3
4
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5
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CHliint iknik»* Iran- 
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T*t «7» 3»»»
423 ST CLAUDE

CARTES PRQFBSIONIEUES ET D’tfFAIRK

MEUBLES 
DE BUREAUX

VINeZ CHOISIR VOTRt 
AMtUBlEMENl SUR 

US IIEUX

STATIONNEMENT

Conudo DactyloqraprM Inc
7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brpvpts d'invention
marques d» commerce
Marion. RobK S Roke

Cl devant

Monon A Manon
n 00. ru* DRUMMOND 

Montréal. 25 218-21S2

Mvnv. 1 20 400 *3; 
Milry 1 80 7
Mii.atnn 1 M) S9 40 '.

1 819 40 .
M.nMid 1 bO 3? 36 
Mirshf 110 37 26 •.
MirlM 1 10 
M.jss f 1
McDofsCp 
Ml DnO 40 
fW-GrH 6Ûa 
M. Kte I 50 
Mf. k I Xa 
MididR 1 40 
MMM 1 60 
MMh,iO?X 457 54 . 
ML,hasc MO 235 X ’» 
Msant IX X9 39 . 
Motorola l bO 139 . 
N Cash IX 83 139' 
ND-st 90 83 17
NGyps l 05 128 26 
NLp-ail Xh 335 X • 
NorPac 3W 
Northrop 1 
NortSl 221 
OutbMjr 1 
Pac Pet ?5e 101 28 
PanA ?0p 318 15
Pa'k^Üa l 15? 33 
PeoCen : 40 1023 38 
Pr'l'SiCo l IX 49 
Per km El 
Plue» l 40a 
Phi-ID 1 X 
Pti. Mr l 
P-tneyB 68 
Poiroi'.l 3?

99 19 
127 16 • 
45 35 • 

150 25 
84 26 

4 26 Y 
102 96 
33 29 

558 110

13 44 
13 38
46 44 .
X 33

1 .

■ l 

1

-?•.

ProcGPX 
Pilmri ?x 
Rj'st P X 
RC,A I
R»*dSt 2 X 
ReyT 2X 
R<hM X 
Rigjmd 96

64 44 - 
82 86 . 

115 48 
59 29 
63 37 

513 131 
154 99 
33 44 . 
71 22. 

658 4? 1 
97 37 

264 41 
53 56 
44 4? 'v

32
X .
M'
32
X
48
42 
84 
47 
X- 
X

129
97-
43 
22 
41 
37
40 
55
41 '

X’. 
44 'A 
X
44 .
y>
X . 
15
32 .
X
49
43 : 
X 
47'H 
X n 
3b'.

131 . 
97-.
44 . 
22 . 
4?'» 
37
40 . 
55 7
42

SchwniJ 40 1 24 24 24
Scherg X 87 9b . 55 55 I
SciF’mtd 103 13'» l?-. 13 •
SCM 60tr 73 29 . 29 . 29 *»
Scott Pao 1 19? 29 • 28 28 >
SearsR ! 20a 317 70 69 , 69’, - ',
Sheii02 40 83 53 ■» 53 » 53'. - '»
Singer ? 40 61 68 . X*i bb ■ -2'r
SouPar 1 X 92 36 . 35 » 36'k +
SpartanI 38 21 21 21 1
SpryR 47g 226 44 , 44 44 • .
StdBr 1 X 26 45 . 45 - 45 .
SfOCai 2 80I-. 393 57'. 55 k X‘.
Stillnd2X 130 52' 92 r. 5? .
St.JNJ? TOg 3X 69 68 . 68 . l
SunOil Iti 11 54 53 1 93 .
SwiU X 71 26 . 26 1 26 -
TeiF*dn 146 36 ■ 35 . 36 r 1
Tenco 1 139 23 . 23 23 k «
Txro 1 X 1TO8 X X . 30'»
Te»GS X 320 3b » 25'. 26
Icklnst 90 127 128 s 126 « 127 1 >■
Toktr 90 83 28 . 28 28
Thn.k 40 54 13 12-1 12 ►
Time 1 Xa 59 4K 47 . 47 . F >.
Tifnkn 1 BO 38 3? 31 31 . V
Tr,4n*jUii 105 33 n 33 . 33
Trnsitrn 147 6 . 6 6 ^
TwntC Xp IX 20 . 19 . TO
Un Carb 2 4 76 41 40 < 41
UAifc l X < 134 47 45 1 46 A . -J,
UniiCp TOtf 21 il . 11 . 11 . * .
UFrutt 1 40 14 4«'. 47 47 2
USfM 1 40 26 34 » 33 - 33'. t
USGvc's 3a 62 7? . 71 71 . 1
USStt2 40 ?59 37’. 36 . 37'. «
Vartan A^ 113 30 r 79 X .
WjikH i ?üa 9 43 - 42'. A3 . 1 -
‘WaroL I 10 685 65 . 64 64 - 1
Wtf-iwth 1 TO 185 37 . 37 . 37*. H
XferOk X 732 10! . 99 100 -• r.
Zenith 1 40 106 44 43 44

fut) M**<a! 8000 11 ' 11 11 - 1
Fa»io Mih 2000 23 22 22
fidelity 10000 31 29 30
F liai Rock 2000 X X bO I
f ufurity 11000 42 40 40 6
Ghislau 2000 5 5 5
Gien Lake 4700 120 120 120 -5
Guard Miftrs 500 28 28 28 1
lmp Miner 14500 32 30 30 4
Israel 1000 15 15 15
Jan>es Bay 5700 X 57 X *2
Kiena 100 110 no 110
Kontiki 4000 5 5 6
UkJubOffi 42X 171 165 165 10
Lmgstde 7000 7 6 7 F 1
Louanna 9500 17 16 » 16
Madei Mine 300 590 580 590 *25
Mrissva* 14000 21 19 - 19 2 ;
M^ilath Cd 2000 X 48 X + 4
MtO Chtb 27200 78 TO 70 6
Mistangn 1500 17 16 16 -2
Munteagie 5000 74 TO 73 2
Mt Pleast 17500 53 5 53 + 1
New Form 3500 8 . 8 8
New Glac 3000 9 9 9
New Ml Cos 2900 66 6b bb 1
Nocana 22100 12 10 10 -2
N A Rare 3600 33 33 33 -2
Nth W Cana 7000 13 12 1?
Pal Stiver 4500 27 25 ,' 77 4 1
Peso Silv 400 116 116 116 9
Phoeni» Car» TOO 880 
Pnme Pot bOOü 8 
Quf pKpIor 2000 16
Que Coba't 1300 105 
Rambow Mns 700 
Ranrhrta |50fX 
Rouyn 2000
Ry Am Pet 1000 
Rusie* M.n 2000

8
16

25
14
12
75
12

103 103
25 39

St L-3W Col 800 175

10
12
75
l?

Sapdwe 9000 
Scar'dia Mm 1000 
Suheo 
Surtu*'.
Tache

14 
4?

2775 læ 
IXO 31

Ta/m
Ri-ri.OLl
Wtsc.onsm

1500
5000
1000
3500

175 175
M 14 
4? 4?

175 176
31 31

B ; 8 .
7 7

40 40
35 35

- 1 
9 

- l

P t
1-5

3

Avis légaux -lAvisjpublics
AVIS

PERISCOPE INVESTMENT INC

AVIS est par les présentes donr>é que 
PERISCOPE INVESTMENT INC une 
corporation constituée en vertu Je la Lo» 
des compagnies de Québec «»t ay.ant son 
siège social dans la Cité de Montra.,! 
s'adressera -au Secrétaire provmc»a‘ de la 
Province de Quebec, pour obtenir la per 
mission d abandonner sa Charte se'o-' 
les dispovtions de la Loi des compagnies 
de Québe»;

DATE AMONIRI AL, ce 
I8e {O'jr de se^ tJ969

SAUL TAANOrSKY
Secrétatre

CANADA
Province de Québec 
D«tnrt deMimireal

COUR SUPERIEURE
DIVISION DES DIVORCES 
GREFFE DES DIVORCES

NO; 6116

PKRUSSK livreur demeurant à 
1125 rue l>amber( Ville de l.aviRi district 
de Montreal.

Requérant

THRRF:SK I-ANtiLOIS dont ta denuere 
adresse donuciluire était 1481 B Demonb 
gny. Montreal distnot de Montreal et ac 
luellemeni de lieux tnixmnus

Inbmre

PAR ORDRE DE LA COUR

Llnbmee THFÎU^vK LANGLOIS est par 
les présentes requise de comporRÎtre <tan> 
un delai de soixante «éfi- |oum à compter 
de la denuere publiraüiw 
Une copte de la Requête en divorce a etc 
laissée a la divisKin des Divorces de Muni 
ml. à son intention
PKKNFJ DK PLUS AVlSqu'k defaut par vous 
(le signifier et de déposer votre comparu 
tirti ou contestation dans les délais sisdiu 
le requérant pnredera a nbieiur tonire 
v<M.s par defaut, un jugemml de divorce, ar 
compagne de toute ordonnance acrueillani 
les mesures accessoires qu'il soUinte 
contre vous

MONTRKAL 26seT>tembre 1968

JAUQt KSPKRRON 
Regutrurr

Mes l.rafX^X A GUAY 
.Avocats
4 Notre-Dame est. 
suite fD2 
Monlreal

Avis est par les présentes donne que le 
contrat de vente en date du 9 septembre 
1969 â LA BANQUE TORONTO ÜOMl 
NION de toutes dettes présentes ou tu 
tures. payables a A SCHONBEK & CO 
LTD 950 Montée de liesse Rd Ville 
St Laurent PQ a été enregistre au bu 
reau d enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal le I6e jour 
de septembre 1969 sous le numéro 2164 
159 Ce ?3e |Our de septembre 1969 lA 
BANQUE TOflONTO-OOMiNlON

('anada
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No: 5B35
RKRTHK GODARD, ménagère du 8^ Fau­
cher. Ville et district de M ontréal

requérante
-vs-

RDGm IJCSIM'R de beux inconnus.
inbme

AVIS LEGAL
a Roger LKSmfR. autrefois des ville et dis 
irvi de Montreal et maintenant de beux in- 
rtnnu.s
AMS VOi:S F:ST DON.NK. .selon un jugement 
de U Cour Supérieure pour le district de 
Monlreui. rendu le 3 septembre 1968 en cet 
te cause, de comparaître au Greffe de b Cour 
Sifieneurc du distnet de Montrmi pour reprm- 
die i b requête en divorce de la requeranie 
et proposer en même temps tous moyem 
de contestation accessoires prébmuuires. 
modem *iu de ftmd dans les soixante jours 
de b date de b premiere insertion dans ies 
journaux de b présente ordonnance 
Faute par voi» de ('omparaltre dans ce debi 
b Cour pourra statuer sur b requête et pro 
noncer jugement par défaut avec les même» 
('«nséquerk'es juridiques qua b suite d ur. 
dttiat contradictuire
('«gue de b petition de divorce a ete bisser 
auGreffeduRegistrairv à votre intention 
Dffine a Montréal, ce 30 septembre 1989

Jarquev Perrea 
registraire du greffe des divorce» 

Vé .odard & Roy. avocats 
8 me Ste-Agathe 

.St e Aga the-des -M onts 
Ihocureufs de la requérante

AVIS est par tes présentes donné qu'une 
Requête pour changement de nom suivant 
la Loi <13 14 Ehrabeth il ch 77) de Ml 
CHAEL FITZGERALD CUMBFRRATHCH. 
demeurant et domicilié à .X5C Lou»$- 
Parê. appt 201 Lachme district de 
Montreal serj présentée pour change» 
son mom à MICHAEL FiTZGERAt.D 
HARRIS

m
Hydro-Quaiwc

a HydrorQuélMC

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Entr«pron«tir>ék<trki*n

lean K. Malouf inc.
Entretien • Reparations

RA. 1-9630 

6305, 25 ave. Rosemont

APPEL D'OFFRES 
HR P-69-10266 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 21 octobre 1969
Divers endroits de la 
Province de Québec

POUR L'IMPRESSION DE 
9.000DOO DE BULLETINS 
A RAISON DE 1.500,000 
EXEMPLAIRES A TOUS 
LES 2 MOIS FORMAT 

2 1/2” » 61/4" - 2 PLIS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d oitres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m à 4h45 p m. 
à l'endroit suivant.

Direction des Contrats 
Bureau n' 809 

HYORO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Qué. 
Canada

Un dépôt de QUATRE MILLE 
DOLLARS (Vt.OOO) chèque vi­
sé payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di-

L'Hydro-québec se réserve le

conque ou toutes les soumis­
sions remues

Les co-secrétaires.

Montréal, le 22 septembre 1969

APPEL D'OFFRES 
GPE-69-10251 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 octobre 1969
Postes La prairie et 

Mont-Royal 
(Comté de Laprairie et 

Ville Mont-Royal)
FOURNITURE DE TROIS (3) 

TRANSFORMATEURS DE 
TENSION CAPACITIFS 300 kV 

ET SIX (6)
TRANSFORMATEURS DE 

COURANT-TENSION 138 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'ofires sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4b45 p.m. à 
l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau n* 809 

HYDRCMJUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montreal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.0(X}) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personm-s. sociétés, 
compagnies et corporations 
avant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'oifres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises

L'Hydro-Québec se réserve le

que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires 

Montréal, le 23 septembre 1969

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS ou CANADA 

REGION DE UCAPITAU 
APPEL D'Of ERES 

(POUR LE COMPTE DE LA 
CCMMISSION DE LA FONCTION 

PUBLIQUE DU CANADA)
Des soumissions cachetées adressées au 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS. REGION Df LA CA 
PfTAlE MINISTERE DES TRAVAUX 
KJ8L1CS. XI RUE ELGIN OTTAWA 
(ONT ) et fxsrtant sur Fenveloppe la men 
tion SOUMISSION POUR LE PROJET No 
9TOe; PROPOSITION POUR CONSTRUC­
TION DTDfflCE A DES FINS DE lOCA 
TtON CENTRE Df FORMATION DES 
CADRES C(>4MISSlON Dt LA FONCTION 
RJBLIQUE OTTAWA {ONTARIO) se 
roni remues jusqu'à 15 heures (heure avan 
(ée de Ifstl. LE JEUDI, 23 OCTOBRE 
1959
On peut se procurer les documents de 
soumission sur dépôt de $X 00 sous forme 
d'un chèque bancaire VISE établi à f'ordre 
du RECEVEUR GENERAL DU CANAD-A. 
par I entremise du bureau de la distnbu 
tion des plans ptéte 134 edtf'te Bonaven 
tore XI. rue Eigm. Ottawa et on peut les 
f nnsulte» au» bureau» de l'Association des 
Constructeurs à Ottawa HuH Montréal et 
Toronto
Le dépôt sera rembourse dés que les do 
cuments seront envoyés en bon état dans 
le mots qui suivra le |Our du decachetage 
des soumissions
Il ne sera tenu compte que des soumis 
vons Qu- seront presentees sur les for­
mules lournies par le Mmisiere et qui se­
ront accompagnées du dépôt spécifié dans 
les documents de soumission 
On ^acceptera pas nécessairement ni la 
plus basse m aucune dessoumtsvons

A BruceMundy.
C^»ef des Services hnarKiers 

et administratifs

a Hydro-Ou4b«c

APPEL D'OFFRES 
HIR-69-10244 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 14 octobre 1969
Institut de Recherches de 

l'Hydro-Québec 
Sainte-Anne-de-Varennes 

(Comté de Verchèret)
CONSTRUCTION 
D'UN RESEAU DE 
CANALISATIONS 

SOUTERRAINES POUR 
CABLES DE DISTRIBUTION 

ELECTRIQUE ET DE 
COMMUNICATION

Toutes les conditions du pré 
sent appel d'oftres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenue contre un paie­
ment NON RtMBCXJRSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire 
complet, cheque visé ou mandat 
payable à I Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a m à 4h45 p.m à 
Tendroif suivant

Direction des Contrats 
Bureau n* 80S 

HYORO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montreal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de <JUIN2E MILLE 
DOLLARS ($15.(X)0) chèque 
visé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au (juébec et qui au­
ront obtenu le document d'appe 
d'offres directement de l'Hy- 
dro-Québec sont admises à

L'Hydro-Québec se réserve le

que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrêtaires 
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

1

Montréal, le 23 septembre 1969
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l'information sportive
..•;ï BASEBALL

HIER
Ligue Nationale

Aucune |Oute

Ligue Américaine
Détroit 4 Baltimore l 

Boston 8 Washington 5

AUJOURD’HUI 

LANCEURS PROBABLES

Ligue Nationale

PhiiadeiphieiW'se 14 13) à 
St Louis (Guzman O-O» (Soir) 

Cincinnati (Nolan 8 7) à 
Atlanta (N'ekro 22 13) (SoiO 
Houston (Lemaster 12 17) à 

Los Angeles (Sutton 17 17i < Soir) 
San Diego iSantonni 8-141 à 

San Francsco(Perry 18 14) (Soir)

Ligue Américaine

Oakland (Dcbson 14 13)à 
Seattle(Braoender 13-13) (Soir) 
Californie (Messersmith 16 11 ) à 
Kansas City (Drago 10 13) (Soir) 

Chicago (John 9-11 ) à 
Minnesota (Perry 20-6) 
Détroit (Wilson 12 lOlà 

Baltimore (McNally 20-6) (Soir) 
Boston (Garman 10) à 

Washington (Bosman 13 5) (Soir) 
Cleveland < T,ant 9 18) à 

New York (DowningS 5) (Soir)

CLASSEMENT-
Ligue Nationale

DIVISION EST

Ligue Américaine

DIVISION EST

G P Moy Oèff G P Moy D4ff
Ni?w York 99 61 619 Baltimore 108 SI 679
Chicago 91 69 559 8 Détroit 88 71 553 20
Pittsburgh 86 74 538 13 Boston 86 73 541 22
St-Louis 85 74 535 13’> Washington 84 75 528 24
F'hiladelphic 62 97 390 36 New York 78 81 491 30
Montreal 52 Î08 325 47 Cleveland 62 97 390 46

DIVISION OUEST DIVISION OUEST

Atlanta 92 68 575 Minnesota 95 64 597 -
San Francisco 89 70 560 2’r Oakland 86 73 541 9
Cincinnati 88 72 550 4 Californie 71 88 44 7 24
Los Angeles 83 76 522 8’2 Chicago 67 g 421 28
Houston 80 79 503 U j Kansas City 66 H 415 29
San Diego 50 109 314 31 j Seattle 63 k 3% 32

c

Phil Niekro est l'espoir des Braves
ATLANTA (PA) C’est sur l'excellent artilleur 

Phil Niekro que les Braves d Atlanta miseront leurs 
chances ce soir afin de décrocher le championnat 
dans la division Ouest de la Ligue Nationale.

Atlanta n‘a besoin que d'un seul triomphe pour 
s’assurer définitivement le titre et c'est Niekro 
un artiste de la knuckle bail'1 qui affrontera les 
Reds de Cincinnati dans Tavant-demiére partie de la 
saison pour les deux clubs

Niekro qui possède un record de 22 victoires contre 
13 revers cette saison a déjà battu les Reds à cinq 

reprises cette année

Détroit bat les Orioies

Schoendiest sous contrat
•va-V:

itrat

On s’arrête ici! Ron Ellis, à droite des Maple Leafs de To­
ronto enraye la poussée de Rick Smith, des Bruins de Boston 
lors d’un match hors concours à London, Ont. Ellis n’est pour­
tant pas considéré tel un rude bloqueur!

ST-LOUIS i PA i Même si 
les Cards de St-Louis ont fail­
li à la tâche cette saison dans 
l’espoir de remporter un 3e 
championnat consécutif le pilo­
te Red Schoendiest a reçu un 
vote de confiance de ses pa­
trons en signant un nouveau 
contrat pour la campagne 1970.

En plus tous les assistants- 
instructeurs des Cards ont 
également apposé leur signa­
ture au bas d’un nouveau con­
trat.

Agé de 46 ans, Schoendiest 
en sera à sa sixième année 
comme instructeur des Cards 
de St-Louis. Les seuls autres

LESMENEURS
Ligue Nationale Ligue Américaine

JOUEURS PJ AB Pf» CS Moy JOUEURS PJ AB PP CS Moy
Rose Cincinnati 154 620 118 215 347 Carew Mmn 122 453 79 151 333
Clemente Pitts 136 498 84 170 341 Reese Mmn 131 413 V 133 322
C Jones N Y 135 473 91 161 340 F Robinson Bat 14 5 527 III 165 313
M Aiou P'ttS 160 688 102 226 328 R Smith Boston 141 541 '• 167 309
McCovey S F 146 479 100 154 322 Powell Bal 150 525 82 .*.* 305
A Johnson Cm 138 522 86 165 316 Oliva Mmn 150 624 95 190 304
Tolan Cincinnati 150 629 103 194 308 W Williams Chi 132 46C 58 138 300
W Davis L A 127 491 64 151 308 Petrocelli Boston 151 523 < 156 298
Starge!! Pitts 143 514 88 158 307 F Howard Wash 159 584 108 174 298
SanguiHen Pitts 127 451 6? 13/ 304 Northrup. Détroit 145 532 76 156 293

Le réseau des Expos 
présentera les matches 
éliminatoires à la radio

McCovey San Francisco 45 h Aaron 
Atlanta 44 L May Cmonnati 38 Perez 
Cincinnati 36 Wynn Houston 33

POINTS PRODUITS

McCovey San Francisco 124 S.into 
Chicago 121 Perez Cincinnati 120 L 
May Cincinnati 110 Banks Chicago 102

ORCUITS

Killetonw Minnesota 48 R Jackson 
Oakland 47 F Howard Washington 47 
Yastrzemski Boston 39 PetroceM» Bos 
ton 39

POINTS PRODUITS

KiHebrew Minnesota 138 Powell Bal 
timoré 121 R Jackson Oakland 117 
Yastrzemski Boston 109 F Howard Wa 
shmgton. 109

La course au championnat

Huit des stations radiophoni­
ques du réseau anglais des 
Expos radiodiffuseront les sé­
ries éliminatoires de la Ligue 
Nationale de baseball qui com­
mencent samedi le 4 octobre.

L’éliminatoire mettra aux 
prises les Mets de New York 
contre les Braves d’Atlanta ou 
les Giants de San Francisco 
dans une série 3 de 5 

Les stations qui offriront le 
reportage en direct sont CKGM 
à Montréal, CKPM à Ottawa. 
WEAV à Plattsburgh, N Y

sible grâce au réseau Hughes 
Sports de New York et à aucun 
frais pour les Expos

”C’est un boni d après-sai­
son pour les postes de notre 
réseau . a déclaré Ray Blom- 
quist. directeur de la radio et 
de télévision pour les Expos 
’’La radiodiffusion nous est of­
ferte à titre gratuit de façon à 
ce que nous puissions témoi­

gner notre appréciation de la 
collaboration reçue des postes 
tout au cours de la saison 
1969", a-t-il ajouté 

Les commentateurs de l'éli­
minatoire sont Bob Prince, la 
voix des Pirates de Pittsburgh 
depuis 24 ans et Gene Elston, 
un memb re de l éq ui pe de com­
mentateurs des Astros de 
Houston

G P Moy. Diff.
, . WIGS à Gouverneur, N.Y
A jouer wpdm à Potsdam. N Y :

Atlanta 92 68 .575 — WLTN à Littleton. ME.;
San Francisco 89 70 .560 2’ï W'ERL à Berlin. N.H ; et

Atlanta - Chez eux: 2 Cincinnati 2 
San Fracisco- Chez eux: 3 San Diego 3

WSNOà Barre. VT.
Le reportage est rendu pos-

Le 40e circuit de 
Rico Petrocelli

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

U prix de no* petite* annonce* est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition(
du lendemain.

AIDE DOMESTIQUE DEMANDEE
Jeune fuie désirant apprendre l'anglais 
à Toronto pour aider mère avec deux jeu­
nes enfants Té 484-8664 1 10-69

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

ATTENTION Collectionneur consoen 
c«ux doit vendre splendides meubles 
canadiens, authenticité certifiée termes 
faciles attention spéciale au* jeunes 
voulant conserver meubles de cKez-nous 
Particuiie' 671-0558 1 10*9

APPARTEMENT A LOUER
Vue panoramique grand 3 m meublé ou 
non. meublé, centre ville près métro 
19e étage *175 16e étage *150 Tel
882-5818 11169

3525 Edouard MontpeM Penmcuse
moderne 3 ? avec patio et garage *165 
Té; 342-3273 ou appartement 604

1-1069

AUTO A VENDRE
Metéor Montcalm 1965 V8 352 narçj top
2 portes pneus neufs, mécanisme parfaite 
condition seul propriétaire Tél 331 
5939 110-69

CHALETS ET TERRAINS 
A VENDRE

UNE HEURE DE MONTRÉAL
•Domaine prive 
•9 lies,
• Emilies sur la riviere Ouareau 
•Bord tfel eau disponible 
•Tackling
•49 milles carrés de territoire 

de chasse 
•Pèche à la truite
• Clubdeshi doo 
•Chemins ouverts à l annee 
•Chaletshiver été (forer naturel) 
•Termes faciles
Int.: Voir plans et chalets modèles 
a 585 rue Fleury ouest,

R. FERDINAND 
Tél.: jour 384.2353 

soir: 342-2590
1-10-69

BUREAUX A LOUER
Dans la ville industrielle de Ste Thérès»?. 
centre-ville. co«n Turgeon et BiamvtUe, 
Pnx raisonnable. Pour de plus amples dé 
tans 435-5385 3-1069
Centre-vitle prés métro dans gratte 
oef moderne avec appartement adjacent 
ou non idéal pour docteurs dentistes 
notaires, ingénieurs etc. Prix raisonna­
ble Tél 842-5818 H 10-69

CHALETS A VENDRE
Région Ste Adère petit Wesîmount 
avec plage sablonneuse sur grand lac na­
turel 3 chambres à coucher chalets suis 
ses foyer p«erre p*scme tennis, près 
pente de ski terrain compris *14 650 
paiements mensuels Tél 731-3901

1 il-69

PIEDMONT chalet été hiver brique 
chauffage centrai cave 6 pièces ent.e 
remen» meublées piscine extérieure en 
béton Grand terrain *30 000 Tél Mti
321-3164, Piedmont 227-3417 3 1069

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

STE AGATHE superbe chalet neuf (style 
Tyrol) résidentiel flanc montagne, foyer 
S'Y chauffé meubles rustiques près pente 
ski Aussi terrains à bâti' Tét 256- 
6825 (samedi 254-8728 301069

DIVERS
TOP MART INC. 15 est rue Ste-Catherme 
Tél 845-0401. métro St-Laurent Vente 
de liquidation de manufacturiers Habits 
complets en Worsted et Fortrei *20 *10 
Jaquettes sport $6 *15 .Mar raux de four­
rure Raccoon *45 Imperméables *10 
*15 Cardigans et pull-over *6 *6 50 Pan 
talons *3 *6 50 Etc jNO

UN CADEAU EN OR...
Vol*vr $ 15 00 •aviron pour vaut modorr*# 
Ou modomonolU Co«*ocr*«-**owt «vw H«ur«. 
un K»r d« votr* choix v vov» •»** «wvutwe 
à l'on rfeopvtv* aux format maàfntt •* 
dyttom»ou*t *o»r« opo»étKJ»tor! m va* en 
••au** r*ovt **»oal p'#o»u»n App*l«J »A

“é 1-21*6 u* 272-0903
1-1069

lémy

LOGEMENT A LOUER

MONTREAL NORD 5 pièces non Chaut 
fées *90 par mois 2 mois gratuits s a
dresser 10.889 $te-Gertru4r ? 1069

2b p èces semi sous sol. duplex 5827A 
avenue CUrnranakJ bien écla- é. donnant 
sur jardin meublé. *90 bien privé et 
convenable Endroit attrayant Pour adul- 

Ti 48V6096 27 1069

Snowdon - chemin Queen Mary 3‘» piè­
ces redécorées poêle frigidaire, taxes 
payées Location immédiate *110 Tél
4817*75 ou 464-8307 2 1049

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e) Célibataires veufs 
(ves) séparés (es) Pour informations
384-8536 4 10 69

..ÇOüRSPRIVES
Professeur diplômé piano dassvque BA 
Université de Caen donne cours piano 
théone etc élémentaire et avancé en­
fants et adultes progrès rapide Téi
277-8019 710 69

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

Bungalow brique et pierre, neuf, à vendre 
ou à louer occupation immédiate 5 piè­
ces. cave ciment asphalte et gazon finis, 
situé 14 rue Rémi Franc à Bfainville Tél 
435-3575 6-1069

PROPRIÉTÉS A VENDRE

RIGAUD
40 minutes du centre de lo villa, 
sur les bords rivière Outaou;-i. * 
l'embouchure du lac des Deux- 
Montagnes, propriété de 100,000 
p.c. comprenant en plus de quel 
ques dépendances une maison a 2 
étages, dont 4 chambres a cou­
cher, 1 salle de bain complete 
a l'étage, 1 toilette et evier sup­
plémentaire ou rez-de-chaussêe. 
Visites sur rendez-vous.

Tél: 238-4339 (Rigoud) 
334-6074 (Montréal)

2-10-69

WASHINGTON (PA) Rico 
Petrocelli a établi un record 
pour la Ligue américaine hier 
soir alors qu’il est devenu le 
premier arrêt-court dans 
l'histoire de la ligue à frapper 
40 circuits au cours d une 
saison. Les Red Sox de Bos­
ton l'ont emporté 8-5 sur les 
Sénateurs de Washington 

Ce triomphe des Red Sox

éliminait les Sénateurs dans 
la course pour l'obtention de 
La 3e position dans la division 
Est de la Ligue Américaine 
Frank Howard s’est signalé 
pour les Sénateurs en claquant 
son 48e circuit de l’année
Boston 210 200
Washington 000 201

Sièbert. Lyie 7. Stani 
Cox Sheilenback 
phreys8et French

ige 7 ei 
Bah wm

102-8 17 0 
2005 9 0

et Satriano; 
7. Hum-

Au hasard des nouvelles
MINNEAPOLIS (PA> - 

L'instructeur Bud Grant des 
Vikings du Minnesota, de la 
Ligue nationale de football, a 
révélé lundi qu'il était confiant 
que le quart Joe Kapp soit en 
mesure de jouer dimanche con­
tre les Packers de Green Bay 
en dépit d une blessure au poi­
gnet gauche

Kapp a subi une légère frac­
ture au poignet. - pas celui 
qu'il utilise pour passer - lors 
de la victoire des siens diman­
che contre les Colts de Balti-

'"'Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

HOMMES DEMANDES

Compagnie de distributeurs automatiques
demande

VENDEUR BILINGUE
avec expérience 

Age 22 à 27 ans.

Écrire Case 69
Le Devoir 
Montréal

1-10-69

ILE BIZARD
APPROX 7 ARPENTS

Superbe domaine de 7 arpents 
de terrain gazonné, avec une va­
riété de très beaux arbres, e» 
500 pieds de longueur sur le lac, 
formant une baie, la propriété 
comprend aussi une attrayante et 
très confortable maison, idéale 
pour une petite famille. Ce site 
de choix constitue un excellent 
investissement et offre une multi 
tude de possibilités, son terrain 
pouvant être subdivisé en plusieur 
lots, maintenant ou plus tard. Pour 
de plus amples renseignements, 
ou pour visiter cette magnifique 
propriété, veuillez appeler Mlle 
Monique Sossine, 334 5818 ou 
697 4415 M L S

CANADA PERMANENT
TRUST 2 10 69 

Succursale de l'Ouest
ST-CUSTACFf un« maison située au 215 
Ferré une seconde au 206 Bellenve Sa 
dresser 321 Côte Nord Ste Thérèse Ouest.
Tét 435 3770 ou 43^7092 ? 1069

ST-VINCENT DE PAUL bungalow bord de 
t enu. 5 pièces sous sol fini garage ter 
ra.n 100 x 135 *20 000 Tél «61 3552

‘>1069

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé* Faite* 
réatuster vos vêtement», habits eu paie 
tots transformés en devant simple de» 
ptr style •

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALÎSTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUI/OT

Tél: 388 2532

TRAVAIL DEMANDE
Professeur à sa retraite conduirait auto­
bus scolaire références personnelles 
comme chauffeur et comme individu Tél
722-4022 1 1069

Dimanche; 2h.OO 
Pas de courses le jeudi

VENDEURi 
AUTORISE
Sunbeam

luxe et confort
tout en étant pratique 

|Vo^ezla chez Boulevard
avec Ig.

SI MCA
1204

... la nouvelle petite 
sportive û-tout-faire de 
Chrysler

Boulevard
oapat • cm«Vr4_l o

330 o.. boni. IÇrémazié
389-78Z1-

Exporta
Q/ffet/Hwr Ôyu/râr

an Ôanrtrtft

REGULIERES CT "KING”

pilotes à demeurer longtemps 
avec les Cards furent Branch 
Rickey, Billy. Southworth et 
Frankie Frisch

BALTIMORE (PAi Bil! 
Freehan a frappé un simple 
qui a déclenché une poussée 
massive à la neuvième manche 
alors que les Tigers de Dé­
troit ont disfxisé des Orioles 
de Baltimore au compte de 
4a 1.

Mike Cuellar n’avait alors

qu’accordé un coup sûr aux 
Tigers. Il s'agissait du lie re­
vers de Cuellar depuis le dé­
but de la saison. II a 23 vic­
toires à son actif.

Sommaire
D,t,0,i U10 (100 0034 4 !
Baltimore 100 000 000 1 6 ?

Filkenny et Freehan, Cuellar, Watt 9 et 
Etchebarren W Kilkenny 8 6

COMPTABLES AGRÉÉS
MCMMIfi (X

L’INSTITUT DIS COMPTA8LCS AGRÉÉS THE INSTITUTE Of CHARTERED 
DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

- ttaMion It 10 ..

C.-D. M*Ror, C.A., Directeur Administratif 
Édifie* d*t Comptable* Agréé». 630 ouest, ru* Lapouchetiére • Tél. 861-1891

more.
Kapp a déjà porté les cou­

leurs des Lions de la Colom- 
bie-Bntannique. tandis que 
Grant a été durant plusieurs 
saisons instructeur des Blue 
Bombers de Winnipeg, dans la 
Ligue canadienne 

ATLANTIC CITY. N J 1PA1 

Johnny Sample, coin de la li­
gne d’appui avec les Jets de 
New York de la Ligue amen- 
caine de football, a déclaré 
jeudi que le football se porte­
rait mieux sans Pete Rozelle. 
commissaire du football pro­
fessionnel améneam

"Il est ni plus ni moins qu'un 
dictateur '' a-t-il ajouté lors 
d'une conférence de presse 
pour annoncer son projet de pu­
blier une série de livres sur 
les athlètes noirs et leur lutte 
pour l'égalité dans les sports 
professionnels

“Rozelle possède trop de 
pouvoirs II a un penchant vers 
la Ligue nationale car c'est el­
le qui lu. a donné son emploi/' 
a ajouté le vétéran âgé de 32 
ans présentement sur la liste 
des joueurs blessés

ARCHAMBAULT. MARCHANU 
BOIVIN. ARBOUR. LAflEUR 

l CIE
Comptofelrt crçrect
Oonol Mo*(bond ( * 

j Hen«. 8e *>n C *
G«>otd A'bou» C *

Foui LoIHuf C *
A'«ho«'bouli l S C C * 

lp<qu*s Siuoeno C 4

1 59 g., ru£’ Croig 86 1-1 491

hmm. FiiuoN 
& ASSOCIES

Comptables agrées 
3785 ouest Jean-Talon 

RI 1-7601 
ViHe Mont-Royal

BASTIEN. BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agrees
F J Bottwiv C.A R Sorrwrr C A 
G Boiduoi C A B P*W*rin. C A 
J AA Dooutt C A YJoyol. C A

IdWic* ionqu* CmwdUnn» Nationale
300 Plot* é Arme» Soit* 1364 

Montreal 126 Qoa - 844-4443

BENOIT. OIRY. BERTRAND. 
RAQUETTE t CIE

ComptobA»* Apre**
l h B*-< • Se
1* 0.1

R Creva» C.A.
IdifK* L* Charrier ,

3 300 Parc Lofantome »u«t* 306 
Montreal 24 Que 

Telephone 327 92 2 1

LORENZC BELANGER 
t ASSOCIES

Montreal - Paris, France 
Chicoutimi, Que

fn coftoborotoo» a -es

SOCIETE O tTUDES 
ÉCONOMIQUES ET 

COMPTABLES
*ociew d Ei pertim Comptable 

mtcrite ou tabWou 4e I Ovibe 4e Bon* 
Ports Fronce - Montreal 

1 9S0 ourit rue Sherbrooke 
937-423S

BESNER. TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE 

EOGOARO RICHARD t ASS.
Comptobèe* Agrees 

Chartered Accountants
Morte! Better c A 

H Dernt hembloy C A 
Re«e Bovidekm C A 

Claude CSevoiier C A 
tdouo'd RxHord C A

MONTREAL
222 est. Henri-Bouraita 

Montreal 357. Que 
Tél : (514) 389-5995 

QUEBEC
150 ouest. 7 3terne Rue.

Quebec 7, Que 
Tél.: (418)626-2874

BERNIER (
Comptable»

BISSON
agree*

Geo>9*v Be-n.ei C A 
Monti 8>u©« C *

60 St-Jacques 
Montréal

Suite 601 
845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agree

Suite 3100. Place Victoria 
Montréal 3. Que 

801-5741

CLARKSON. GORDON t CIE
Comptable»

• V Same* C A 
A M Com.rond C A 
I J Comere C A 
W A Farlmger C A 
J B G*k C A 
G Gmcro*. C A 
G R keeping C A 
R Normandeau C A

agree*
H F. Bell C A 

M V Coron, C A 
M A Onego C A 

A W Gitmour. C A 
J P Grovekne C A 

K A MocKenne C A 
R Reorl f A 

W J Smitt» C A
SS SuKkHe

A ssoc tés-résidents 
Montréal - Québec

Somt-Jeon (N 8 1 Ottawa 
Toronto Mom»lt©n Kitchener London 

Wind to i Bart Arthur Wmntpeg 
ftegmo Calgary 84monlon 

Vancouver Victorm*

COULOMBE. LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN. AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comatabie agréés

700 ouest, bout. Crémacié 
Montréal 303-270-3121

CLOUTIÉR, FONTAINÉ 
CROTÉAU t ASSOCIÉS

Comptable» Agrees
le» ClOM«<ei M S C CA 

OymOf*d 1 onto me Ç p Guy C'oNou f A

306 est, ru* 5t*-Cath*rin*
hew (10

Montréal 132 849-9281

COURTOIS. ÉRÉDÉTTÉ, 
CHARÉTTÉ t CIE

Florian f r*d#tfe C A Guy ( hO'*>t* C A 
Roge' Rou par* Ç A Marti* loieunett* C A 
Hubert Meroei C A J C toud* Ro< *"• C A 
!ov<t BeHeMev C A GiHet Fou»** C A 
Honore Merger C A lean Rout Ben. C A

507 Place d’Armes 
Tél 842<.S621

DeCARUFÉL. OeCARUTEl 
l (.’ESPÉRANCE

* agréé»
50 ouest. Place Crémotie 

Suite 1010 Tél 384-1890

DENIS, OESMARAIS, HOULE 
MOONEY ET ASSOCIÉS
J -P Demt BA BSA lSC.CA 

Roger Haut* I A l S C . C A 
Germain Oe«mora>t C A 
Ovncor* ) Mooney C A 

Okwer Sa ne vt Me BA ISC.CA

60. rue Saint-3 
Montréal

i acquêt
841-5208

GAUVIN, PRENOVOST, OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptable» ogieet

561 est bout Cremazie 
Montreal 1 1 384-1430

GLENOINNING. IARRETT 
GOULD i CIE

Comptable» 
7 1 3 Carre Vrctorta

Agree»

•44-)307

Winnipeg Catgo'y X am loop t .an<ow-er

KENDALL. TRUOEL & CIE
Comptables agrees 

1015 Côte Beaver Hall 
•66-8563

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agrees
B F lockofM-e C A 

0 AHord. C A 
R Roiuoft, C A 

R J Pelletier C '
P T Brotteau C A

R Morin, C A 
Pierre l legowH. C A

1 10 ouest Place Cremazie 
Suite 750 - 381-9323

LACOURSE. LAMARRE & CIE
Comptables agréés

Lav» lor avive C *
BeMrond Lamarre C A

2235 est. rue Sherbrooke 
Montreal 24 - 523-3189

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BEOARO. 
LUSSIER. SENEGAL 

l ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

21S ru* St-Jacques 
Montréal 849-7791

LLOYD. COURÉY. WHALÉN 
t BRUNEAU

Comptables agréés
360 5t-Jocques Suite 567 

Tél 849-8331

MAHEU. NOÉl, ANDERSON. 
VALIQUETTE t ASSOCIES

Comptables Agréés
Sooe’e nationale afLhee

COUtHS LOVE EDOiS VAUOUlTrt BARROW

o*er bureau* a
VonrOwer Colga'y W.nn.peg Yo'r>n*o 

Monirepi et dan» d outre» ».He» uu Ctmoda 
Ce»*e»pondont> en Giirndt B'étagne et 

Ou* tto»» Uni» d A me "au*

*07 RWxe 4 Arme» (mmU I 10O) 
Montreal 1 Qo«

Code *14 •42-46*1

MALLETTE. NORMANDIN t CIE 
RENÉ DÉ COTRET i CIE

Comptables agrées
Yvon NoMt'ondtf* C A Paul f Mollette C A 
Gilkrt R Normondm C A Andr* Rou\»*l C A 
lertrord Dvmai». C A Gille» Ckoauen* C A 
Jean 1 1er avait*' C A Guy lefebve C A 
Andre Fournier C A Jean la Couture C A 
•en# C berner C A

1440 ouest. Ste-Catherine 
866-2891

Ottawa Qvteber DrummondviMp 
Nlcolet. Trait-Éivtéret. *I-J#r6me 
Got me ou Chkoutim» Hawketbury

MCDONALD. CURRIE l CIE 
COOPERS l LYBRANO

Comptobht» agréé»

6 30 ouest, bout Oorchestei 
Montréal 2 873-5140

MERCIER. ROY. OORAYt CIE
C amp t able * agréé»

C*a»ian N Met(i«i ( A 
Robert Roy C A 

Pierre Doroy C A

3500 Parc lafontoin* 
Suite 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER. GUY. 
BOURGEOIS. HOUDE. 
OUIMET & ASSOCIÉS
Comptables agrees

Guy M*»»ier 1 S C CA 
JotQuet Bourgear». iSC.CA 

Robert Houde B a C A 
Guy Ouimet. C A

30 Place Cerna lie 
Montreal 3*1

Suite 42 2 
387 6422

NADEAU. PAQUET tCIÉ
Comptables agrees

f fj m M«n.ge« ( A
G ille» Mendie CA

T 420 ouest Sherbrooke 
Ch 502 842-681 2

PRICE WATERHOUSE ACO
Comptables agréés 

S Place Ville Marie 866-9701
Mon*r#ol Habfo» On o» o
Toronto Homikon London

Windvoi. Winnipeg 
Sovka’oon Colgory fdmonton 

Vancouver Vittorio

PROULX, 0 ORSONNENS & Cie
Comptables agrees

6. il'-, . #4 *
Gu, *> Oi’.O'Mr**’» SA é A

360 ouest Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN, PARE t CIE

RAYMOND CAMRBtU BU ANC! R 
WALTON CHABOT b WIllIT* 

«omptoble» agree»
8 20 Tour de la Bourse 

Place Victoria 
Montreal 3 Quebec

Montreal Sherbrooke La» Megonln 
Bouyn Toronto London Sarmo 
Idmonton Vancouver Victoria 

RentKton

RIDDELL. STEAC 
i CIE

McLmtotk 
Main Lofrentt b Co 
Comptable» agree»

6 30 ouest bout Dorchetter
• 66 73* 1

ROBERT SAINT DENIS £ CIE
Comptables agrees 

7000 Ave du Parc Suite 301 
Montreal 15 CR 4-2797

ST GEORGES. HEBERT £ CIE
Comptable» agréé» 

5004 St-Dem» 844-2521
J 1 Bo*» von no u 11 C A 
J G MebeH c A 
X Nokoihimo C A

f Ghrotto C A 
Y MorvolO't C A 
J G S» Georg*» C

SAMSON, BELAIR.CÛTE. 
LACROIX £ ASSOCIES

Comptable» agree»

Montreal Québec 
Rimouslti

Suite 3 100 Place Victoria 
Montréal 115 B61-3741

TOUCHE. ROSS. BAILEY £ 
SMART ET CHABOT. 
FORTIER £ HAWEY
Comptables agréés

t»M»»e rt* la Bongue Ro,o!*

Place Ville-Marie B6 1-85 31
Hol'fo* So nt Jean Ouebe*

Cop de )o Model*'"* M©r*tt*o(
OHovro Toronto HoM.lton la-don 

Wnn.peg Reg.no So-fca*oon 
NoiH- Bolilefo'd Cofgor, fdmonlon 

VoniOuve* V.«1W"0 
Nov»Ou Ba^omo» 

flot» Un*» Grcmde B'e*oqne 
e* oui'*» poyv du monde

THORNE. GUNN £ CIE
Comptable» agréé»
Halifa* éndgevroler Dorimauth 

Kentwill*. Sydney Yarmouth, Bathvnl.
Frecter*.ton, Moncton. Saint John. 

Montreal Brorkville Chotkom.
Fort William QpH. Kingston,

Kitchener London, North Boy Ottawa 
Pembioke. Souk Ste Mane Sudbury 

Toronttf. Po'loge la Praia*. Winnipeg 
Boi»»«vain. Saskatoon, Calgary 

Edmonton Canbiook Grand Fork».
In ver mer# , Kelowna Vancouver 

V#rnon, Victoria 
Freeport e» Nassau. (Bahama») 

Biidaetuwn (Barbudei 

Correspondant» don» la plupart de» 
pdy» du monde

Suite 2604,
LA TOUR DE LA BOURSE 

Montréal 11 5, Qué. 878-3011

LUCIEN VIAU £ ASSOCIÉS
Comptable» agréé»

Chanet A Gouveou C A 
f tmond theou» C A

b Crémone - Ou • 92*1210

VIAU I ROBIN
Comptable» agréé»

L D Vrov C A 
M (cane! »obm C A 

Armand M Viou C A 
lot gut» ■ C kodiHon C A 

i Serge Gei»**», C A 
Gerard forge* (. A 
Claude Quintal C A 
Woguit Bouta». C.A.

4926 av* V*rdun Vvrdun 
769-3871

( i
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l'information sportive
Ah ! si le Père Gédéon pouvait 
chanter la "Chanson des blés d'or” 
à la place de "Take me out to the 
ball game. .."à la septième manche !

Je savais bien que le Père Gédéon ne resterait pas 
insensible à mon appel et qu'il me répondrait de verte 
façon. Je me réjouis tort de voir qu'il n'a rien perdu 
de son intérêt pour le baseball, mais je demeure pei 
né de voir que ses eonnaissanees ne se sont pas amé­
liorées sur le sujet. Je commence à croire que je ne 
viendrai jamais à bout de ses préjugés, c’est bien évi­
dent.

De toute façon, respectant tout de même ses opi­
nions, je vous livre, chers lecteurs, au grand jour, le 
dernier épisode de notre correspondance assidue . . 
puisqu'il faut donner justice à tous et chacun: J P ( .

M on beau Gros,
J'ai lu dans ta gazette que lu veux enc ore me faire 

étriver au sujet de la pelote professionnelle. Je t’a­
vertis ben honnêtement que si tu me cherches, tu 
vas me trouver!

(’a adonne ben. suffit que de c’temps-là, j'ai qua­
siment rien à faire chez nous, dans la Beauce, pis que 
('suis le sport à plein. J'ai tait une grosse réeorte de 
pétaques. ma grange est pleine de foin, Ti-Mé est par­
ti pour les chantiers, pis je suis tout seul avec la bon­
ne femme! Je passe mes veillées au restaurant chez 
l’honse Vallée, parce que si ie restais à la maison 
après le souper, ma vieille n<c ferait dire un rosaire 
par soir. Elle est dévotieuse à plein, tu sais.

Pis dans le mois du rosaire, elle lâche pas. Le 
chapelet, c’est beau, mais t'as beau méditer sur les 
mystères joyeux parce que c’est plus drôle, à la lon­
gue ça vient plate en peau d’chien!

Pis à part de ça j’veux pas fatiguer la Sainte Vier­
ge: elle doit commencer à être tannée de se faire acha- 
ler à tous les jours par des prières qui finissent pus 
Parlez en a ton directeur. Claude R van, lui v connaît 
ça! Je suis certain qu’il est de mon dire sur ce rap 
port-là.

J’ai fait lire ton écrit à Juvénal Rolduc. à Tref- 
Üée Bellavanee. à Philémon Halle, à Delphis Belle- 
garde, pis au curé Veilleux, hier soir, après rassem­
blée des marguilliers. Pète-dans-l’trèfle était avec 
nous autres, mais lui il est pas dans la game parce 
qu'il perd tout le temps. Imagine-toi qu'il prenait 
pour les Cleveland, c’t’année! J'ai pas besoin de te 
dire qu’on a ri de lui toute l'année. Il avait gagé trois 
plants de tabac avec Juvenal Bolduc, pis va tout per­
du!

feu vert

Carew et Rose lorgnent le 
championnat des frappeurs

NEW YORK A quelques 
jours de la fin de la saison 
régulière du baseball majeur 
la lutte pour les honneurs in-

Relâche 
hier dans 
la LHI\I

Les équipes de la ligue Na­
tionale de hockey étaient au re­
pos hier et ne reprendront leur 
série de matches hors con­
cours que ce soir

Les Canadiens de Montréal 
joueront à St-Louis contre 
les Blues; les Red Wings de 
Détroit joueront contre les 
Kings de Los Angeles a Bar- 
ne les Black Hawks de Chica­
go se mesureront aux Canucks 
de Vancouver à Vancouver et 
les North Stars du Minnesb- 
ta joueront contre Waterloo, 
lowa. de la ligue Centrale 
à Bismarck. Dakota du nord

Jean-Paul Cofsky

Moi, mon club pour gagner le championnat, c’est 
les Mets. Comme de raison mon coeur est avec les 
Expos, mais suffit qu'ils sont finis pour la grosse 
ouvrage, je canule que c’est les Mets qui vont poi 
gner ça. Ils ont de bons fesseux pis ils ont des bon 
nés jeunesses pour garrocher la pelote avec leux 
mains.

(,’a me surprend pas que tu prennes pour les 
Baltimore, t'es toujours de travers. J’en parlais en­
core hier avec le frère Manuel après la grand'mes- 
sc* mn était au choeur de chant tous les deux) pis 
lui itou, il carcule que les Mets sont meilleurs que 
les autres, la' frère Manuel, c'est notre expert à 
nous autres. Y joue pus parce qu’il commence à 
avoir le poignet mou. A cause de l'âge, tu comprends: 
il va poigner le 6X le mois prochain. Mais au batte, 
c'était not’ meilleur dans l’temps qu'on jouait con­
tre les Frères dans le clos chez Timond Bureau, pis 
si va perdu du pouvoir, va rien perdu de sa connais­
sance!

J'ai gagé une grand'messe avec le curé Veilleux. 
Lui itou il est égaré comme toi dans la ligue amé­
ricaine. Vous allez v goûter tous les deux, mes 
peaux d'ehien! Le curé Veilleux yé abonné au Devoir 
depuis le temps du défunt Bourassa, pis quand tu 
parles il te prend pour le Bon Dieu! Il s'est quasi­
ment choqué l’autre soir quand je lui ai dit que le 
Bon Dieu connaissait pas son baseball!

En t'eas. on va toujours ben voir!
A la revoyure.
Signé: Gédéon Plouffe. maître chantre et mar- 

guillier-en-ehe! de St-Gérard de Beauce.
P S. Depuis une eseousse, le grand tanal à Lus- 

sier pis mot', on se voit quasiment pus. ("est d’va­
leur, on avait ben du tun dans les veillées Mais là il 
est embarqué dans la politique par-dessus la tête. Il 
se présente aux élections contre Bona dans la Mata- 
pédia. (,'a doit être beau d’voir ça II m a dit l'autre 
jour que les gars de par là-bas avaient invente un 
dicton pour la campagne: “Il taut que Bona parte!' 
J'ai trouvé ça drôle, parce que moé j'suis un vieux 
rouge depuis sir Wilfrid. En t’eas, il fera ben ce qu'il 
voudra, mais si jamais il foire aux élections, c'est 
moé qui va rire le dernier!

dividuels est toujours aussi mier rang des frappeurs de 
enlevante. circuits avec un total de 45 un

de plus que Hank Aaron, des 
Braves d'Atlanta et il domine 
également pour les points 
produits avec 124. trois de 
plus que Ron Santo, des Cubs 
de Chicago.

Barry Moore, des Pirates 
de Pittsburgh, a la meilleure 
moyenne chez les lanceurs 
avec .813 mais Tom Seaver. 
des Mets de New York a le 
plus de victoires à son actif 
avec une fiche de 25-7 et une 
movenne de 781

;

Faiblesse 
des Bruins

TORONTO Les Bruim de 
Boston devront améliorer leur 
défense s'ils veulent terminer 
la prochaine saison de la ligue 
nationale de hockey au moins 
aussi bien que la dernière

Hier soir a Toronto, les 
Bruins étaient privés des ser­
vices de Ted Green et Bobby 
Orr et ont difficilement annu­
lé 6-6 avec les Maple Leafs 
de Toronto

Pour combler le vide créé 
par la blessure de Ted Green, 
les Bruins devront choisir 
entre Rick Smith, ancien jou­
eur des Blazers d'Oklahoma; 
Barry Wilkins également à 
Oklahoma l'an dernier et Bill 
Speer, qui appartenait aux 
Penguins de Pittsburgh Lan 
dernier.

Rappelons que dimanche les 
Black Hawks de Chicago ont 
battu les Canadiens de Mont­
réal 6-1 les North Stars du 
Minnesota ont défait les Red 
Wings de Debroit 5-4 les 
Blues de St-Louis ont infligé 
un revers de 7-4 aux Rangers 
de New York et les Reds de 
Providence l'ont emporte 3-2 
sur les Seals d Oakland

Dans la ligue américaine. 
Rod Carew. des Twins du 
Minnesota, domine chez les 
frappeurs avec une moyenne 
de .333 II est suivi de son 
coéquipier Rich Reese. 322 
et de Frank Robinson, des 
Orioles de Baltimore 313

Harmon Killebrew, domine 
encore pour les points produits 
avec 1 17 de plus que Boog 
Powell, des Onoles

Jim Palmer, des Orioles de 
Baltimore, affiche la meilleu­
re moyenne chez les lanceurs 
avec .789. il devance son coé­
quipier Dave MacNally. dont la 
moyenne est de 769

Dans la ligue nationale, Pete 
Rose, des Reds de Cincinnati 
affiche la meilleure moyenne 
347 et il devance de peu Ro­
berto Clemente, des Pirates de 
Pittsburgh, dont la moyenne 
est de .341 et Cleon Jones des 
Mets, dont la movenne est de 
.340.

Willie McCovey. des Giants 
de San Francisco, est au pre-

■v

LONDON, Ont. Les Bruins de Boston entendent bien se renforcer les reins pour consolider 
leur défensive qui semble inadéquate, surtout en l’absence de Bobby Orr et de Ted Green. Sous 
l’oeil et les instructions de leur pilote Harry Sinden ils font ici de rudes exercices de gymnasti­
que. (Téléphoto PC)

■nzt
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SAMUELSGHN
L* réiultnl un* «ppumne* »olgn<s*, un conCorC *<»é Vous Ac*s 
conlemporatn. corrocl. 6l*fl*nt s*ns •llorl.

ChM Sumutltohn. !*• cré*llont Ncu***u Mond* »ont réBllséos 
•v*c I* soin fl I* rnCCtn«m«ni de I Ancl*n Cm! pourquoi votre 
complel presence celte seneelton merveilleuse d ele* qui voue 
essure conlorl cl durebllllé eicepllonnele.

Touletote prenez un bon conseil: vous ne trouverez pas de 
mode "d un lour" Vous n'y verrez que le bon goût classique 
qui rend el leclt* d'etre bien mie.

Toi r-t de bon goût: COBBIECIOTM. Un vrei tissu inter- 
, Avec * (Agence et contort. U vous trensporter* pertout 

et to re heure Oes teintes riche* et clesslque*. qui reCtetenl 
une eiegenc* soigne» CerrelAs subtils, reyuret et tons uni*.

L* complet Semueleohn COBBLECLOTH 1135.00, evec gilet: 
$155.00. Dens te» meilleure» mercerie» eu Cenede.

Wietzes
champion
JARVIS < Ontario) Le 

Torontois Eppte Wietzes au 
volant dune Lola T 142. a 
remporté dimanche sa qua­
trième victoire de la saison 
dans la séné de huit courses 
menant au championnat du 
Canada des eonducteurs.

Il a réalisé une moyenne de 
106 milles a l'heure pour 
triompher sur la piste d'Har- 
wood. près de Jarvis. Ontano

Bill Brack, de Toronto, a 
pris la deuxième place

Peter Broeker de Montreal, 
a terminé au sixième rang

Cette victoire a permis a 
Wietzes de porter à 40 son 
total de points tandis que 
Horst Kroll est au deuxième 
rang avec 32 points.

La dernière épreuve de la 
série sera présentée le 13 oc­
tobre prochain à Mosport

Coffey mène le bal
TORONTO Bien que n ayant pas joué en fin de se­

maine. Tommy Joe Coffey, ailier offensif des Tiger-Cats 
de Hamilton, se maintient au premier rang des meilleurs 
marqueurs de la conférence de l est du football canadien.

Coffey, qui a joué un match de moins que Sutherin 
des Rough Riders d'Ottawa, a une fiche de 98 points, huit 
touchés. 21 transformations, huit placements et cinq sim­
ples.

Tom Cassesse des Alouettes de Montréal, est au neu- 
suit avec 95 points, un touché. 30 transformations. 16 pla­
cements et huit simples.

Tom Gassesse. des Alouettes de Montréal, est au neu­
vième rang avec 30 points,

Les bot leur s de précision continuent de dominer le 
classement des meilleurs marqueurs de la conférence de 
l’Ouest du football canadien

Jack Abendschan. des Roughriders de la Saskatchewan, 
avec' un placement et trois transformations en fin de semai­
ne. a porté son total de points à 87

Imprudence de Wade
Sonny Wade, quart arrière 

des Alouettes de Montréal, a 
pu regagner son domicile 
après une brève visite à ! hô­
pital où les médecins ont 
déclaré qu'il ne souffrait d'au­
cune commotion cérébrale.

Au début du second quart 
du match que les Alouettes 
ont perdu 36-33 devant les Ar­
gonauts de Toronto, Wade 
avait été frappé à la tète et 
avait perdu momentanément 
connaissance

Par la suite il a terminé 
le match malgré tout mais il 
a déclaré qu'il n'avait qu'un 
vague souvenir de ce qui avait 
pu se passer sur le terrain 
pendant les deux derniers 
quarts

Le médecin de l'équipe, le 
docteur Camille Laurin, a dé­
claré après le match que Wa­
de n'aurait pas dù continuer 
de jouer après avoir été frap­
pé.

BOXE

LONDRES La rencontre 
qui devait opposer a Londres 
le poids lourd britannique Hen­
ri Cooper au champion du mon­
de de la catégorie. T Améri­
cain. Jim Ellis, a été annulée

Les Jeux de Munich 
vont coûter une fortune

MUNICH iAFP) Le mon­
tant du devis des installations 
sportives pour les Jeux d'élé 
1972 à Munich approche du 
milbard de DM ($250.000.000), 
soit une augmentation sensi­
ble sur les prévisions Cel­
les-ci se chiffraient déjà à 
800 millions de DM au debut 
de l'été
- Gros efforts des PTT:

Les PTT ouest allemands 
sont en passe d'investir près 
de 500 millions de DM dans 
les amenagements destinés à 
assurer la “couverture" des 
compétitions 220 millions se­
ront consacrés au développe­
ment du réseau téléphonique lo­
cal afin de permettre l'é­
coulement quotidien de 800.- 
000 communications interur­
baines en Allemagne et de 
100.000 sur l'étranger L'ins­
tallation de 2,600 lignes ré­
servées aux retransmissions 
radio-télevisées est également 
prévue. Coût 35 millions de 
Dm pour les communications 
par satelhtes. la station spé­
cialisée de Raisting sera mo­
dernisée. ce qui reviendra à 
36 millions de DM Au centre 
de presse, les journalistes 
disposeront de 435 cabines 
téléphoniques et de 210 télés­
cripteurs
— Camps de jeunes:

Afin de permettre aux jeu­
nes de suivre les jeux, un he-

bergement spécial sera amé­
nagé à leur intention à proxi­
mité du village olympique. 
2,500 appartenant à une cen­
taine de pays, dont 500 étu­
diants. sont attendus Le for­
fait qu'ils auront à payer sera 
modique: 20 DM $5.00

DONS!

L'association allemande pour 
la promotion des jeunes, qui 
veut aider au financement des 
compétitions jusqu'à concur- ! 
rcnce de 20 millions de RM 
a déjà receuilli de nombreux 
dons Ils vont de 1 aspirateur 
à l'avion de tourisme en 
passant par un ordinateur Par 
ailleurs, la chambre syndicale 
de la boucherie do Cologne a 
décidé de fournir gratuite­
ment. chaque jour pendant six 
mois, un steak à six jeunes 
athètes ouest allemands sus­
ceptibles d'être sélectionnés 
pour Munick

Préparation scrupuleuse:

Les marathoniens japonais 
ont stupéfié les organisateurs 
Ils viennent de séjourner pen­
dant deux semaines à Munich 
en compagnie d une équipe de 
cinéastes Ceux-ci ont filmé 
mètre par mètre un des par 
cours prévus pour l'épreuve 
olympique 1972 de la spéciali­
té

m au inonde dç .Rossignol ! , . Dynamic-. . 
W Le Trappeur .* Boqner . Mossant eL .. 
W Montant LelAfiieilleurs skis, chaussures' 
W et accessoires pour tous les skieurs 
F Service profes^ionnpl de réparation 
complet et rapide. y£*\

1251 Parc Lafontaine (Rachel est)/XliyV' 
angle Brebeuf / \

Téléphone : 527-2439 /CIIAMOIS
Tout pour le ski , nJmSmw

» •

O
/Ni Ose» ]

NE VOUS FAITES PAS 
VOLER VOTRE SKhDOO!

Ski-Doo vous offre cette année 5 séries fantastiques, 14 modèles 
différents. Mais attention: en ce moment môme quelqu'un 

est en train de vous voler votre Ski-Doo.
Oui, chaque année, des milliers d’amateurs 

sont désappointés parce qu’ils n’ont pas pu 
obtenir le modèle qu’ils désiraient.

Alors faites vite:
votre vendeur Ski-Doo vous attend!

CHEZ 
NOUS
C’ESTm Z mski-doo

un produit de Bombardier Limitée •Marque de commerce Bombardier Limitée © 1969

Maurice Héroux 
Automobile Ltee

Division sport Ski tfoo el Sea doo

3995 rue Bannantyne 
Verdun, P.Q.

766-4122

R.P. Dubois 
Inc.

3635 Bout. Des Sources 
Dollord-des-Ormeaux

684-2348

Beaudoin 
Auto Inc.

5653 Bout. Sauve, 
Laval ouest, 

Ville de Laval. P.Q

627-0362

— En vente chez les dépositaires suivants

Pierre Lussier 
Limitée

10,490 Bout. Lajeunesse
Montréal

389-1651

8134 est. Bout. Lévesque 
Duverney, Ville de Laval

389-4462
aucun comptant

C.M. Sport
3 1 9 Boul. Labelle 
Ste-Thérèse, P.Q.

ouvert 7 jours par semaine

435 6322 435 0098

marinai cartierville
ICe«

1 2,525 Lachapelle 

Montréal, P.Q.
à l’entrée du pont de Cartierville

334-5730

Conrad Boucher
1 1 69 Boul. Cure Poirier 

Longueuil, P.Q.
Speciolttev

vêtements aufo-necge

679-2320

Pour vente et Service du 
Ski doo 1970

/ànlkîer &JaIoi%dc
CT 1*^ CT v '

441 1 Papineau 
Montréal, P.Q. 
526-4411

i
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l'actualité religieuse
Prêtres "solidaires”

BRUXELLES (AFPl “Nous ne voulons ni attaquer 
m gêner le synode, mais aider les évêques soucieux d'ap­
pliquer dans les laits Vatican deux", déclarent, à l'issue 
d'une reunion de deux jours à Bruxelles, les membres du 
Secrétariat de l’assemblée européenne des prêtres <AEP). 
qui viennent de préparer leur réunion du 10 au 16 octobre 
à Rome

Ces prêtres qui déclarent préférer l expression de

"prêtres solidaires" à celle de 'contestataires, trop ne­
gative aux yeux de l'opinion" annoncent, dans un com­
munique. que huit pays européens participeront à cette réu­
nion Belgique, Pays-bas. Allemagne Italie. Espagne. 
France. Autriche et Portugal De plus des délégués laies, 
et des observateurs d'outre-atlantique y seront présents 

“Nous allons à Rome pour sigmfier clairement que 
nous sommes d Eglise", déclare le secretariat de 1 AEP. 
qui soulignant l'importance particulière du synode pour 
l'epanouissement des Eglises locales, relève qu "une col­
légialité mieux comprise et mieux appliquée doit I empor­
ter sur un centralisme déjà trop exagéré'

Les "prêtres solidaires” annoncent en outre qu’ils ont 
envoyé une lettre au pape pour lui annoncer leur assem-

blee. et que les réunions plénières de l'assemblée seront 
ouvertes aux représentants qualifiés de la presse

Le Dr Robinson abandonne ses 
fonctions épiscopales

LONDRES (API L'auteur du célèbre ouvrage 
“Honest to God”. le Dr John Robinson, évêque anglican de 
Woolwich, vient d'annoncer qu'il abandonne ses fonctions 
épiscopales II vient d’être nommé doyen de Trinity Col­
lege à l'université de Cambridge Dénoncé tour à tour 
comme agnostique ou hérétique, il fui à deux reprises se- 
moncé publiquement par l'archevêque de Canterbury. Il se 
suscita de nombreuses oppositions en se portant à la dé­

fense de D. H. Lawrence, auteur de l'Amant de 1 harterly. 
volume perquisitionné partout par la police d Angleterre. 
L'évêque avait dit qu'il pensait que ce livre devait etre lu 
par les chrétiens La cause fut suspendue.

L'abbé C. Matthieu 
nommé prélat d’honneur

A la demande du president de la Conférence catholique 
canadienne Mgr Alex Carter, et de rarcheveque de Mont 
real. Mgr Paul Grégoire, le pape Paul VI vient de ™t"m 
prélat d'honneur Charles Matthieu qui est avtuellement se- 
crétaire général de la CCC On sait que 1 abbe MatÜueu 
assumera, au prochain synode d'octobre, la fonction d ad 
joint au secrétaire général du synode

2-portes sedan

En première: Les Homet.
Ne croyez surtout pas que vous aurez tout 
vu des Hornet quand vous en aurez vu une. 
Vous avez eu une bonne surprise. Vous en 
aurez beaucoup d’autres.

American Motors a tout prévu pour vous offrir 
une Hornet à la mesure de votre imagination.

C'est la petite voiture des gens qui aiment 
les petites voitures.

Si son prix de base est vraiment bas, la

Horûv* n'a pas été conçue comme un véhi­
cule bon marché.

Un regard attentif sur le modèle 2-portes 
de base vous le prouvera. Le moteur standard 
est un gros six-cylindres de 128 c.v. Sa 
ligne s'inspire de celle de la Javelin. Elle 

stable, grâce à son em- 
pouces. Cinq personnes 
en tout confort. Pour le 

prix de base vous avez 
donc une bonne 

voiture.

roule en douceur, 
pattement de 108 
y prennent place

A partir de là, vous pouvez tout... ou 
presque. Un 4-portes. Un toit de vinyle. Un V-8 
de 210 c.v. Une transmission automatique. 
Des servo-freins. Une servo-direction. Des 
sièges inclinables. L'air conditionné, même. 
Vous pouvez équiper la Hornet à votre con­
venance. Selon la puissance voulue. Selon 
votre conception du confort. Selon le luxe 
désiré. L’idéal pour les gens qui aiment 
les petites voitures mats qui ne veulent 
pas les payer plus que les voitures bon 
marché.

A partir de

"Prix de détail suggéré par les fabricants. 
FOB manufacture Taxe de vente lédérale 

incluse Équipement en option et 
—trais de transport en surplus."

\

4-portes SST

American Motors Fl
FONCE EN AVANT

Voyez le concessionnaire American Motors le plus près. C’est toute une expérience.

MODEL AUTO SALES INC. MONTREAL WEST AUTOMOBILE LTD. ARBOUR AUTOMOBILES LTÉE MACDONALD RAMBLER (1968) LTÉE
6995, boul. St-Laurent - 272-5761 11, avenue Westminster, sud - 489-5391 10300, boulevard Pie IX - 323-4330 . 4747, Jean-Talon, est - 729-5287

GARAGE LAVAL LTÉE
2230, rue Viau - 254-9475

MAURICE HÉROUX AUTOMOBILE LIMITÉE
3995, avenue Bannantyne, Verdun - 766-4122

ANDRÉ LAPIERRE AUTOMOBILE LTÉE
855, rue Notre-Dame, R.R. # 2, Repentigny - 581-5780

À MA BAIE AUTOMOBILE INC. LEROUX AUTOMOBILES INC.
9490, boul. Lalande, Pierrefonds - 684-4400 16, Rabastalière, St-Bruno - 653-2464

GARAGE H. FORTIN LIMITÉE LAKESHORE MOTORS LTD.
85, boul. Ste-Rose, Ste-Rose - 625-2491 660, Lakeshore Drive, Dorval - 631-9891

LAVAL AUTO INC.
4650 boul. Dagenais, Laval Ouest, Cité de Laval - 627-2748 - 2933

ST-LAMBERT AUTOMOBILE LTÉE
860, boul. Taschereau (à deux pas de Towers) - 676-7901

LESTAGE & FILS LTÉE
217, rue Notre-Dame, St-Rémi - 454-9942


